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Avec le pathetisme ardcht de l'amour de la patrie, le camarade Nicolae Ceauşescu 
exprime, d~puis la tribune de la Conference Nationale du parti, la necessite que 

chaque c1toyen de notre pays accomplisse ses devoirs ici, sur le sol ancestral 

L'OEUVRE DU SECRET AIRE OENERAL 
DU PARTI COMMUNISTE ROUMAIN 

NICOLAE CEAUSESCU SUR LA LEOITIMITE 
' DE LA ORANDE UNION DE 1918 

Docteur en histoire, maître de conferences MIRCEA MUŞAT 

Coordonnee fondamentale et permanente 
de l'histoire de la Roumanie, resultat Iegi­
que de l'evolution de Ia societe roumaine, 
la lutte pour l'unite et l'independance na­
tionale a constitue l'ideal et l'aspiration mul­
tiseculaire du peuple roumain. Elle a ete in­
scrite sur la base de granit du developpement 
du peuple roumain - un peuple qui etait 
ne unitairement dans Ie foyer ancestral de 
la Dacie et qui a eu depuis toujours une et 
la meme patrie. 

Depuis Ies temps Ies plus recules le peu­
.1le . roumain s'est developpee dans une per-
1anente confrontation aux obstacles et difi­
cultes de toutes sortes, aux innombrables 

adversites et vicissitudes historiques. Les in­
vasions successives des population migratoires 
pendant plusieurs siecles, Ia position de notre 
patrie a l'interference des interets rivales des 
plus grands empires de l'Europe - ottoman, 
des Habsbourgs et tzarist -, Ies guerres de­
vastateures derou!ees sui· Ie territoire des 
pays roumains, Ies destructions ou le de­
tournement des valleurs materiales et spi­
rituelles, y ajoutant le fait que Ies pays 
roumains ont ete divises quelque fois entre 
Ies grands empires du temps, tous ces fac­
teurs ont constitue autant d'obstacles dans 
Ia voie du progres social-economique du 
peuple roumain. Mais, en depit de tous ces 
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orages de l'histoire, une maine sur la char­
rue et l'autre sur le sabre, il a conserve 
son etre ethnique et d'Etat, sa decision d'etre 
uni, libre et maître de son propre pays. 

„Nous pouvons affirmer - souligne le 
president Nicolae Ceauşescu - sur la base 
des faits historiques que notre peuple s'est 
forme, tout au longue des rnillenaires dans 
l'espace carpato-danubien-pontique, que cha­
que metre de terrre et chaque pierre sont 
trempees de la sueur et du sang des nos 
ancetres. Aux temps les plus difficiles, nos 
devanciers n'ont pas quitte la terre ou ils 
sont ne, mais, en fraternisant avec elle, 
avec les montagnes et les plaines, avec Ies 
rivieres et les bois majestueux, sont reste 
inebranlable dans ces contrees, defendant 
leur identite, leur droit â une existence 
libre". Comme on sait, l'Etat dirige par 
Burebista et Decebale mena des combats 
lourds pour conserver son etre. Apres la 
resistance heroique face a l'expansion ro­
maine, la cohabitation prolongee des Daces 
et des Romains sur le territoire de la Dacie 
marqua puissament le caractere et la phy­
siognomie morale de notre peuple. „Conser­
vant de chez Ies Daces le desir inextinguible 
de liberte - souligne le prcsident Nicolae 
Ceauşescu -, la volonte de ne pas incliner 
le front sous le joug etranger, Ja decision 
de rester toujours lui-meme, l 'unique maître 
de sa vie et de son destin et continuan l 
l'esprit rational ,le raisonnement et la pas­
sion creah·ice des Romains, le peuple rou­
main, apparu dans le monde, devait accom­
plir, dans une existence de pres de deux 
millenaire, un destin historique, heroique, 
turmente et grandieux, en se developpant 
continuellement et s'affirmant puissamen t 
parmis les peuples et, aujourd'hui parmis 
les nations du monde". 

Le president Nicolae Ceauşescu a repondu 
magistralement aux tous qui - abandonnant 
le plans de la science - ont formule des 
opinions denigratoires et pseudoscientifiques 
a l'egard de la continuite de Ia vie des 
Roumains sur la terre de la patrie. „Quel­
ques historiens - dit le president - essa­
yent aujourd'hui a souttenir la theorie de 
l'existence pendant une certaine ·periode, d'un 
vide dans l'espace carpato-danubien. Je crois 
qu'ils ont re<;u le reponse depuis longtemps. 
Avant tout, meme les hommes les plus avan­
ces et de culture de ce temps-la ont repondu 
en parlant des habitants et des voivodats 
existents dans l'espace carpato-danubien -
et je crois qu'ils etaient plus informes que 
les historiens d'aujourcl'hui tentent a se faire 
omniscients et a nier Ies realites, a nier ce 
qu'est le ·resultat du developpement hislo­
rique. Ce reponse a ete donne par Mircea, 
Etienne le Grancl, Iancu de Hunedoara, 
Michel le Brave. Ceux qui ont vencu Baiazet, 
qui ont tenu tete aux tant ele conquereurs, 
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qui onl realise le premier Etat centralise 
des Roumains du Pay Roumains, ele la Mol­
clavie et de Transylvanie. Ils ne sonl pas 
venu d'autre part, ils ne sont pas tumbe 
du ciel, mais ils ont vecu et sont ne ici, 
sur cette terre et l'onl defendu au prix de 
leur sang". Grace a l'heroique resistance face 
aux royaumes et Ies empires envahisseurs, 
Ies pays roumains n'ont pu etre soumis par 
force, en gardant Jeur etre etatique auto­
nome. 

En defendant leur 11ropre independance 
ou preservant, pendant une periode, un statut 
d'autonomie, Ies pays roumains ont fait 
echouer longtemps Ies offensives des enva­
hisseurs, jouant un role preponderent dans 
la dcfense de !'Europe. Les efforts des trois 
pays en ce sens ont assurc a l'Occident el 
au centre du continent le dclai pour crcer 
Ies moyens necessaires au progres econo­
mique et culturel. „Penclant qu'une grande 
partie de la fortune de notre peuple -
releve le president Nicolae Ceauşescu -
tombait entre les mains des exploitateurs 
et des oppresseur etrangers, et le pays elait 
appauvri, se debaUant cn privations et pau­
vrete, les Etats occidenlaux partis sur la 
voie du capitalisme, developpaient leur in­
dustries, edifiaient des forts etablissements 
de culture et de science, montaient ferme­
ment sur la voie ele la civilisation". 

Les Roumains ont gai·dc toujours vivante 
la conscience de leur unite, une conscience 
determine par le fait que la langue, l'ha!iit, 
Ies traditions et Ies croyances, le mode de 
vivre, le caractere ont ete Ies memes. Les 
frontieres artificielles imposces par Ies gran­
des empires et royaumes pendant une epo­
que ou l'autre n'ont pu constituer un ob­
stacle a l'affirmation unitaire des idees et 
traditions, etant toujours evidente la com­
munaute d'aspirations vers !'unite et vers 
la liberte de tous Ies Roumains, sans egard 
a l'oppression etrangere sous laquelle ils se 
trouvaient. Comme relcve le president 
Nicolae Ceauşescu, „Le maîntien de ces rap­
ports et communautes n'aurait pas ete pos­
si ble si en tre tous ces terri toires, en tre la 
population qui habitait ici clepuis des mil­
lenaires, n'aurait pas existe une etroile unite 
de tous les points ele vue" . 

Les tendences de constituer un organisme 
politique unitaire capable de vaincre Ies ac­
tions hostiles des puissances voisines ont 

· trouve une forte expression dans l'Union 
de la Muntenie avec la Transylvanie el le 
Moldavie sous le sceptre politique du prince 
regnant Michel le Brave dans Ies annees 
1599-1600. Le 27 mai 1600 ii s'intitulait 
avec la dignite du droit historique: „Prince 
regnant du Pays Roumain, de la Transyl­
vanie et de tout le Pays de Moldavie". Le 
brave voivode comprendra que l'indepen· 
dance et la defense de son etre etatique, 



unique pollr tous 1es pays roumains etaient 
impossibles sans leur unite politique, une 
menace pour une d'entre eux etant en 
m eme temps un motif d'inquietude pour 
Ies autres deux. Mais l'opposition des Gran­
des Puissance du temps ont ancanti tempo­
rairement l'oeuvre politique du Grand voi­
vode. „Mais le peuple n'a cessee jamais 
- dit le camarade Nicolae Ceauşescu -
cl'aspirer au but ele l'union". 

Reprenant le programme politique d'impor­
tance fondamental de Ia premiere union po­
litique des pays roumains, realisee sous le 
sceptre du Michel le Brave, Ies generations 
ses XVIIe et XVIIIe siecles continueront la 
lutte pour !'unite nationale et d'Etat. „Une 
importance particuliere pour fonclamenter 
scientifiquement l'iclee ele l'unite ethnique el 
ele langue des tous les Roumains - releve 
le president Nicolae Ceauşescu - ont eu les 
chroniqueurs et les erudits du notre peuple 
ele tous les trois provinces ". Dans Ies con­
ditions politiques de ces siecles, l'idees hu­
maniste sur !'origine commune de notre 
peuple etaient propulsees par Grigore 
Ureche, Miron Costin, Ion Neculce, Constan­
tin Cantacuzino, Dimitre Cantemir et d'au­
tres. Au cours des combats menes par 
Ies masses populaires dirigees par Horea, 
Cloşca et Cdşan a ete prononce clairement 
le desir de „l'union au pays", l'idee d'une 
Daco-Romanic gagnant toujours plus de ter­
rain. Puis „les aspirations du peuplc rou­
main vers l'union - releve le president 
Nicolae Ceauşescu - ont ete exprimees 
avec pregnance au cours ele la revolution ele 
1848, qui eclata presque simultanement dans 
les trois pays roumains. Il restait au peuple 
roumain de faire, comme soulignait le grancl 
patriote Nicolae Bălcescu, autres cleux revo­
lutions : une revolution pour unite etatique 
et, plus tarei, pour l'independance nationale, 
afin qu'ainsi la nation. entre dans la pos­
session complete ele ses clroits naturels". Se 
sont ensuite succedees l'union de la Molda­
vie avec la Muntenie en janvier 1859 et la 
guerre de l'independance de 1877-1878 a 
laquelle ont participe, dans une impressio­
nante solidarite nationale, des nombreux 
Transylvains. 

Les nobles ideaux d'unite et cl'indepen­
clance, proclamees avec fermete et realisees 
au cours du XIXe siecle, avec des conse­
quences profondes et bienfaisantes sur tous 
Ies plans pour la nation roumaine toute en­
tieres, constituent Ies premises de l'accom­
plissement de l'acte historique de 1 Decem­
bre 1918 et representent une necessite ine­
xorable, une reponse legitime donnee aux 
impulsions ininterrompues et puissantes du 
passe. 

En meme temps avec la creation de l'Etat 
national unitaire roumaine se sont constitues 
aussi d'autres Etats independant au centre 
et au sud-est de !'Europe : tchecoslovaque, 
polonais, autrichien, yougoslave. Au cadre de 
ce processus a ete cree aussi la Republique 

~~ lndependante. Apres la guerre, 
entre 1919 .;,9.2[.._ la Roumanie participa 
a la Conference de Pu:x <lP Paris comme 
pays qui avait .fait pendant !a p::emiere 
guerre mondiale des sacrifices suprem<:s en 
nommes et materiaux et avait respecte ses 
obligations assumees, fait remarque aussi 
par des personnalites politiques de la vie 
internationale. La Roumanie apportait ă la 
reconnaissance officielle de ce for interna­
tional Ies decisions historiques du peuple rou­
main, proclamees solennellement et defini­
iivement en .1918, dans Ies assemblees des 
representants des Iarges masses populaires 
de Chişinău (27 mars/9 avril), Cernăuţi (15/28 
novemb1·e) et Alba Iulia (18 novembre/1 de­
cembre). C'est pourquoi, la Conference de 
Paix n'a pas ete dans la situation de creer 
un Etat roumain reuni. II etait deja realise 
par l'oeuvre du peuple roumain. La Con­
forence a ete appeler de sanctionner juridi­
quement le nouveau statut territorial et po­
litique, par la reconnaissance du principe de 
l'autodetermination nationale. 

Dans la perspective de l'histoire, Ies grands 
succes du peuple roumain de 1918 et leur 
confit·mation pai· Ies decisions de la Con­
fCrence de Paix, relevent le fait que la 
Roumanie ne s'etci pas situe parmis Ies pro­
fiteurs d'une paix reaHsee par la bienveil­
lance des vainquers ou par Ies avantages 
apportees par le hazard de la victoire dans 
une guerre, mais elle a ete l'expression 
vive, dynamique, de la nation roumaine, des 
aspirations de siecles d'un peuple decide a 
vivre uni, libre, et independant dans le 
foyer ancestral ou il s'etait forme. Relevant, 
Ies circonstances historiques de l'accomplis­
sement de ce processus, le president 
Nicolae Ceauşescu montrait : „Le deroule­
men t des evenements historiques mustre a 
la maniere categorique le fait que l'Union 
n'a pas ete l'effet du hazard, le fruit d'une 
si mple conjoncture favorable ou des enten­
les survenues a la table des negociations, 
mais le resultat ele la lutte decisive des 
masses les plus larges du peuple, un acte 
de profanele justice nationale, la realisation 
cl'une concorclance objeclive entre, d'une 
part, la realite objective et les clroits ina­
lienables du peuple et, cl'autre part, le cadre 
national reclame par ces realites. Le traite 
de paix ulterieurement conclu n'a fait que 
consacrer l'etat de fait existant, la situa­
tion cree par sui te ele la lut te des masses 
populaires de Roumanie et ele Transylvanie, 
de notre peuple tout entier". 

La constitution de l'Etat national unitaire 
roumain a realise le cadre national et so­
cial-economique pour le developpement de 
la Roumanie moderne ; elle a exercite une 
influence positive sur l'evolution economi­
que, politique et sociale toute entiere du 

· pays, pour son affirmation dans l'arene in­
ternationale comme un Etat unitaire, sou­
verain, anime par le desir de maintenir la 
paix et la colaboration entre Ies peuples. 
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LA VE;:RITE L'HONNETE.TE 
ET- LA DIGNITE 

Denon9ant le danger de la specialisa­
tion etroite, deformee, qui pourrait faire 
la civilisation occidentale sombrer en une 
atroce barbarie techrnique, H . J. Marrou 
et, â ses cotes, nombre d'historiens de nos 
j.ours se prononcent pour la gravure sur 
le frontispice des propylees menant â 
l'historiographie de la maxime plutoni­
cienne : Que personne n'y entre s'il n'est 
pas philosophe - s'il n'a pas medite â la 
nature de l'histoire et ă la condition de 
l'historien 1. L'exigence, que notre epoque 
reclame avec acuite, de la reflexion phi­
losophique critique sur la riche proble­
matique theorique et methodologique de 
l'histoi·re puise dans Ies aspects comple­
xes de ce fin de millenaire, dans le deve­
loppement gigantesque de la technique, 
dans les tensions engendrees par la mul­
titude, la diversite et la gravite des con­
trastes, dans les doutes et les inquie­
tudes portant sur l'avenir. 

L'histoire de notre temps doit etre â 
la mesure de ces exigences, formuler les 
questiions et donner les reponses dont ont 
besoin ceux qui vivent aujourd'hui et qui 
vivront demain. Voila pourquoi l'Histoire 
s'oriente toujours plus - en retablissant 
et en reevailuant en permanence son con­
tenu et sa methodologie - vers la tota­
lite. Sans distinction de la conception 
philosophtique et politique de ses servi­
teurs, l'historiographie a plus que jamais 
la chance et les moyens de fournir une 
explication globale, integratrice du mon­
de. Cela suppose cependant l'obligation, 
que suggere l'avertissement formule par 
l'historien fran9ais, d'utiliser les metho­
dologies adequates, de defendre l'hon­
netete et la dignite de l'histoi.re par le 
respect infaillible de la verite. 

Pareillement aux meclecins - qui de­
fendant les lois de leur profession res­
pectent le serment d'Hippocrate -, Ies 
historiens ont fonde d'emblee leurs con­
structions sur la recherche honnete qui 
mene â la decouverte et â l'etablissement 
de la verite, susceptible de serviir â edu­
quer et ă instruire, ă conserver la sante 
morale de l'humanite - hautes fins de 
l 'histoire. 

Assimilee dans ses significations majeu­
res, la maxime de Juvenal: Vitam im­
pendere vero - est devenue une norme 

DE L'HISTOIRE 

de conduite pour Ies historiens. La verite 
- cet attribut «aussi modeste que la 
lumiere», qui «s'affirme directement et ne 
talere pas d'obstacles» - est la condi­
tion fondamentale du savoir. «La veri­
table recherche. remarque en ce sens Karl 
Marx. est la verite en plein deploie­
ment» 2. 

Sans nul doute, la connaissance histo­
rique et, par la suite, l'historiographie 
de chaque epoque sont determinees entre 
autres par Ies conception„ philosophiques, 
par les informations d:isponibles, par la 
maniere d'interroger Ies faits, par !'«habi­
tus» culturel, etc. Les obsessions courantes 
s'y refletent, en leur conferant des tons 
specifiques 3• Aussi est-il inecessaire que 
chaque generation, respectant la verite et 
seulement la verite, reecrive l'histoire, 
conformement â sa propre image du pas­
se, a ses options et aspirations, ă ses 
visions et â son horizon. Des construc­
tions nouvelles ne sont cependant pas 
erigees sur les ruines de celles des ge­
nerations anterieures ; elles tirent profit 
de leur „charpante" la plus solide "· Par 
la suite, l'historiographie ne produit pas 
d'cnonces definitifs, dmmuables ; elle est 
un processus dont Ies verites ont un ca­
ractere cumulatif. additionnel 5. 

Dans son evolution, l'historiographie 
universelle offre l'image reconfortante 
d'efforts deployes afin d'imposer le cli­
mat moral et l'equil.ibre politique, de na­
ture â smmuler la comprehension entre 
peuples et entre Etats. L'exemple et l'ex­
perience roumains sont significatifs â l'e­
gard du .role que l'historiographie doit 
jouer dans la collaboration entre Ies na­
tions, dans leurs aspirations vers l'exis­
tence digine. 

11 convient de mentionner, relativement 
a l'evolution de l'hiistoriographie rou­
maine, que l'attention attachee â l'histoire 
par nombre de nas erudits - on l'a re­
marque â juste titre - «fut pas tellement 
le triomphe d'une vocation, rnais une ne­
cessite Jssue des conditions speciflques de 
l'existence nationale. Eorire ne constitua 
pour eux un „habile passe-temps" , un 
jeu gratuit de l'intelligence, mais un mes­
sage, une reponse aux commandements 
de l'epoque. Ainsi l'historiographie nais­
sait pas tellement du oesoin de connaitre 



- cependant illustre par ses representants 
Ies plus importants -, mais d'imperatifs 
patriotiques, et son evolution vers la zone 
plus tranqurille de l'interet purement 
scientifique ne s'est pas ecartee et ne 
peut pas s'ecarter pratiquemen.t de !'idee 
de defendre !'ideal nattonal» 6. Les his­
toriens roumains - en meme temps de 
grandes personnaLltcs de notre vie cul­
turelle - ont compris trcs rapidement 
que l'histoire d'un peuple doit etre de­
fendue comme on defend ses contrees et 
ses valeurs soirituelles. A la lutte armee 
pour les droils nationaux s'est ajoutee la 
Jutte des histo·riens contre la faussete et 
Ie mensonge. On a d'ailleurs remarque 
que les historiens furent «notre second 
corps diplomatique» 7, dignes messagers 
des interets nabionaux. 

Un des traits essentiels de l'historio­
graphie rnumaine fut le militantisme. 
L'histofre nationale et ses verites ont 
constitue Ies instruments a l'aide desquels 
la nation roumaine a affi.rme ses options, 
a defini sa personnalite, a souligne sa 
contribution a l'histoire universelle. L'a­
doption de cette maniere d'ecrire l'his­
toire, le C()l1stant recou.rs a elle au cours 
de quatre siecles d'historiographie rou­
maine - seuls les protagonistes ont chan­
ge au fii des ans. les mobiles restant 
en general les memes - sont significatifs 
nuant a l'autorisation de parler d'un 
destin historique des Roumains. 

Ce n'est pas par hasard que le xvne 
siecle - le siecle d'or de la culture rou­
maine. continuant les idees des humanis­
te . ouvrant de nouveaux horizons a !'uni­
te polilique qu'avait accomplie en 1600 
Jvlichel le Brave, aux projets d'union qui 
suivirent - a ouvert la voie a l'historio­
graphie. L'ceuvre de Miron Costin - un 
des nos grands erudits - respire une con­
science militante des plus actives. Il 
avoue sa decision d'ecrire l'histoire de 
son pays afin d'aneantir les «inventions» 
et Ies «insultes» a l'adresse du peuple 
roumain que comorennent les interoola­
tions faites dans la chronique ele Grigore 
Ureche. A son tour, Dimitrie Cantemir, 
au seuil du siecle des Lumicres, conside­
rait que s'occuper de l'histoire signJfiait 
servir son pavs honnetement et infati­
guablem nt. Ses efforts ont envisage l'his­
loire des Roumains dans son ensemble : 
ses ouvrages les plus representatifs en 
sont le ti5moi1mage. «Mon âme ne peu.t 
tmuver ele repos jusqtL'au moment ou 
elle decouvre la verite», voila son erecto 
~ettement PXprime. Une verite qui justi­
fte sa confiancc dans le destin de son 
pcuple, dont Ies «Verges eparpillees» se­
ront - il le souhaite ardemment - ras­
semblees en un puissant faisceau s. 

II est bien connu qu'au xvnre siecle 
le centre de l'activite oolitique et cultu­
relle roumaiine ctaH la Tr.ansvlvanie. Dans 
ce sanctuaire de la spiiritualite nationale, 
mettant en valeur les accumulations du 

xvue siecle, l'Ecole transylvaine a de­
fini, dans un esprit militant des plus 
puissants, les composantes de !'ideologie 
roumaine. L'historiographie transylvaine, 
polemisant avec Ies ouvrages etrangers 
ou les Roumains etaiant denigres, a joue 
un râle important dans la realisation de 
cet objectif. Ce n'est pas par h.asard que 
Ies theories contestant la continuite des 
Roumains, leurs droits sur Ies contrees 
natales naissaient a l'epoque ou la nation 
roumaiine etait devenue une realite, affir­
mant son ideologie, ses options politiques 
et ses aspirations dans Ie Supplex et le 
mouvement qu'il a engend.re, ou la re­
volution de Horea relevait sa force so­
ciale. Dans sa fameuse Istoria pentru în­
ceputul românilor in Dacia (1812), Petru 
Maior sou!Jigne le caractere polemique de 
sem entreprise. Il presente Ies faits his­
toriques «pour faire connaître la verite» 
et s'eleve contre les assertions tendan­
cieuses des ccrivains etrangers qui «COn-
siderent que tout le monde doit faire 
confi.ance a leurs inventions ; depuis 
quelques temps - observe-t-il -. ils em­
pruntent Ies uns aux autres Ies diffama­
tions comme se grattent les ânes, sains 
chercher la velite. et les font publier en­
suite et plus Ies Roumains se taisent, sans 
repcmdre aux injustices diffamatoires. 
plus ils s'achament a Ies opprimer et a 
Ies humilier a leur gre» 9. 

r-.1Iihail Kogălniceanu et Nicolae Băl­
cescu, fondateurs de l'historiographie rou­
maine moderne. ont eux aussi defendu 
les interets nationaux, tout en observant 
les imperatifs de la verite ; c'etait l'epo­
que ou notre nation s'engageait dans la 
regeneration, l'unification, la modernisa­
tion de la societe. dans la conquete de 
son independance. Les hommes ayant 
vecu alors etaient «totaux» ; ils ont fai t 
et ecrit l'histoh'e, contribue, par leurs 
exploits et ouvrages, a l'affilrmation de 
la conscience nationale, a la diffusion. 
dans le monde. des ['eal4tes et des valeurs 
roumaines, etant messagers et defenseurs 
a la fois des interets nationaux. 

A l'epoque de l'edification de l'Etat 
moderne, les representants de l'historţo­
graphie ont pris la meme voie ; dans leurs 
ceuvres ont fusionne la rigueur de la 
verite et les imperatifs nationaux. A. D. 
Xenopol a exprime ses convktions de sa­
vant-citoyen. d'historien, dans son ouvrae:e 
monumental Istoria românilor din Dacia 
Traiană et dans la reponse a Rossler, qui 
essayait de ressusciter la theorie immigra-
1Jionniste (Ies Rouma.1ns auraient immigre 
dans Ies contrees qu'ils habitent), avec 
toutes ses implic.ations oui contredisent 
la verile historique. Guide par «le besoin 
de decouvrir la verite», but supreme de 
l'historien, convaincu du fait que la com­
prehension de son histoire ass·urera au 
peuple roumain sa «permanente survie 
au sein de l'humanite» et sa «participa­
tion aux victoires de la civilisation«, 
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l'historien exprimait sa satisfacmon d'a­
voir ecrit son ceuvre sans abandonner ses 
convictions scientifiques, ·«Je n'ai jamais 
ete enferme dans le desagreab}.e dilemme 
que suppose l'osc!illation entre la verite 
historique et l'.interet de mon peuple» 10. 

«Je n'ai jamais ose dechirer cette verite 
lorşqu'elle se mettait au service du sen­
timent. L'avenir du pays ne pouvait etre 
solidement edifie dans ces contrees etroi­
tes ou les peuples en quete d'espace s'e­
crasaient et s'aneantissaient que sur les 
assises de la verite (natre souligne­
mP.nt)» 1L. 

Nicolae Iorga - pour qui, en histoire, 
la verrite doit «prendre le dessus sur quoi 
que ce soit» 12 - est parvenu a realiser 
ce que ses predecesseurs n'avaient pas 
reussi : demontrer la place et le role 
des Roumains dans l'histoire universelle 13, 

exprimer les asoirations de natre peuole 
vers l'universalite. vers la totalite. Son 
ceuvre d'histoire universelle. un sommet 
P.n la matiere 14• a vise a mett.re ~n re­
lief ces moments de l'histoire ele l'huma­
nite ou elle a agi unie au nom de val-~urs 
superieures. Dans la conception ele Nico­
lae Iorga, qui considerait l'histoire com­
me «la conscience de soi de l'humanite 
dans son ensemble», l'homme vit le passe 
egalement, peut toucher au tre<;or inesti­
mable ou'est l'experience de l'humanite 
et devenir meilleur. heureux. 

Nous avans note ces faits, sans insister 
lâ-dessus, pour souligne.r deux choses re­
vetant beaucoup d'importanc€ dans la 
ouestion oui nous interesse. Il s'agit pre­
mierement de la tradition humaniste, du 
respect de la verite, des valeu.rs fonda­
me11tales de l'hu.manite, que l'historio­
graphie roumaine contemporaine a heri­
tes, qu'elle conserve et developpe au­
jourd'hui. quand notre nation a claire­
ment defini sa personnalite, ses options. 
Deuxiemement, il n'est pas sa:ns impor­
tance de montrer que dans un monde ou 
l'on affirme sans cesse les principes de 
la co-existence pacifique. de la collabora­
tion et du respect mutuel on ressusdte 
des theories que l'histoire a condamnees ; 
notre identite ethnique et culturelle est 
de nouveau, pour certains, a l'ordre du 
iour. On conteste les fondeme.nts memes 
de notre existence historioue. de notre 
unite nationale. II n'existerait oas de con­
tinuite entre les Geto-Daces, les Romains 
et les Roumains, les Roumains auraient 
emigre dans un pays qui est en fait le 
leur. venant du sud du Danube, l'union 
de 1600 aurait ete l'acte d'un aventurier 
le resultat d'une action militai.re. L'edi~ 
fication de l'Etat national roumaiin. affir­
me-t-on eE(alement. aurait represente une 
regression : elle aurait · rnis un terme au 
developpement de la nation moldave ! En 
egale mesure on sou!!igne le role pi:ogre>­
siste des Emoires multinationaux : la con­
stitut.ion - sur leurs ruines - des Etats 
nationaux unitaires aurait represente un 

recul. etc. Le lectell!t' de la sod-disant 
Histoire de Transylvanie, editee par l'A­
cadernie hongroise, constate sans diffi­
culte la mesure dans 1aquelle on y ignore 
l 'esprit scientifique et le critere de la 
veri te. 

Bien entendu, nous saluons l'interet, 
la curiosite de ceux qui se pencheint sur 
l'hlistoire roumaine. Celle-ci .releve une 
riche experience, un esprit de collaborn­
tion et de tolerance qui enrichissent le 
tresor de l'humanite, servent 1'attention 
que l'epoque contempoiraine attache a la 
connaissance et a l'entente. Mais priver 
un peuple de son histoire, 1'a denaturer a 
dessein n'est pas moins grave que pi!ler 
ses richesses, le priver des moyens d'exis­
tence. «L'histoire est un bien in.alienable 
et il convient de la considerer serieuse­
ment. avec le respect du a tout effort 
pour le mieux» 15. Le respect pour l'heti­
tage historique d'un peuple est en fait 
le respect du principe : a chacun ce qui 
lui aoparment rn. c•est la une modaldte 
de milit·=r pour la <lignite de l'histoiire 
to11t en respectant ses valeurs. la veJ·ite. 

L'evolution de l'h.istoriograph.ie roumai­
ne montre que dans la succession des 
ctaoes de notre passe seuls les protsgo­
nistes et Ies circonstances ont change, 
Ies ob.ieetifs generaux restant les memes. 
Aussi la mission de notre histo·riographie 
doit-elle etre. comme la tradition nous a 
accoutumc, 1 approfondissement des r e-
cherches dans les questions essentielles, 
le strict respect de la ve1ite scientifique, 
le meilleur avocat dans l'evaluation des 
realites histo.riques roumaines. Les ou­
vrages histo11iques. fondes su~· la force 
de Ia verite scientifique, sont la meiHeuJ·e, 
la plus ample reponse qu'on puisse don­
ner a ceux aui. de nos jours encore, ju­
rent d'une histoire controuvee. 

II convient de nous arreter maintenant 
a un fait essentiel pour la problemati­
que oui nous interesse. Les raisons de la 
mystification de l'histoire roumaine sont 
etrangeres a l'esprit et a la verite sci ·=n­
tifiques. les contiredise.nt. Elles appartien­
nent non pas a la politique, mais a la 
politicaillede. Le rapport entre histoire 
et politioue est clairement defini en his­
torioE!raohie; le syntagme de W. Bauer 
- Uhistoire est la politique du passe et 
la politique est l'histoire du present -
est entendu. auioocd'hui surtout, dans sa 
veri table acception. La politique et l'his­
toire sont ciestinees a collaborer sans se 
con fond re. La politique eclaircit ses pro­
grammes par l'appe] a l'histoire, elle con­
solide sa charpente i<ieoloe:ique par l'in­
terrogation du passe n Cette complemen-
tarite est manifeste dans notre histoa·io­
graphie. dont un des traits distincbifs est 
le militant.isme politique. 

II est plus evident dans les circonstan­
ces ou - dans le developpement specifi­
que de nobre societe - l'histoire est de­
venue une dimension de la vie contem-



poraine. L'histoire et la politique ceuvrent, 
dans l'esprit des valeurs nationales et 
universelles. pour la promotion des in­
te1·ets inalienables du peuple roumain. 
Par son autorite et par son prestige, le 
facteur politiaue donne une ouiss:rnte im­
pulsion aux investigations historiques, la 
verite de l'histoire etant en parfaite con­
r.ordancP. avec les ootinns de natre nation. 
L'attitude a cet egard du chef de nolre 
Etat en est un exemple. Elle confere de 
la substance a la recherche historique, 
en offrant aux arguments de l'histo1re le 
soutien des valeurs politiques. au sens 
du militantisrne natio.nal. J.'affirmation 
constante de la necessite de presenler 
notre histoire telle qu'elle fut represente 
un ferme olaidoyer en faveur de la verite. 
du respect des raoports precis entre l'his­
t.odogranhie et la oolitique. «L'histoire 
doit presenter le processus de la lutte 
revolutionnaire dans son ensemble et 
dans sa complexite, partir de l'analyse 
sdentifinuP. de la realite sociale. deo2'in­
dre Ies faits non pas subjectivement non 
pas selon les interets politiques du mo­
ment, non pas selon des criteres conjonc­
turels, mais comme ils se sont en effet 
passes, selon la verile de l'existence„ 18, 

montrait le secretaire general du notre 
parti. 

Soulignant la position militante, la role 
instructif et ed ucatif de l'histoire, conti­
nuant ainsi la tradition de natre historio­
graohie. le secretaire general du parti 
insiste touiou1·s sur la collaboration et 
l'ent~nte qui cloivent re~ner oarmi le, 
specialistes en la matiere. en vue de la 
materialisation des objectifs de leur dis­
cipLine : «La recherche historique. loin de 
constituer une investigation strictement 
<locumentake du oasse. est aussi. en une 
importante mesure - la vie le temoîgne 
- . une scienc·= du oresent .L'histoire offre 
rles condusion~ et de~ enseie:nP.m~nt<; sur 
les processus de developpement de la so­
ciete. sur l'existence des peuples ă bra­
vers Ies âe:P.s. mettaint en evidence tout 
Ce ClUÎ a ete imoort;rnt. progressiste . . qui 
::i servi a11 Progres de la societe. et aussi 
Ies nbst::icles 011i l'ont entrnve. nui ont 
co(tte chP.r a l'humanite. ont ralenti le 
progrc> de<; nations. Les resultats des re­
ch€'rches his toriq ues sont de nature a 
aider le monde contemporain a mieux 
comprendr·= Ies lois nbjectives oui gou­
vernent la societe. la necessite d'agir 
conformement aux exigences du progres. 
De meme. l'histoire est appelee a soutenir 
par ses conclusions le perfectionnement 
de l'organisation de la societe contempo­
raLne. des rnpports entre Etats et entre 
nations. la collaboration pacifique entre 
tous Ies peuples» 19. 

Nombre d'appreciatJions el appels. d'ob­
servations methodologiques et scientif,i­
ques importantes mettent en relief les 
principales directions d'w1e collaboration 

ou l'historiographie, la recherche histori­
que jouent un role privilegie. 

Dans sa tendance a la totalite. a la 
globalite, l'histoire de nos jours ne sau­
rait abaindonner ses elements specifiques, 
nui forment sa matiere et la revitalisent. 
Nous partageons l'opinion d'un confrere 
selon laquelle, pareillement au mouve­
ment ecologiste. issu de la necessite d'as­
surer la salubriite de l'environnement, me­
nace de l'industrialisme excessif, un mou­
vement est necessaire qui devrait viser 
la science de l'histoire aussi, «non moins 
importante pour le destin de l'humani­
te» 20• assurer sa dignite et son honnetete, 
nar l'effort de comprehension, par l'af­
firmation de la verite dans toutes ses 
significations et implications profonde­
ment humaines. 

L'histoire est, comme affirmait Marc 
Bloch dans son dernîer ouvrage, veritable 
profession de foi d'une grande conscience, 
une vaste experience de la diversite hu­
maine. un long rendez-vous. La vie, la 
science gagneront enormement si c'est 
un rendez-vous entre amis 21. C'est ce qui 
doit etre - et rester - natre conviction 
intime. 
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«L'UNION D'AVANT L'UNION>> 

L'ET AT OETO-DACE, 
REMAROUABLE REALITE HISTORIOUE 

DANS L' ANTIQ UITE EUROPEENNE 

Dr. ION HORAŢIU CRIŞAN 

Rares sont les peuples ayant connu, 
dans l'histoire antique europeenne, un 
stade supel'lieur de developpement, carac­
terise par l'apparition de l'Etat : en de­
hors du monde greco-romain, Ies Geto­
Daces comptent parmi ceux l'ayant 
atteint. 

L'Etat a fait son apparition dans les 
societes scindees en classes antagonistes, 
ou les structures dominantes avaient oree 
des insbruments adequats leur permettant 
de maîtriser et de contrâler La societe 
entiere. Au moment ou elle faisait son 
entree dans le champ des sources eori­
tes, 1a societe geto-dace etait deja, in­
contestablement. UIIle societe scindee. Par­
lant de Zamolxis, Herodote faisait aussi 
reference aux «chefs du pays». Le contem­
porain d'Herodote. Sophocle, rappelle 
Charnabon, lequel «regnait sur les Gete„s. 
Athenaios relatait le mariage de Philippe 
II de Macedoine avec Meda, la fille du 
roi Khoteles, qui regnait quelque part au 
sud du Danube. Vers 339 av.n.e„ on par­
lait d'un «roi des Histriens» s'etant oppose 
ă la penetration des Scythes conduits 
par Atheas. Le roi Dromicha'ites tenait 
tete vers 292 av.n.e. â Lisimaque. Un 

Murus dacicus, une preuve 
des performances architec­
toniques de la civilisation 

dace. 

chef local dru nord de la Dobroudja nom­
me Moskon, portant le titre de basileus, 
battait monnaie d'apres le modele helle­
nistique. Aux IIIe-ne siecles av.n.e„ des 
documents epigraphiques decouverts â 

Histria parlaient des rois getes Zalmode­
gikos et Rhemaxos. Evidemment, l'utilisa­
tion de titres tels celui de basileus, des 
le Vc siecle · av.n.e„ titre constamment 
recontre ensuite au cours des siecles 
suivants, n'est pas fortuite. Elle exprime 
la societe socialement scindee, ayant des 
leaders, des aristocrates et des gens du 
commun. 
Ce qui ressort aussi du texte de Stmbon. 
Quant au texte litteraire le plus complet, 
le plus ample, relatif â la structure de 
la societe geto-dace. celui-ci est du â 
Jordanes, qui affirmait ceci : «ceux d'en­
tre eux qui etaient des nobles se nom­
maient d'abord tarabostes, ensuite pil­
leati». Compte tenu de ce texte, an a de­
duit, des le siecle dernier, que la societe 
geto-dace etait divisee en nobles (pileati) 
et gens du commun (comati). On ne sau­
rait par ailleurs exclure l'existence d'un 
esclavage de type patriarcal, Ies esclaves 
etant presents dans toutes Ies societes 
antiques. Il s'agissait probablement de 
prisonniers faits dans les guerres ou de 
ceux qui avaient perdu leur liberte suite 
aux dettes contractees. 

De ce que nous venons de montrer il 
ressort que le processus de division en 
cLasses sociales de la societe geto-dace 
avait commence au moins au vc siecle 
av.n.e„ qu'il avait progresse graduell·~­
ment, pour conduire vers le debut du Jcr 

siecle â la cristallisation des classes so­
ciales, â la formation de couches sociales 
dominantes et exploiteuses et a la consti-

Le tresor dace de Sîncră­
ieni inclue aussi ce magni­

fique bol d'argent. 



Costeşti. La porte principale de Ia cite dace 

Le sabre-embleme clecou­
vert a Medgidia. 

tution d'une masse de producteurs de 
biens materiels. differenciee elle aussi 
sur la base d ·::! la division sociale du tra­
vail : outre Ies agriculteurs, il y avait 
de.ia. indubitablement. des artisans et des 
marchands. Ces elements entraient dans 
la structure des formations politiques a 
la tete desquelles il y avait des rois tels 
Rhemaxos (vers 200 av.n.e.) ou Oroles. 
et surtout Burebista, «le premier et le 
plus grand des rois de Thrace», selon 
un decret de la cite de Dionysooolis. C'e­
lait au Ier siecle avant natre ere. 

Le texte de base concernant le rcgne 
de Burebista reste celui de Strabon. dont 
il resuite que Burebista avait pris la di­
rection de l'Etat; il serait donc question 
d'une direction institutionnalisee et trans­
mise ; cette opinion est appuyee par l'in­
scription trouvee a Histria ou l'on cite 
le fils du roi Rhemaxos. qui exerc;ait des 
fonctions royales. La realisation excep­
tionnelle de Burebista a ete la creation, 
en quelques annees. cl'un grand empire, 
d' un grand Etat. Strabon enumere Ies 
moyent que le roi avait utilises cl'abord, 
ii a fait cesser Ies innombrables guerres 
caracteristiques a la democratie militai­
re ; par ailleurs. Burebista a cree un 
nouveau type d'armee, plus homogene, 
transformant l'essence meme des ocupa­
tions militaires anciennes en instrument 
d'une politique d'Etat. Un troisi cme mo­
dalite a une importance speciale oour le 
probleme que nous discutons : l'«obeis­
sance aux ordres». «la soumission aux 
loiS», c'est-a dire l'observance des eclits 
royaux. A la tete ele l'Etat il y avail le 

roi, qui avait en premier li eu des fonctions 
politiques et militaires. L'armee etait in­
contestablement la premie re et la plus 
importante des autres institutions, comme 
d'ailleurs dans toutes les societes clivi­
sees en classes antagonistes. Celle de Bu­
rebista. selon Strabon, avait quelque 
200 OOO hommes. A partir du rcgne de 
Burebista, les sourcei'\ litteraires et epi­
graphiques consignent l'existence. aupres 
des rois geto-daces, de divers dignitaires 
«serviteurs du roi», ainsi que Ies nommait 
Strabon. Criton n0us apprend que, du 
temps de Decebale, une partie ele «ceux 
de l'entourage du roi s'occupaient des 
fortifications, et les autres etaient les 
chefs de ceux qui travaillaient la terre». 
Pour cliverses clemarches, le roi avait 
recours aux services di; messagen habi­
les. Une inscription clecouverte a Dio­
nysopolis nous renseigne sur le fait que 
Acornion. par exemple. «l'un des meil­
leiirs amis de Burebista», etait le con­
seiller de ce dernier «pour ce qui etait 
des questions les plus importantes», ayant 
ete «envoue en ambassade aupres de 
Cnaeius Pompeiii s». Le titre auliquc pro­
tos kai megi.stos philos, oue portait Acor­
nion. ressemblait a celui utilise aux 
cours des rois hellenistiques, ce qui per­
met ele supposer que des modeles greco­
macedoniens avaient cte utilises dans l'or­
ganisalion ele I 'Etat geto-dace. 

Quant au pretre Decenee. Jordanes 
nous dit que Burebisla lui avait accorcle 
un pouvoir presque royal (pene regiam 
potestam). Selon Dion Cassius, nous re­
trouverons plus tarei, dans la meme dig-
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nite, Vezinas, «le deuxieme apres Dece­
bale». Une partie des membres de la 
familie royale occupaient aussi des fonc­
tions a la cour. Par exemple, Diegis, le 
frere de Decebale, a mene des pourpar­
lers de paix avec Domitien. 

L'organisation etatique geto-dace im­
pliquait aussi, evidemment, des activites 
monetaires. A vec le r egne de Bure bis ta 
et l'institution de l'Etat, la fabrication de 
la monnaie geto-dace a co.imu une nou­
vell·e phase. Les ateliers monetaires lo­
caux ont cesse leurs acti vites et un sys­
teme monetaire, imitant les denarii repu­
blicains romains, ful institue. L'emission 
monetaire etait vraisemblablement con­
tr6lee par le roi lui-meme, situation qui 
allait se perpetuer ta.nt que dura l'Etat 
geto-dace. 

Enfin. pour resoudre les problemes in­
ternes. le roi et les pretres exer<;ai·en t 
aussi des fonctions juridiques. 

Quel etait donc le type d'Etat consti­
tue penda.nt l'Antiquite !;Ur l'espace car­
pato-danubien et pO!l1tique ? Rien ne per­
met de considerer l'Etat geto-dace un 
Etat esclavagiste «debutant». L'Etat en 
question peut etre compare a d'autres 
Etats consolides, connus deja dans le 
monde thrace - avec le royaume de3 
Odrisses, par exemple, defini comme un 
Etat du «type territorial», par quoi on 
comprend que son trait essentiel etait 
la large extension sur un vaste tenitoire, 
caracteristique qu'on rencontre aussi dans 
le cas de l'„empire» de Burebista. 

L'Etat geto-dace fonde par Burebista 
a aussi ete compare avec le royaume de 
Philippe II de Macedoine, vu que les 
deux monarques avaient entrepris des 
tentatives d'incorporer dans leu1·s royau­
mes des cite3-Etats grecques, qu'ils ont 
mene une politique intePieure de consoli­
dation du pouvoir royal en annulant celui 
des dynastes locaux et qu'ils ont chacun 
organise une armee ro yale uniq ue. 

Pour pouvoir determiner le type de 
l'Etat geto-dace, le principal critere est 
la forme de propriete sur les moyens de 
production. Dans notre cas. compte tenu 
de ce que les Geto-Daces de ce temps-lâ 
etaient en premier lieu et dans lew· gran­
de majorite des agricuU.eurs, le probleme 
qui se pose est celui de la prooriete des 
lcrres. Tous les documents reunis jus­
qu'a cette heure attestent que Ies pay­
sans geto-daces vivaient dans des com­
munautes, la propriete fonciere ayant un 
caractere communautaire. Dans l'Anti­
quite, · ii y avait des formes typiques de 
communautes r urales en Orient - Egypte, 
Mesopotamie, Inde, Chine, etc. - ou fonc­
tionnai t le mode de producbion denomme 
par Marx «asiatique». Puisquc le terme 
propose pour ce mode de production, dif­
ferent de l'esclavagiste, n'est pas propre, 
il a generalement ete remplace par celui 
de «tributaire». Un tel mode de produc-
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tion entre Ies communautes asservies et 
la classe dominante en son entier, par 
la propriete commune de la terre (doublee 
par une propriete du pouvoir supreme, 
coexista.nt avec la propniete privee) , par 
un regime d'Etat despotique et par le 
caractere sporadique de l'esclavage. 

Au sujet de la oerception du tribut en 
nature chez les Geto-Daces, un temoig­
nage est conserve dans l'oeuvre de 
Criton : un tribut en argent etait impose 
aux cites g.recques, atteste par des inscrip­
tions decouvertes a Histria. En ce qui 
concerne les travaux entrepris pour le 
compte de la communaute, Ies cites forti­
fiees des rnonts Sebeş of:f.rent des temoi­
gnages incontestables. Ces ci tes, bâties 
en pierre et constituant un veritable sys­
teme de defense. etaient. v isiblement, le 
fruit du travail communautaire. Enfin , 
rappelons aussi parmi Ies modalites de 
payer le tribut l'obl1igation des commu­
nautes rurales de fournir des soldats. 

L'Etat geto-dace a donc ete engendre 
ct caracterise par le mode ele p roci uction 
tributake, lequel connaissait u.ne diffusion 
bien plus la.rge que l'esclavagiste, et re­
vetait une variete de fo.rmes. 

Dans son evolution millenaire. la so­
ciete geto-dace en est donc arrivee, au 
premier s~ ede av.n.e., a dcpasser les ca­
dres de la societe primitive et a passer 
â une forme superieure d'organisalion : la 
forme etatique. La plus importante reali­
sation de Burebista a ete l'unification de 
tous les Geto-Daces qui occupaient une 
vaste air·e d'habitat. inscrite entre le5 
Balkans (les Stara Pianina d'aujourd'hui) 
et les Carpates nordiques, d'une part, 
et entre le Danube moyen et le littoral 
occidental de la mer Noire, d'autre part. 
Burebista a exerce sa domi11ation sur Ies 
cites grecques du rivage occidental 
du Pontus Euxinus. d'Olbia laujourd'hui 
Porutino, en URSS) jusq1"a Apollonia 
(Sozopol. en Bulgarrie). II a vaiincu le5 
Celtes diriges par Critarios et les Bastar­
nes de race germanioue, qui avaient pe­
netre dans l'espace geto-dace. 

L'Etat geto-dace fonde par Burebis ta 
au cours de la premjere moitie du J cr 
siecle allait connaître d'amples moc1ifica­
tions le long des siecles, connaissant tour 
<i tour des periodcs de progres et de re-
gres. Apres la formation du peuple rou­
main - processus ayant decoule de la 
continuite de nos devanciers sur les 
territoires carpato-danubiens et pontiques, 
leur berceau - suivit une periode diffi­
cile, avec les migrations de diverses 
populations, qui ont valu aux autochto­
nes d'innombrables vicissitudes. Cette 
periode allait finir une fois creees les 
premieres formations etatiq ues roumaines, 
lesquelles ont conserve Ies vieilles tradi­
tions daco-romaines et ont ete aussâ por­
teuses de nouveaux elements de civilisa­
tion. 



LA SVNTHESE 
~.DACO-ROMAINE: 

UNITE, 
CONTINUITE, 

PERENNITE, 

La synthese daco-romaine 
a ete le facteur decisif 
de l'ethnogenese des Rou­
mains, l'elcment fondamen­
tal de notre unite ethni­
que. Le fondement de cette 
synthcse fut le fonds uni­
tairc thraco-daco-gete, plu­
sieurs fois millenaire, sur 
lcqucl a.Uait se greffer le 
facteur romain, apres uh 
long processus de contacts, 
d'influenccs rec1proqucs, 
de coexistcnce, d'interpe­
netration et de fusion eth­
noculturclle et d'autre na­
ture. Un phenomenc sem­
blabc a cte possible grâce 
au fait que Ie monde geto­
dace se trouvait, au mo­
ment de son impact avec 
le monde romain, a un 
stade de develop1>ement so­
cial, economique et cultu­
rel avance, qui a facilite 
la reception et l'assimila­
tion de biens de la civili­
sation superieure qu'etait 

la civilisation romaine. 
D'ailleurs, Ies Geto-Daces 
avaient deja connu la civi­
lisation hellenistique et 
avaient entretenu des rap­
ports avec Ies Scythes, Ies 
Ccltes et Ies Perses. Ainsi, 
ils se trouvaient deja inte­
gres dans le contexte ge­
neral du monde antique, 
dans lequel ii se sont inte­
gres davantage a l'epoque 
de Ieur contact avec Ies 
Rom ai ns. 

Les Daces furent un des 
principaux peuples de 
I' Antiquite. Pcuple seden­
taire, d'agriculteurs, ele­
veurs et artisans, ils ont 
atteint un degre eleve de 
civilisation. Les Daces 
ctaient continuellement au 
courant des acquis tehni­
ques de I'epoque, ceci etant 
atteste par Ies fouilles ar­
cheologiques entrep:ises sur 
Ies sites des ancirnnes loca­
lites - davae et cites daces. 
Les decouvertes archeo­
logiques recentes - et elles 

Le vaste espace dont Ie noyau ctait Ie foyer carpatique­
danubien-pontique, ou Burebista - „Ic premier et le plus 
grand parmis Ies rois qui ont regne en Thrace" - exerc;ait 

ses t>rerogativcs. 

sont toujours plus nom­
breuses, d'une annee a l'au­
tre - viennent comp:cter 
J'image rcelle du substrat 
ethnique ancesti al des Rou­
mains et mettent en cvi­
dence la place et l'impor­
tance de celui-ci dans la 
pcrennitc millenaire du 
peuple roumain dans la re­
gion gcographique des Car­
pates, du Danube et de la 
mer Noire, ainsi que Ies 
influences qu'il a transmi­
ses, sous la forme de per­
sistenccs ei d'heritages, ~1 
d'autres peuples qui se sont 
fixes ou formes ulterieure­
ment dans la partie mcn­
tionnee de !'Europe du 
sud-est. Cet heritage thrac.~ 
est, de nos jours en­
core, un clement commun 
de tous Ies pcuples de Ia 
region carpato-danubienne­
l!alkanique, mais aucun des 
peuples vivant dans cette 
region n'a, comme le peu­
ple roumain, Ies racines 
plantees dans l'histoire 
quatre fois millenaire du 
sol ancestral. La vigueur 
de notre romanite s'est 
epanouie puisant aux raci­
nes archa'iques thraco-geto­
daces, par un processus 
autochtone et unitaire. 

On a constate que par 
la continuite thraco-daco­
gete ont ete sauvcs .:ertains 
elements de l'heritage in­
do-europeen carpato-danu­
bien, sans plus parler d'ele­
ments de l'heritage dace et 
romain. Les Daces et Ies 
Daco-Romains, par leur 
persistance dans Ies memes 



Arrivces sur Ie rive de sud du Danube, Ies armees de la 
Rome sont transbordees au-dela du fleuve (Detail de la 

Colonne Trajane) 

contrees, ont conserve, de­
veloppe et transmis â la 
civilisation europeenne du 
Haut Moyen Age. de nom­
breux biens de Ia culture 
materielle et spirituelle au­
tochtone et de l' Antiquite 
romaine. Les autochtones 
ont egalement transmis 
certains de ces biens aux 
populations migratrices. 

Le bloc daco-romain 
- lequel correspond, en 
ce qui concerne le terri­
toire, â ce que nous ap­
pelons «Daco-romanic» -
nous apparaît aujourd'hui 
avec toute la clarte, sur­
tout apres l'an 271 de notre 
ere, an du retrait des trou­
pes et de l'administration 
romaines sur un autre 
alignement dacique, au sud 
du Danube. Les premisses 
de la Daco-romanic exis­
taient pourtant bien long­
temps avant la conquete, 
notamment au sud du 
Danube, dans le secteur 
geto-dace ele Mesie, tout 
d'abord · par la penetra­
tion, dans ces regions. 
de produits d'importation 
et de Ia monnaie romaine, 
ensuite par l'arrivee de 
marchands, puis par l'in­
stitution ele la domination 
romaine â l'epoque d'Octa­
vien Auguste, au debut du 
premier siecle de notre ere. 
Ce fut â cette epoque-lâ 
que I'on vit s'intensifier 
sensi!)lement Ia penetration 
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de Ia romanite au norei 
du Danube cgallement. ainsi 
qu'outre-Carpates, c'est-â­
lire au creur meme de la 
Dacie. La monnaie romaine 
ele I'epoque de Ia Republi­
que y eta it exceptionnelle-

Des signcs militafres des 
Daces 

Des signes militaires des 
Romains. 

ment repandue, et sa cir­
culation s'intensifiait au fur 
et â mesure qu'approchait 
I'epoque de Decebale. On 
a decouvert, l'ien que sur 
le territorire de la Rou­
manie environ 26 OOO sem­
blable' monnaies, ce qui al­
teste quc la Daci~ av~it _etc 
integree dans Ie circmt ~co_­
nomique universel, qu1, a 
I'epoque, etait domine par 
Ie circuit economique ro­
main. 

Une constatation d'im­
portance historique fonda­
mentale s'impose : tout le 
territoire peuple de Geto­
Daces avait ete inclus dans 
Ia mouvance de la civilisa­
tion et de !'economie ro­
maine, consequence natu­
relle de !'unite cthnocultu­
relle dacique. Le pheno­
mene romain venait non 
seulement reconnaître cette 
unite, mais, par sa vitalite, 
contribuait â Ia fortifier, â 
assurer la continuite, Ia pe­
rennite de la synthese 
daco-romaine qui se con­
stituait, peu â peu, sur la 
vaste unite du peuple des 
Daco-Getes. Nous voulons 
souligner que Ies monnaies 
romaines et Ies produits 
importes, de facture ro­
maine, ont ete decouverts 
dans Ies regions situees â 
l'interieur et a rexterieur 
des Carpates, Ies Daces 
ont renonce a leur monnaie 
traclitionnelle et ont frappe 
des pieces qui etaient des 
imitations du deniei· ro­
main : ceci etait une conse­
quence de l'integration 
des Geto-Daces dans le 
systemc economique do­
mine par Rome. En meme 
temps, cette monnaie dace 
â la cristallisation encore 
plus prononcee de la struc­
ture economique et politi­
que de l'Etat dace centra­
lise et independant cree 
par Burebista. En 1979, 
l'on a decouvert sur le 
site de la cite de Buri­
clava, â Ocniţa (dep. ele 
Vîlcea) Ies plus anciens 
temoignages connus jusqu"â 
present sur I'utilisation 
par Ies Daces de l'alphabet 
latin, qui demontrent que 
le latin etait, des le I er 
s iecle avant notre ere, fa­
milier aux Geto-Daces. A 



Le royaume du brave Decebale n'a pu etrc conquis qu'au 
prix du sacrifice supreme de son mustre dirigeant 

(Detai l de la Colonne Tr ajane} 

I'epoque d'Auguste, Ies Da­
ces utilisaient egalement 
l'alphabet grec et la Iangue 
grecque, comme le demon­
tre l'importante inscription 
du roi Thiamarcus, decou­
verte ă Buridava-Ocniţa. 

geto-dace, de meme qu'en 
Mesie, allait se dcvelopper 
une civilisation urbaine su­
perieure. Entre Ies autoch­
tones et Ies Romains, la 
transmission de valeurs de 
civilisation s'est produite 
dans Ies deux sens, et la 
civilisation romaine dans 
la province de Dacie a ac­
quis certains traits carac­
teristiques, specifiquement 
geto-daces. Ainsi, ii nous 
suffit de nous rappeler le 
monument funeraire a·e 
Caşei, en Transylvanie, 
pour remarque1· que, meme 
au niveau de l'art fune­
raire - plus conservateur 
que d'autres domaines de 
l'art romain -, Ies autoch­
tones ont imprime certain's 

aspects de Ieur vie speci­
fique, liee ă la terre et a 
leurs occupations. 

Toute la documentation 
archcologique concernant le 
territoire de l'ancienne pro­
vince romaine de Dacie 
atteste la continuite incon­
testable des Daces apres 
l'an 106 de notre ere. La 
presence des Daces est at­
testee non seulement dans 
Ies agglomerations rurales, 
mais aussi dans Ies camps 
militaires permanents re­
tranches romains (castra ), 
ciont ceux d'Apulum, Ol­
teni, Covasna, Drol.!eta, etc„ 
et dans Ies villes. Le~ 
Daces ctaient toujours pre­
sents aux alentours de ces 
Jocalites du type romain, 
mais aussi ă l'interieur de 
celles-ci, et Ies temoigna­
ges archeologiques en ce 
sens sont nombreux. Le 
fait que des villes romaines 
ont repris Ies denomina­
tions des centres impor­
tants des Daces (Apulum, 
Napoca, Porolissum, Sarmi­
zegethusa, Drobeta, Buri­
dava, etc.), tout comme la 
persistance des noms daces 
des cours d'eau apres la 
conquete romaine, attestent 
egalement la continuite de 
la population geto-dace. 

Le resultat Ie plus pre­
cieux du processus de la 
continuite et de la roma· 
nisation fut la synthese 
ethnoculturelle daco-ro­
maine. Sans aucun doute, 
cela n'a pu etre possible 
que dans Ies conditions de 

Les observations obtenues 
au cours des fouilles arche­
ologiques entreprises dans 
Ies Subcarpates des Ies 
contrees de Vîlcea, du Gorj, 
de Muscel et de Buzău, de 
meme que dans la Plaine 
Roumaine, nous conduisent 
vers la conclusion que la 
zone extracarpatique se 
trouvait non seulement sous 
l'influence romaine, mais 
meme sous le controle po­
litique et militaire romain 
des l'epoque d'Octavien 
Auguste, quand divers rois 
locaux - tels celui qui 
avait son siege ă Ocniţa -
devaient deja dependre, 
sous une forme ou une 
autre, de I'autorite ro­
maine. Les premisses d'une 
Dacoromanie carpato-danu­
bienne existaient donc des 
cette epoque-lă, c'est-ă-dire 
avant 106, anne de Ia 
conquete de la Dacie ou, 
pour etre plus precis, du 
veritabie bastion dace des 
Carpates, ainsi que du ter­
ritoire de l'Oltenie actuelle 
et de l'est du Banat par 
Ies Romains. Donc, ă par­
tir de 106, une partie de 
l'Etat dace de Decebale se 
trouve effectivement incor­
pore dans Ia romanite 
orientale. Ici, sur Ie sol 

La Dacic pendant Ies annees 106-275. 
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la perslstance de la popu­
·1ation dace dans ses foyers 
entres, apres 106„ dans le 
cadre de l'Etat romain. A 
la base de la nouvelle syn­
these se trouvait le fonds 
autochtone, geto-dace, et la 
puissante tradition de 
celui-ci, de vitalite et de 
persistance, sur laquelle 
allait venir s'apposer le 
sceau de Rome, pour re­
prendre Ia formulation sug­
gestive due au grand his­
torien Nicolae Iorga. Ce 
processus a compris, de 
mamere differenciee, Ies 
Daces libres - c'est-a-dire 
ceux qui etaient restes a 
l'exterieur des frontieres 
poiltiques de la province 
romaine - et qui entou­
raient de trois cotes la 
Dacie romaine. Ceux-ci 
avaient des contacts per­
manents avec Ies Daces de 
Ia province romaine de 
Dacie, avec la romanite 
sud-danubienne, suivant la 
Iigne du Danube, et, ă 
l'ouest, avec Ia Pannonie 
romaine. Decisive, quant ă 
cette integration des Daces 
libres dans le processus de 
romanisation a ete l'unite 
reelle des Daces et Ieur 
continuite sur toute leur 
aire d'habitation, ă l'inte­
rieur comme ă l'exterieur 
des frontieres de l'empire. 
La population qui vivait 
sur Ies territoires daces 
n'ayant pas ete inclus dans 
la province romaine etait 
receptive ă l'influence de 
la civilisation romaine et 
etait integree dans Ie cir­
cuit economique romain. 
C'etait Ia Dacie libre, ou 
la continuite ne fut inter­
rompue pas un seul mo­
ment et qui a toujours con­
serve des liens avec la 
Dacie romaine et avec la 
romanite du sud du Da­
nube. On peut donc affir­
mer que l'unite s'est main­
tenue. Les Daces libres ont 
represente en permanence 
le facteur continuateur de 
la lutte pour la liberte et 
de l'individualite, de l'ori­
ginalite de l'existence et 
de Ia culture du peuple 
dace. En l'an 271 de notre 
ere, quand l'administration 
et Ies troupes romaines fu­
rent retirees de Dacie, Ies 
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habitants des rcgions qui 
confinaient ă l'ancienne 
province ă l'est et a l'ouest 
vont penetrer dans celle-ci, 
comme l'attestent Ies de­
couvertes archeologiques de 
Transylvanie et d'Oltenie 
(dans Ies departements de 
Bistrita-Năsăud, Alba et 
Vîlcea). Cela etant, l'unitc 
politique de la Dacie etait 
refaite. Les tres nom­
breuses decouvertes ar­
cheologiques faites aussi 
bien sur le territoire 
de l 'ancienne province 
roumaine de Dade que sur 
le territorire de la Dacie 
libre, attestent on ne peut 
plus clairement toute la 
dynamique du chemine­
ment de Ia vie des auto­
chtones daco-romains vers 
une nouvelle etape : la vie 
des Roumains. L'unite de 
jadis se retrouve mainte­
nant refaite, depuis le Ma­
ramureş et jusqu'au Dniestr 
et au littoral ouest du Pont 
Euxin. La synthese daco­
romaine est, en fait, une 
preuve eloquente de Ia con­
tinuite sur I'ancien fonde­
ment thraco-geto-dace et 
elle incluait, dans ses co­
ordonnees, Ie monde geto­
dace dans son ensemble. 
Toutes Ies decouvertes 
archeologiques faites en 
Transylvanie (a Apulum, 
Sarmizegetusa, Bratei, So­
por, etc.) et en Oltenie 
(Verbiţa-Dolj) temoignent 
d'une developpement con­
tinue! de cette civilisation 
vers Ies JVe, Ve et Vie 
siecles de notre ere. Pour 
ce qui est des Vie et Vilo 
siecles, cette unite romaine 
du peuple roumain est at­
testee concretement par la 
cultu re lpoteşti-Cîndeşti 
(identifiee, cette annee-ci, 
en Transylvanie egalement, 
dans le dep. de Harghita), 
puis par celle de Bratei en 
Transylvanie et Costişa-Bo­
toşana dans la Moldavie 
historique. Le latin etait la 
langue utilisee dans la vie 
de tous Ies jours, ă l'inte­
rieur des familles ; cette 
langue avait enrichi conti­
nuellement son contenu, 
conservant, en meme 
temps, son caractere uni­
taire dans toute la Daco­
romanie. L'unite de la lan­
gue roumaine est la conse-

quencc de I 'unite ethniquc, 
daco-romaine, ct du fonds 
ayant preexiste au proccs­
sus de fusion daco-romain. 
Evidemment, un des fac­
teurs de l'unite linguistiqu.~ 
fut represente par l'unite 
et l'harmonie du cadre 
physico-gcographique dans 
lequel allait se former le 
peuple roumain, peuple 
unitaire, le meme sui· tout 
le territoire de son foyer 
ancestral, depuis des temps 
immemoriaux. 

Les Roumains ont adopte 
le christianisme sous sa 
forme latine et populaire. 
Ceci representa, tout 
comme !'unite linguistique, 
un facteur de consolidation 
de !'unite des Roumains 
devant Ies vagues successi­
ves des peuples migrateurs 
qui allaient s'abattre sur 
leurs contrees. Des decou­
vertes archeologiques attes­
tant le christianisme aux 
1v~-vnc siecles ont etc 
faites sur tout le territoire 
de notre pays. C'est la un 
autre temoignage de !'unite 
de notre peuple, unite qui 
se manifestait dans le do­
maine de la spiritualitc 
egalement, distinguant Ies 
autochtones des migrateurs 
(Goths, Huns, Gepides. 
A vars, puis vieux Slaves), 
auxquels ils ont transmis 
des biens de civilisation 
propres ou romains. 

Ainsi, le caractere daco­
romain de notre peuple est 
le resultat d'un processus 
de longue duree, differen­
cic, profond, mais unitaire 
et irreversible. Les Daco­
Romains ont persiste sur le 
territoire de leurs ances­
tres grâce a leur propres 
forces, ă Ieur combat per­
manent pour la defense de 
leur identite ethnique et 
de la culture nouvelle -
daco-romaine - Iaquelle 
continuait l'heritage dace 
et l'heritage romain reu­
nis en un bloc structuro, 
parfaitement unitaire, le 
peuple roumain. Bien 
qu'etant restes - sous Ie 
rapport juridique, politique 
et administratif - ă l'exte­
rieur de l 'Empire romain, 
Ies habitants des deux ver. 
santes des Carpates, des 

(Suite page 88) 



Constitue, pareil a beaucoup des peuples 
de l'Europe, <i la su ite d'un proces histo­
rique prolonge et complex, le peuple rou­
main est le resultat de la synthcse entre 
le~ cleux composantes fonclamentales ele cul­
ture et ele civil isation anlique celle geto-dace 
et celle romaine ; une synthese qui consiste, 
cn essence, dans la conscrvation, en grande 
mesure, des valeurs de culture materiellc 
et cl'esprit crees par la societe geto-dace d'un 
part, et ele J'autre part, dans la captation 

. 

de sa physiognomle ethnique et spirituelle, 
resta seul ă affronter, par ses _propres for­
ces, Ies vagues migratoires qui clevaient pas­
ser sur ses territoires" 1. 

Les memes resullats des recherches ar­
cheologiques et historiques mettent en evi­
dence un autre aspect du processus ethnoge­
netique roumain, celui ele l'heritage que na­
tre ancetres ont transmis au peuple roumain. 
Syntetisant remarquablement les resultats 
de la recherche ;'1 cel egard, le pre ident du 

. Le peuple rouma1n untque et unitaire 
d'un part et de l'autre des Carpates 

et du Danube, 
heritier des grandes vertus 

et des traditions 
des ses glorieux precurseurs 

par Ies communautes geto-daces des certains 
valeurs du monde romain, une consequence 
du contact direct entre les deux grandes 
civilisations du temps. 

:E:videment une telle synthese supposc, in­
discutablement, quelques caracteristiques 
majeures, qui conferen t au processus men­
tionne la consistance correspondante : sta­
bilite dans le foyer ancestral, continuite 
ininterrompue dans l'espace carpato-danu­
bien-pontique tout entier, unite totale de la 
culture materielle et spirituelle ele notre 
peuple ; ces sont des particularites qui con­
ferent au processus meme un caractere 
d'unicite, reliefe avec pregnance par les re­
sultats des recherches archeologiques et his­
toriques des dernieres deux decennies. Les 
etudes elabores a cet egard mettent en evi­
clence l'existence sur le territoire ele l'an­
cienne Dacie, tout au longue de la rer mille­
naire n.e. d'une societe sedentaire, avec une 
clynamique demo-economique et sociale-poli­
tique qui souligne, en clepit des cert~in s 
periodes de temporisation de son evolution, 
un progres continuel vers accomplissements 
meclievaux roumains. Se referant a cette 
evolution, le president Nicolae Ceauşescu 
releve une appreciation importante pour 
l'orientation de la recherche dans la ques­
tion de notre continuite historique apres 
la reh·aite des armees et de l'administration 
romaine du territoire du nord du Danube. 
„Dans ces conditions - montrait le president 
Nicolae Ceauşescu - notre peup.Ie, ~ro~ve 
encore en plein processus de cnstahsation 

notre pays affirme avec clairete et fermete 
cette queslion dans un de ses cliscours : 
„Comme nous montrent Ies ecritures des 
temps passes, Ies recherches archeologiques, 

Aussi l'inscription decouverte a Biertan 
(district Sibiu) : „ego Zenobius votum posui" 
constitue une preuve du processus irrever­
sible du l'entrelacement des civilisations dace 

et romainc. 



Les lourds combats entre Ies Daces ct Ies 
Romains ont pris fin. Les Daces - hommes, 
femmes, cnfants - retourncnt a leur foycrs. 

(DetaH de la Colonne Trajane). 

Ies donnees scientifiques, pendant cette pe­
riode se realisa la symbiose daco-romaine 
et commenca la formation d'un nou­
veau peuple, IJase sur Ies plus hautes vertus 
des Daces et des Romains. C'est ainsi que 
s'ete ne le pcuple roumain. Apres la retraite 
des armees romaines devant l'invasion des 
peuples migratoires, le nouveau peuple en 
cours de fo1·mation a reste pour defendre 
son foyer et Ia communaute d'interets" z. 

Des recherches scienlifiques multidisciplin­
naires mettent en evidence cerlains parlicula­
rites majeures de l'cthnogenese roumaine qui 
confere au notre peuple le caractere unitaire 
ct releve en meme temps l'heritage transmis 
par ses precurseu rs. 

A l'encontre ele !'origine et de l'epoque ele 
formation des peuples quî nous entoure, le 
peuple roumaîn est le seul heritîer et repre­
sentant dans cette partîe orientale de !'Eu­
rope, ele la romanite, „une île de la roma­
nite " comme s'affirme dans certains ouvra­
ges de speciali te apparus â l'etranger ~. 
L'ethnogencse roumaine s'ele passe, â l'en­
contre des autres peuples voisîns, dans le 
cadre du meme lerritoîre habite par ses 
precurseurs ; c'etait donc un processus di­
rect de conlinuite historîque dans Ies memes 
limites lerritorielles de ses ancetres. 

Les recherches ont demontre que le terrî­
loire de l'ancienne Dacie â ete habite sans 
cesse tout au longue de l'epoque des gran­
des mi grations par la populalion autochtone 
(claco-romaine, roumaine). Rien ne plaide 
pour une cesure demographique ce temps-la. 
Par contre, l'evidence et le routage des objec­
lifs archeologiques des III-XIe siecles n e 
de~ habit~ts et ~ec1:opoles identifiees j~s~ 
qu au present (elud1ees integralement ou 
parlielement et clepislees par investigations 
ele surface) du territoire du pays Lout enlier 
conslatent, de poinl de vue statistique, l'exis­
lence pour Ies III-Ve siecles n.e. des quel-
9ues 400 ha.bitals et necropoles appartenan t 
a la populat1on autochtone, rcpartisees ainsi : 
i;ilu~ de 200 â l'est des Carpales, environ 60 
a 1 ouesl et au nord de ceux-ci, le reste 
entr~ le Danube, la mer et Ies Carpates 
Merwcl1onaux "· Pour les VI-VIIIe siecles 
le nombre des objeclifs est pres de 300: 

etanl organises ainsi : 100 en Moldavie, en­
viron 80 en Transylvanie et plus de 70 en 
Muntenie (y compris Dobroudja). En fin, 
pour les V rne-JXe siccles, le nombre de 
ce· objeclifs archeologiques (habitats et 
necropoles) est plus ele 1500, se que signifie 
1111e augmentation clemographique apreciable 
par rapport â la situation de !'etape ante­
rieure. Un doit remarque qu'a cole des quel­
ques habitats gu~ continuent <l cxisler sans 
e;esse tout au lonl\(ue ele l :t periode mention­
nee des rne-Xflie siccles, leur groupement 
dans des zones geographiques, dans des 
concentrations demographiques ele plusieurs 
villages, groupes ensemble se maintien dans 
Jes lIIe-XUe sicclcs, fait que presenle des 
significations tres importantes a l'egard de 
l'organisation politico-etatique. 

Cette evolution clemographique ininler­
rompue des communautes autochtones ele 
l'ancienne Dacie pendant le millenaire des 
grandes migralions clemontre avec force 
nolre conlinuile hislorîque sur les contrees 
ance trales du peuple roumain, infirmant 
pour toujours la sois-dîtes theorie du „vide" 
demographique dans l'espace carpatique-da­
nubien-pontique, vide provoque, pour ainsi 
dire, lant par la retraite des armees et ele 
l'administration romaine en 271-275 n .e., 
que par la penetralion ici des grandes „pul­
sations" des steppes asiatiques, des popu­
lations migratoires. 

On sait combien d'unitaire dans ses com­
partiments essentiel s a pu elre la civilisa­
tion ele la societe geto-dace penclant sa pe­
riode classique, manifestee comme une unite 
ele nation et de langue 5• Beaucoup des va­
leurs de culture et civilisation geto-dace ont 
ete transmises aussi au cadre de- la socîete 
daco-romaine, etant appliquees dans la prac­
tique sociale jusque tard, au Moyen Age. C'e!>t 
le cas, par exemple, ele la perenite du four 
pour reduire le mineraî de fer, un four 
ayant une ouverture laterale, creation des 
artisans geto-daces u, rencontre au cours ele 
siecles prochains (dans l'activite de mettre 
en valeur Ies rîchesses mînieres par la popu­
lation autochtone) tant sur le territoire de 



la Transylvanie, que de la Moldavie et de 
Muntenie. Tels exemples peuvent elre cites 
aussi au cas des certains pratiques et tech­
niques arlisanals, par exemple dans le do­
maine de la ceramique, ele l'usinage el de 
la realisalion de quelqu<::s objets el oulils 
specifiques aux Daces en art etc. 

L'occupation romaine dans une parlie de 
Ia Oacie ii eu comme conseguence fonda­
mentale le fail que Ies contacts clirects 
cntre les valeurs materielles et spirituelles 
entre Ies deux grandes civilisations se sont 
intensifie, contribuanl de celle maniere i1 
realiser la synthese claco-romaine, ii former 
le peuple roumain. Des recherches recenls 
onl clemonlre clairement qu'aussitât apres 
la conquete romaine, Ies Geto-Daces ont re­
ceple et assimile du manele romain le soc 
et le couteau de fer ele type romain (au 
manchon) - les pieces principales de la 
charrue, qui ont ete utilisees une periocle 
a câte de celles specifigues daces (le soc ele 
fer „dace" ). Une eviclence sommaire nous 
montre que pour la periocle des ne-1ve 
siccles ont ele decouverts jusgu'au presenl 
Jes socs de charrue romains dans plus de 
50 localiles (33 en Transylvanie, 70 en Mun­
lenie, 6 en Molclavie). Cette realile monlre 
que, comme s'elail nalurellemenl, le nou­
veau type cl'outil a ele assimile plus vite 
dans Ies terriloires gui se trouvaienl sous 
la clomination de Rome, mais gu'aussi dans 
les autres espaces de l'ancienne Dacie se 
procluira le proces d'assimilation d_~ la tecl:­
nique nouvelle. Des les rvc-Ve s1ccles_ n.e., 
grace aux cal ites techn1ques-econom1ques 
presenlees par le nouveau type de soc el 
ele couleau de charrue, la sociele assimila 
J'oulil ayant renclemenl economique supe­
rieure, ainsi qu'aprcs cette date onl utili-

Le verre d'argent decouvert aux Portes de 
Fer, 

serail exclusivement le soc romain. On con­
state des siluations pareils aussi dans l'evo­
lulion d'autres oulils agricoles, comme les 
faucilles et la serpe de fer. L'assimilation 
des types nouveaux du manele romain prouve 
que la societe Ies a prefere et adopte, pres­
que en exclusivile, ceux gui corresponclaient 
meilleur par leur gualites technigues-econo­
rnigues aux necessites d'accroissement de la 
production cerealiere. 11 etait dane un pro­
cessus cl'assimilation lechnologigue - pro­
clui l dans le cadre de la societe daco-ro­
maine au niveau de l'espace carpatigue-da­
nubien-ponligue lout entier - des certains 
valeurs de la civilisalion:; rornaine, un pro­
cessus cleroule dans le cadre de celui de 
fusion entre les cleux parties composantes ele 
l'ethnogencse roumaine. 

On constate un caractere profonclement 
unitaire aus~i dans l'evolution des struc­
tures sociales, politigues et militaires des 
communautes humaines du territoire de 
l'ancien Dacie. La „obştea ", communaute 
villageoise territoriale, heritee de chez Ies 
Geto-Daces differente, par ses institutions 
specifigues, de la structure sociale des popu­
lations en migration, deviene au Ier mille­
naire n.e. la cell ule sociale, economigue poli­
ligue et rnilitaire fondamentale de natre so­
ciete sur le lerritoire du pays tout entier. 
A la fin du Ier millenaire n.e. des structures 
pareils evolueront dans Ies volvodats et Ies 
pays roumains mentiones par Ies sources 
ecrites, se gue represent une etape supe­
rieure d'organisalion politigue-etatigue et 
militaire du peuple roumain consolicle au 
milieu du xrve siecle par la formation, 
dans natre provinces hislorigues, des Etats 
feodaux roumains autonornes, la Transyl­
vanie, la Muntenie el la Moldavie. 

En conclusion on peut considerer gue la 
manifestation des phenomens et des pro­
ces menliones dans tout l'espace roumain 
de l'ancien Dacie, leur syncronisation, le 
contenu institutional identigue des structures 
economiques, sociales ct politigues-militaires, 
la similitude des manifestations d'art et de 
comportament dans le cadre de la societe 
du territoire carpatigue-danubien-pontigue 
demontre puissarnent l'unile ethno-culturelle 
du notre peuple, sont effort de creer sa 
propre culture et civilisa.tion en depit des 
vicissitucles historigues. 

1 Nicolae Ceauşescu, La noumanie sur la voie 
de l'edification de la societe socialiste multilatera­
Lement developpee, vol. 14, Bucarest, 1977, p . 321 -
32~ ·Nicolae Ceauşescu, La noumanie sur la. voie de 
l'edification de la societe socialiste multilatemle­
ment developpee, vol. 24, Bucarest, 1982, p. 12. 

3 Histoire Universelle, voi. V, Paris, 1975. _ 
' L'evidence a •He realisee par nous afin d'etre 

valori.fiee dans noti·e ouvrage „Socie~atea româ­
neascd în secolele JII-Xll : statornicie, continui -
tate. devenire (en cours d'elabo1·ation). . 

s H. Daicoviciu , Epoca Burebzsta, dans Potazssa, 
Turda, 1980, p. 5 et suivants : M. Babeş dans 
SCIV A, 1.979, p. 329. . c· ' li •! 

o Ioan Glodariu, Eugen Ianllavscru, ivi ;za, a 
fierului la daci (sec. II î.e.n. - I.e.n), Clui-Napoca 
!979, p. 35. 



L'UNITE . D'ETAT 
DANS LA CONSCIENCE 

ET L'ACTION POLITIQUE 
ROUMAINE MEDIEVALE 

Le chemin que le peuple 
roumain a eu a parcow·ir 
jusqu'ă la construction de 
l'Etat national unitaire 
constitue un chapitre par­
ticuli erement interessant, 
illustratif pour l'histoire 
tourmentee de l'espace rou­
main. Si l'etape finale de 
ce chemin n'a compte que 
six clecennies - de l'Union 
de 1859 a la Grande 
Union - l'autre pârtie, qui 
a precede et prepare les 
deux grands evenements 
legitimes, est beaucoup 
plus longue, occupant la 
plus grande partie de notre 
Moyen Age et de l'epoque 
moderne. Elle se confond 
totalement a la route par­
courue par le peuple 1·ou­
main vers l'etablissement 
de l'identite nationale, 
dont l.e corollaire devait 
etre - et l'a d'ailleurs ete 

le rassemblement de 
tous les Roumains hab.i­
tant les deux versants des 
Carpates en un seul :Etat. 
Cette grande etape connaît 
un point de carrefour, 
marque avec pregnance 
par le faît de Michel le 
Brave, en 1600 ; tout ce qui 
a suivî s'est deroule sous 
le signe de ce fait; tout 
ce qui a precede a pre­
pare ce fait, a conduit <i 
sa rencontre la marche de 
l'histoîre. 

Une formule poetique 
bien connue et chere a nos 
creurs evoque l'union des 
pensees et des sentiments, 
laquelle s•st realisee bien 
avant celle politique. 
uLa premiere union des 
Roumains - ecrivait N. 
Iorga - a ·existe lorsque 
clans la tete cles eruclit s 
cette idee n'avait pas en­
core fleuri, a savoir dans 
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l'unite parfaite de la vie 
economiq·ue, etayee sur la 
parfaite unite de la vie 
generale. La Transylvanie 
est elle aussi entree dans 
cette vie par l'intercircu­
lation roumaine: im seul 
corps, un seul systeme. 
dans lequel coule le 
meme sang vif». Toute l'c­
volutîon des Roumains a 
marque la route vers la 
constatation de l'entiere 
identite entre les habitaints 
- lesquels, se nommant 
tous Roumains, montraient 
qu'ils parlaient la merne 
langue, le roumain - at­
testant par la meme, la 
conscience de leur unite. 

Cette conscience est sans 
doute plus ancienne que 
toutes Ies attestations do­
cumentaîres. L'existence 
meme des Romanies popu­
laires, dont N. Iorga a eu 
la geniale intuHion, en est 
une preuve. De ces Roma-

A Posada, Ies Roumains 
du Pays Roumain de Mun­
tenie - occupant Ies ver­
sants du defile - ont aneanti 

l'armee agresseure. 

nies derive le nom des 
Vlahii et des Valahii pour 
tout pays habite par des 
Roumains, comme un puis­
sant temoignage de l 'uni­
ie et de la roma.ni te en 
meme temps. Le XIVc sie­
cle, qui a vu l'apparition 
des deux principautes rou­
maines extracarpatiques 
comrne formations inde­
pendantes, n'a pas anni­
hile cette J'ealite et n'a pas 
mene - tel que l'aff; r­
ment certa•ins histo1iens 
etrangers dont la bonne 
foi doit etre serieus~ment 
mise a l'epreuve - a la 
formation de peuples diffe­
rents. De telels valachii ou 
pays roumains exîstaient 
sur tous les territoires ha­
bites par les Roumains, 
aussi bîen au Nord qu'au 
Sud du Danube. Une telle 
terra blacorum est atteste~ 
en 1222 dans le Făgăraş, 
et. p].us tard, meme la 
Transylvanie comptait pour 
une Valachie. Le meme 
nom se retrouve pour les 
formations poLitiques de 
Sud et de l'Est des Car­
pates. Aîns i. un walachen 
Lant est mentioJ1J11e en 1307 
et une Valachia en 1340 
dans lespace est-carpatî­
que ; entre les Carpates el 
le Danube, les dominations 
roumaines sont brillam­
rnent attestees par le cele­
bre dipl6me des Chevaliers 
Hospi talîers, da tan t ele 
1247. 

L'evolution unitaire el 
relativement synchrone des 
Roumains de l'exterieur el 
de l'înterieur de l'arc car- , 
patique aurait depuis long­
temps justif,ie la constitu­
ti.on d'un Etat unique ; 
mais la pression precoce 
de la royaute arpadienne 



Le monasterc de Moldo­
viţa. Tablca.u votif, repre­
sentant la familie de Petru 
Rareş, le prince regnant 
qui a mis son esprit et ses 
faits au service de l'u_nite 

roumaine. 

sur ce pays roumaiin. d'un-~ 
part. l'invasion mongole e t 
La domination des Tatares 
dans Ies terri toires sud­
carpatiques et est-carpati ­
ques, d'autre autre part, 
durant nres d'un siecle 
ont renciu impossible la 
realisalion cl'un Etat uni­
que au x1ve siecle, deter­
minant la constitution des 
deux principautes rownai­
nes extracarpatiques. La 
premiere a apparaitre sur 
la carte politique de ! 'Eu­
rope s'est appelee atlnsi 
qu'il se devait, c'est a dire 
le Pays Roumain (Vala­
chie), perpetuant de la 
sorte l'ancienne conscience 
des Romanies. Quelques 
annees plus ta.rd, l'appari­
tion du second Etat rou­
main, entre Ies Carpates, 
le Dniestr et la mer Noke, 
a consacre I'existence d'en­
core un pays roumain su~· 
la meme carte politique de 
!'Europe: d'apres le nom 
de la riviere sur Ies rives 
de laquelle s'etait constitue 
le knezat unificateur des 
contrees est-carpatiques, le 
nouvel Etat s'est appele 
Moldavie, Pays Moldave, 
mais aux cotes ele cettc 
titulature officielle ii exis­
tait aussi d'autres noms 
(certains d'entre eux egale­
ment utilises par la chan­
cellerie de l'Etat) qui mar­
Quent l'existence de la 
merne conscience de l'u-

nite : que peut signifier 
d'autre la Moldovalachie ? 
Les deux Etats roumains 
extracarpatiques etaient 
souvent appeles par le 
rnerne norn, Valachia mi­
nor pour la Moldavie et 
Valachia maior pour la Va­
lachie. Dans la conscience 
publique et dans Ies pa­
piers officiels de la princi­
pautc, la Moldavie etait 
toujoun consideree comme 
un pays roumain. La mcil-
leure preuve en ce sens 
nous vient de Etienne le 
Grand. En 1477, dans le 
rnessage transmis au doge 
de Venise par l'interme­
diaire de son oncle, Ioan 
Ţamblac (Tzamplakon), le 
prince moldave nommait le 
Pays Ro:.imain ele Valachie 
«L'altra Valachia„ , l'autre 
Valachie, preuve formelle 
qu'il considerait sa Molda­
vie aussi comme une Vala­
:hie. Cette reaUte etait con­
nue et attestee egalement 
par Ies erudits des XIV0 , 

xvc et xv1c siecles. L'ar­
chipretre Ioan de Sulta­
nieh , qui a connu les Rou­
mains vers la fin du x1ve 
siecle, a ecrit que ce peu­
ple est fier de son origine 
latine et qu'il pru·Je une 
seule langue, qui est pare­
ille â celle des anciens 
Romains. L'unite Linguisti­
que a depuis toujours ete 
la preuve la plus claire et 
la plus catâgorique de !'u­
nite des Rournains : ii y a 
deux Valachies qui parlent 
la miime langue, dit une 
soui·ce de 1437. Le lettre 
italien Antonio Bonfini 
(1434-1503), qui a vecu â 
la cour du roi Mathias 
Corvin de Hongrie, ecri-

vait que «la Transylvarue 
est ceinte par les deux Va­
lachies». Michael Bocignoli, 
de Raguse, qui dans la pre­
miere decennie du XVI 0 

siecle a sejourne en Vala­
chie. montrait que «cette 
Vnlachie est delimitee a 
l'Est par l'autre Valachie ,.. 
Ştefan Brodaric, Slovene 
d'orig:ine, devenu eveque 
en Hongrie, ecrit lui aussi 
(avant 1527) â propos «des 
deux Valachies»·. 

Cette r ealite a ete parti­
culierernent bien mise en 
evidence par !'erudit Dal-
mate Anton Verancic 
(1504-1573) egalernent, 
dans sa Description de la 
Transylvanie, de la Molda.­
vie et de la Valachie. 
Ecclesiastique, diplomate et 
histonien , devenu, a la fin 
de sa vie, archeveque de 
Esztergom et vice-roi de 
Hongrie, V1eranCic fut l'un 
des plus terribles enn~is 
du Prince de Moldav1e, 
Petru Rareş (1527-1538, 
1541-1546), ce qui ne l'a 
pas empeche de presenter 
dans son livre, avec erudi­
tion et objectivite, la verite 
â propos des Roumains 
(incluant aussi lew· roma­
nite). accentuant et argu­
mentant ce qui constitue 
aujourd'hui encore les trois 
lignes de force de natre 
histoire : la romanite, la 

L'histoire consigne, dans le 
Pays Roumain de Transylva-

nie, l'existence des viteji 
(braves), comme Cândea et 

Ies siens (en image, la familie 
de viteji Cândea et une de 
leur fondations, l'eglise de 

Streiu - Sf. Gheorghe). 



continuite et l'unite des 
-Roumains. Le fait que Ve­
rancic ait ecrit de la sorte, 
esquissant l'historie de:> 
trois pays vus de fac;on 
unitaire, des les Geto-Da­
ces de Burebista, n'est pas 
le fruit du hasard. Veran­
~ic reconnaissait et expri­
mait un realite, vivant â 
une epoque ou l'unite rou­
maine commencait â agir 
comme une force au plan 
·politique. Le moment de la 
transformation de la cons­
cience en une force â 
meme d'influencer l'action 
politique, a ete marque jus­
tement par le prince de la 
Molda vie susmentionne, 
Petru Rareş. Il y a cinq 
decennies encore, Nicolae 
Iorga, en connaisseur 
averti des plus profondes 
sublilites des sou rces ele 
natre histoire, en a eu l'in­
tuition de ce fait, et l'a af­
firme tres clairement dans 
sa derniere synthe3e : 
Petru Rareş, ecrivait natre 
gra·nd historien, «a voulu 
rea!Jiser la Dacie de et par 
sa Moldavie». 

C'est indeniablement 
dans le fait que Petru Ra­
reş avait la conscience de 
l'ancestrale unite dace des 

·te.rres roumaines que l'on 
doit voir une des raisons 
- et peut-etre la plus va­
lable - de ses actions en 
Transylvanie. Les contem­
porains ont ete surpris par 
l '«audace» du prince mol­
dave, qui se vantait qu'il 
avait pris la Transylvanie 
par l'epee et ne la don­
nerait â personne, que le 
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Parmis Ies dirigeants du 
Pays Roumain de Do­
broudja se trouvait aus­
si jupan Dimitrie (i'an-

nee 94.1), atteste par 
I'inscription decouvertc 

a Mircea Vodă, 
Constanţa. 

pays lui etait soumis et ne 
connaîtrait pas d'autre 
maître ; «Le Moldave (Pe­
tru Raireş - n.n.) ne desire 
rien de plus au monde que 
la Transylvanie», concluait 
e.n 1535 un diplomate qui 
avait connu Petru Rares. 

Sur quoi peut s'etayer 
l'affirmation que Petru 
Rareş a eu connaissance de 
l'ancestrale unite dace des 
terres roumaines et qu'il 
a vu dans ce fait un argu­
ment pour ses actiions ? En 
1533, le prince moldave a 
ete visite, dans sa resi­
dence de Vaslui, . par un 
moine de l'Athos, Macaire 
de Hilandar, venu deman­
der des aides pour la co.J­
lectivi te monaoale dont il 
etait le dirigeant; sa de­
marche etait justifiee par 
le fait que le Hilandar 
avait ete fonde par Ies an­
cie.ns souverains serbes 
dont la femme de Petr~ 
Rarş, la Princesse Elena­
Ecaterina Brancovici, etait 
la descendante. Aux alen­
tours de 1526-1528, ce Mia­
caire avait fait une inter­
pretation d'un passage 
d'un manuel legislatif by­
zantin, Syntagma de Matei 
Vlastares (dattant du xrve 
siecle) ; en se guidant d'a­
pres la Geographie de Pto-

lcmee, il a iclentifie Ies 
Dacies du texte byzantin 
avec Ies contrees nord-da­
nubiennes : «La Dacie ( ... ) 
est le pays ele la Molelova-
lachie et de la Hongrova­
lachie qui s'appelle aussi 
Muntenie», et «la Dacia 
Mediteranea maintenant 
c'est Ie Haţeg, la Transvl­
vanie et le Muncaci». . 

A !'unite parfaite - lin­
guistique premierement, 
mais aussi dans les autre3 
domaines - des Roumains 
venait s'ajouter, de la 
sorte, un argument puise â 
l 'histoire. Le meme Vc­
ranCic dit quc le sultan 
Soliman le Magnifiquc 
- un autrc ennemi ele 
Petru Hareş - craignail 
que ce prince roumain 
pourrait un ir Ies trois 
pincipautes roumaines, afin 
de Ies soulever contre Ic 
Croissant. 

Jusqu'a l'epoque de Mi­
chel le Brave quelques de­
cennies devaient encore 
passer. Elles ont representc 
des pas importants qui at­
testent la transformation 
de la conscience de l'unite 
en une fol!'ce, et ce â un 
niveau toujours plus gene­
ral. Un des pas qui merite 
une attention particulicre 
fut realise en 1570. Cette 
annee-lâ, Coresi, lettre va­
laque travaillant â B~·aşov, 
a imprime en roumain un 
livre de culte dans l'epilo­
que cluquel il utilise la 
;formule «nous, les Rouma-

, ins .:. Vaiei donc ern„ore 
une preuve que Ies Rou­
mains des trois principau­
tes etaient parfaitement 
conscients de leur identite. 
Au nom de ce «nous, les 
Roumains», sorti du cceur 
d'un erudit patriote, Mi­
chel le Brave levera l'eten­
dard de Ia lutte qui abou­
tira â l'union des trois 
principautes sous un seul 
sceptre. Ce «nous, les Rou­
mains», prononce â Ia 
charniere ele deux epo­
ques, celle de Petru Rareş 
et celle ele Michel le Brave, 
fut et est reste â travers 
les siccles Ia meilleurc 
preuve ele la prise de 
consciencc de !'unite na­
tionale qui allait mener, 
par l 'action poli tique, <i 
!'unite d'Etat. 



MICHEL 
LE BRAVE­
« RESTITUTOR 

DACIAE » :,·: 

1er novembre 1599 

„Apres cela (apres la bataille ele Şelimbăr du 28 octobre 1599 - n.n.), le 
vo'ivode souvent mentionne (Michel le Brave - n.n.) se clirigea avec ses Rou­
mains vers Alba Iulia, ou un cortege grancliose forme des clirigeants et des 
habitants de la viile, venait a sa recontre et l'accompagnait a Alba Iulia. Lâ 
comme dans toutes ies villes, retentirent des salves ele joie comme un signe 
particulier ele la victoire" 1• 

„Au deb ut du mois ele novembre /Michel/ entra en marche triomphale 
dans la ville (Alba Iulia - n .n .) ; Des groupes ele pretres vetus ele noir, cliriges 
par l'eveq ue Demeter venaient a sa recontre / .. ./. II lui a souhaite la bien­
venue, puis, apres le salut solennel, il priait pour lui, en implorant le ciel qu 'il 
regne longtemps dans son pays obtenu, en bonne sante, qu'il obtienne des 
victoires toujours plus grandes" 2. 

Avril - mai 1600 . penclant la campagne au Pays Roumain de Molclavie. 
„Le Roumain resta maître ele la Molclavie et les su jets se disputaient 

pour lui presenter les clefs ele leur forteresses et cl'etre les premiers a lui 
preter serment de ficlelite" :1• 

Ces temoignages stric­
lemen t contem porains aux 
evenements clecrits. eon­
signent avec sin cerite les 
cleux moments essenliels 
par lesquels Michel le 
Brave est devenu prinee 

regnanl ele tous les Rou­
mains, le premier „Rex 
Daciae" ele notre histoire 
medievale et le t roisieme, 
apres Burebista et Dece­
bale. C'etait le couronne­
ment d'un long effort que 

En ·image „Michel Ic Brave" (Peinture de Valentin 
(Tănase). 

les pl us anciens et les 
plus nombreux habilans 
ele l'espace roumain a n­
cen lral le faisaien t clepuis 
des siecles âf in ele mettre 
leur geographie ethniq ue 
en accord avec leur geo­
graphie poli liq ue ". un de­
sicleratum contre lequel a 
agi constamment et bruta­
lement, obstruction inte-
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Giurgiu, oct. 1595. Les derniers moments du dramatique 
combat pendant laquelle Ies armees conduites par 

Michel le Brave repoussent Ies Ottomanes au-delâ du 
Danube (Estampe de 1596). 

ressee des grandes puis­
sances limitrophes. Soit 
qu'il s'agissait du ro­
yaume hongrois ou du ro­
yaume polonais, l'Empire 
ottoman , des Habsbourgs 
ou tzariste, chaqu'un d'en­
tre ces puissants voisins 
de la Roumanie medievale, 
sans exception, ont eu 
comme objectif prioritaire 
l'annihilation dP la force 
politique et militaire des 
Roumains, par des mod :-i ­
lites divers, a partir de 
la vassalite ou la domina­
tion directe, jusqu'a la do­
mination physique effec­
tive. 

des perturbations generees 
par les facteurs cxt2rie urs 
qui onl affecte le proces­
sus de constitulion d'un 
Etat nalional - medieval 
ro·~main unitaire des la 
prem iere rnoitie d u cleu­
xieme millena ire de notre 
ere - Ies Roumains sont 
Ies habitants d'un seul 
Pays Roumain - ciont 
l'a nci enn e lradition d 'ex is ­
tance politique unitain~ 
avait ses debu ts dans le 
puissant royaume de la 
Dacie, le sc ul Etat ele l'an­
liquite foncle sur des ba­
ses ethniques. Nos gran-

des personnalites politi­
q ues et rnilitaires comme 
Mircea le Grand, Ianc;.i 
de Hunedrnra, <Etien.ne. le 
Grancl e t Petru Rareş -
P.t a uss i cl'autres encore, 
ont fait du „bloc rournain" 
Ic fondeme nt de la lutte 
pour independance c t 
unite roumaine or „Si 
Etienne le Grand, q ui , po­
l ilisant l'idee ele l'unite 
national e, la voyail realisee 
par une union dynasti­
que au caractere feodal. 
P etru Rare~ l'entrevoit 
comme une exceptionelle 
cristalisation sur le plan 
ele l'icl eolog'.e politique rou­
maine, le ,.concept de 
l'union claciq ue" base de 
l'independance complete 
clevenant dorenavant 1 ne 
cause consciente pour la_ 
q uelle Ies generation futu­
r es n'epargncront pas leurs 
efforts" 6. 

Au XVIe sieclc, la Res­
titutio Daciae se pose avec 
acuite surtou t pom- eviter 
la catastrophe de l'inte­
gration du moncle roumain 
entier entre les frontieres 
de l'Empire ottoman arrive 
â !'apogee de son pouvoir 
sous Solirnan le Magnifi­
que, qui met fin au royau-
111.e hon grois et porte ses 
armees jusqu'au centre ele 
! 'Europe. sous les murs de 
Vienne. Les documents du 
temps affirment clairement 
q ue „Soliman n'osait pas 
occu per la Transylvanie, la 
R'J uma ni e ou la Molcl.avic 
ele peur q ue ccs pays ne 

C'est pourquoi l 'histoire 
de l 'accomplissement ele 
l'unite du peuple i·oumain 
au ·cadre d'un meme Etat 
c'est l 'histoii:e d'une lutte 
permanente contre Ies 
circonstances hostiles, c'est 
l'histoire d'une grande et 
unique Reconquista, non 
seulement contre un seul 
envahisseur. comme dans 
Ic ras de l'Espagne rnai s 
contre Pne serie infinic 
d'adversites et d':>dversai­
res q ui se changeaient sa n <; 
cesse. El cPlri ne venait 
pas d'"ne seulP dirertions. 
rnais de lous les points 
cardinaux a ] q fois. 

La defensc de l'independance roumaine a engage souvent 
Ies armees dirigees par Michel le Brave sur le front de 

sud du Danubc (Peinture de Th. Aman). 

P.n deoit d•1 pluralisme 
et ~h1ue norrl-danuhien 5 -

l11i m eme une consequence 
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1600. Attendu par 
toire, Michel le Brave 
fait son entree triom­
phalc dans Alba Iulia 
(Peinture de lt. col. 

Dumitru Taflan et col 
(r) Nicolae Popescu; a 
droite. au bas, le sceau, 
l'autoqraphe et la siq11a­
ture ele Michel Voi:vcde 

le Brave). 

s'unissenl et ne se clc­
rencl ent 7. Celte un ion n'a 
pu etre realisee penclant 
la Yi e clu „plus puissanl" 
cmpereur otloman, mais 
ni l'integration planifiee â 
l slanbul n'a pu elre ob­
tennue. Mais. MiC'hel le 
Brave, celte homme .:i taille 
d'cpopee rCUSSira ht Oli 
Rareş ne put rien faire, 
ce que Despot Vodă pro· 
clama sans auc··ne per­
spective m:iis non sans t.:nP 
profoncle sign ificat:on e' 
r0 que le prinC'P. ele lci 
Transylvanie. Sigismund 
Balhory osait inscrire sans 
cq uivoque dans sa lilula­
l11re : Mich2l reussira 
cl'etr0 pour un instant, 
Rex Dc!ciae. 

La peniblc ignorance et 
la cecitc ele certai ns his­
torieîs. la mauvaise foi des 
aulrcs, on t assimilc Mic hei 
le Brave a un „condot­
liere o·.1 .:i un simple con­
quereur san~ aucunc au-
tre instinct que ce el 
l'agression et de l'anncx ion. 
comme ctaient consiclcres 

r /?"> 

' )~'}A 

par une certaine historio­
graphie occidentale Ies 
grands princes ele Moscou. 
pendant lem actions d'u­
nion des terres russen" et 
de CJ·ealion de l'Etat russe. 

En reali te, Mi chel le 
Brave a ele !'exponent 
d'exceplion cl'un moment 
historique clecisif pour Ies 
destinees de la Roumanie 
medievale et du sud-est 
europeen. quand apres la 
mort du sultan Soliman le 
Magnifique, en 1566, l'Em­
pire oltoman commence 
san declin. En meme 
temps, Ies aspirants c't 
1 heri tage ele cette super· 
puissance qui avait ob' i,:c 
loule !'Europe el e la r "gar­
der avec peur et n~spect, 
depuis longtemps d .:? cher­
C'her sa bienveil '.ance et 
ele conclure r.vec elle 
meme des allianres comme 
avait fait Fr?ncisc I, le 
roi ele la France, faisaient 
leur apparition, en venanl 
de cleux directions. 
L'empire des Habsburgs en 
cours ele conslitution a 

l'ouest et le royâume de la 
Pologne du nord flairent 
la proie et leur regards vi­
sen t machinalement Ies 
pays roumains. Les Habs­
bourgs veulent la con­
quette immediale ele la 
Transylvanie, d'ou ils ont 
ete repousses autrefois 
par Petru Rareş ; le ro­
yaurne de la Pologne con­
sidere que le moment 
etait arrive pom· obtenir 
la trop-desirce Moldavie, 
pour laquelle le roi Ioan 
Albert avait subi le clesas­
lrC' ele Codrii Cosminului. 

Le moment historique 
esl certainement un des 
plus dificile de loute l'his­
toire du peuple rournain. 
Les trois grnndes puissan­
ce> voi::>ines ele la Rou­
mani' med ievale, cn dc­
passant I ur clcsir cl'accn­
parer tout le territoire 
norcl-danubien, elaient ar­
rivces a un consensus ta­
cite diete par le clesir ele 
satisfaire immcdiatement 
leur nppelit ele conquelte : 
elle se sont contenlecs 
pour le moment", cha-

·~une avec une principautc 
roumaine - l'Empire ot­
toman avec la Valachie 
l'Empire des Hasbourg::; 
avec la Transylvanie el le 
royaume polonais avec la 
Molclavie . Voyanl ce peril 
desintcgrateur q ue mena­
cait le terriloire roumain, 
Michel le Brave a compris 
que sculement l'alliance, 

Le premier portrait de 
l'illustre voil'vode, publie 
dans unc brochure-journal 

de Niirnberg, en 1601. 
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la collaboration avec la 
Transylvanie etaient in­
suffisantes, que le mo­
ment etait ven u pour 
rcaliser un pays umque, 
sous un seule regne q ui de­
vai t parachever le proces 
commencc depuis des sie­
cles, quand Ies plus anci­
ens habitants du territoire 
entre Tisa, Dniestre et le 
Danube avaient reussi a 
constituer le premier 
"Pays Roumain" destine, a 
englober entre ses frontie­
res touts ceux qui parlai­
ient le roumain, les an­
cetres clirects du peuplc 
geto-dace. Ces fronti eres 
sont celles ele l'Etat dace, 
lui meme constilue sur une 
base elhnique unitairc 
dont le nom ct la desti­
nee sont liee au nom du 
roi Decebalc et ele l 'empe­
reur Trajan. Mais selon la 
mentalite politique ele 
l'Europe poslan liq ue 
les Bysantins a parlir jus­
qu'aux cliplomates ele la 
Russie . tzarjste - le con­
cept „Dacia" elefinira in­
variablement la totalite 
des Roumains nord-dami­
biens, c'est a dire la Dacie 
du roi Decebale et non 
la province romaine ayant 
le meme nom, creee par 
Trajan. C'est naturelement, 
aussi le point de vue par 
lequel les contempora ins 
de Michel le Brave ont 
compris son oeuvre. En 
1598, seulement un an a­
vant le grand acte ele l'u­
nification du P ays Rouma­
in intracarpatique avec la 
Valachie, l'italien Lazaro 
Soranzo ecrivait : "Sans 
doute, Ies Transylvains 
sont consideres comme les 
plus guerriers de l'Europe. 
Ceux-ci, avec les Moldaves 
et les Valaques sont les 
anciens Daces, tant cra­
inls par les Roumains qui 
avaient vaincu les armees 
ele Domitien etant obliges 
de payer tribut sous le 
meme Domitien, sous 
Nerve et au debut du 
regne du Trajane, pour 
qu'ils ne passent pas le 
Danube et le:.ir provoque 
cl~s pertes ; les Turcs le 
savent bien â cause des 
defaites qu'ils ont souf­
fert plusieures fois" s. 
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La verite ne pouvait etre 
escamote face a la realite 
accablante, sous le signe 
de laquelle l'Unificateur 
realisait son ceuvre gran ­
diose. Le suab Bisselius 
affirmait: "On y joint (il 
avait enumere anterieure­
ment les q ualites mor ales 
et l'adresse militaire du 
voîvode - n.n.) aussi le 
fait que presque touts les 
provincials (transylvains) 
ont ete plus attaches a un 
des leurs, a un Dace com­
me Michel, qu'a un etran­
ger comme Basta" n. 

Il est presque ele trop 
nous clemancler si Mi­
chel le Brave m1-meme 
avait agi etant menc 
par une conscience natio­
nale ou s'il a ete propulse 
par l'appetit de conquette, 
de grandeure, etant inca­
pable a distinguer l'evi­
dence estompee cl'une soit­
disanl, m yopie feoda le. 
Nous le faisons seulement 
afin ele "edifier" Ies his­
toriens - non tant scrupu­
Jeux, que interesses - qui, 
desirant a „expliquer" plus 
exactement la realite, nous 
la cache, en l'assombris­
san t. 

Les documents apparle­
nant clirectement au voîvo­
cle ou dictes par lui sont 
incontestables et, egale­
ment, eclaircissants a cet 
egarcl. Ils temoignent l'ef­
fort du Michel le Brave 
pom· que la Roumanie me­
dievale - comme Etat uni­
fi c et independa nt - ait 
le.s fron tieres ele la Dacie 
ancestrale. A la suite, com­
me „prince regnant ele Ia 
Valachie et ele la Transy l­
vanie et de Tout le Pays 
de la Molclavie" 10, ii de­
mandait a l'empereur 

· habsbourg, Rudolf II, ele 
reconnaître ce statut : „Que 
son Eminence clonne -
precissaient des l'ete ele 
1600 les messagers re­
venus de la Cour de 
Michel a Vienne a 
Michel et a son fils in 
perpetuum a la Transyl­
vanie, la Molclavie et le 
Pays Roumain" 11. Plus 
encore, sachant que la fron-

tiere ele l'ouest et ele norcl­
ouest de la Roumanie 
medievale etaient ampu­
tees ele longlemps ,.i 1 clc­
mancle au mi:me Rudolf, 
en des termes sans eq uivo­
que, de remedier cette 
situ;:ition : „je veu de la 
part de l'empereur t du 
pays hongrois, la frontiere 
etablie par le pere ele son 
Eminence, l'emper~ur Ma­
xi mili en avec le cleuxieme 
princc Ianache entre la 
Transylvanie et entre le 
pays hongrois, frontiere 
soit maintenuc Ja-meme; 
ele celte. fron li ere ii a 
annexc aux temps des 
soulevements a son empi­
re : un e, Oradea avec la 
contree Je Bihor et le 
Hust avcc la contree ele 
Maramureş et lcs conlrees 
ele Crasna et Solnoc et ele 
Zărancl et Baia Mare et 
Baia cl'en Haut et toules 
leurs contrees, qui ont etc 
clonnees par l'empereur 
Maximilien a la Transyl­
vanie ; que l'empereur Ies 
Iaisse <.le nouveau <i la 
Transylvanie comme si elles 
eta ien t au debut" 12. Le 
prince regnant roumain se 
prcoccupait ci meme aus­
si des contrces ele l 'ouesl 
et du sucl'ouest trouvees 
sous la dornination otto_ 
mane. Les forteresses qui 
seront liberes de sous ies 
paiens : Timişoara, Felnac, 
Cenad, Bescherec, Pancio­
va, Beri n avec toutes Ies 
contrees jusqu'au Danube, 
cloivent appartenir au p~· 

ys" 13. 

Si la frontiere le l 'ouest se 
trouvait sous l'inciclence ele 
l'Empire des Habsbourgs, 
en ce q ui concernait 
la frontiere cl'est et des 
sud-est, Michel voulait des 
gara nties ele la part du roi 
ele la Pologne. auq ucl ii 
demancle aussi de le re­
connai trc comme prince 
regnant des touts les Rou­
mains : Ies Voivodats de 
Transylvanie et de l\'[un­
tenie, le Pays de Molclavie 
alias la Molclavie et tou­
tes les autres pays qu'il 
avait pris a force ou au 



A Cîmpia Turzii, Michel le 
Brave a etc tue ignoble­
ment. i\'.lais l'idee de l'uni­
on roumaine sera immor­
tclle (Gravoure pub lie2 
dans „Le Grand Thbtre 
Historique ou Nouvelle 

Histoi re Universelle, Lei­
den, 1703). 

sabre, ii d vrat les reunir 
aux voivoclats sois-d ites ... 
De meme Ch ilia, Cetatea 
Albă, Oceacov et Ismail, 
une fois liberees de sous 
Ies Turcs µar son effort v,_ 

11 est evident clonc que 
Michel le Brave avait l'in­
tention ele Jiberer et d 'un i­
fier l'ancien territoire ha­
bitc par lcs Roumains 
avec son Etat, ele refaire 
la Dacie du roi-heros De­
cebale en lrc ses fron ticres 
naturelles . C'clait une 
„audauce" qu' Ies gran­
des puissances ne pouvai­
cnt „admeltrc", car un E­
tat de to uts le· Roumai ns 
pourait etre capable de je­
ler les Otlomans en Asie, 
mais aussi de mett:re en pe­
rii meme l'a ulorite et l'ex­
pan.~ionnisme des „gran­
des p uissances europeen­
nes, surtou t du Rudolf II, 
le „maîlre" declare du 
continent : „Il comrnenca 
clonc <1 renvoyer ci s let­
tres et des messagers -
consigne Bisscli us -, a 
negocier sans aucune cr a­
inte avec le sultan turc, 
avec le Polonais du Za­
moyski, avec Jc>s Talars -
qu'il avait recenunenl vain­
cu - po ur voir de qu 'elle 
maniere pourait-il ou son 
fils Pătraşcu elev nir prin­
ces regn an ls suprernes des 
lrois Dacic, sans etre tri­
buta ires <1 l 'empereur" 1.;_ 

La react ion a etc instan­
tanee: la c::ia lit ion antirou­
maine - polo nais -ottoma­
ne-habsbow·geoise - a rc­
ussi ele liquider simultane­
ment, par force, la fonda­
tion el le fondateur : l'E­
tat roumain unitaire cen­
lralise et indcpendant rea­
lisc en 1599-1600 sous le 
sceptre du Michel le Bra­
ve. „L' union de 1600 a etc 

liquiclee au sabre ele l'ex­
lerieur ; elle ne s'etail 
pas ecroulce parsq u'elle 
aurail ele privce de fon­
clemenls" I'.;_ 

Et pourlant, la lutte pour 
l'union, celte lutte en ap­
parence imposs ible et vi­
sant l'i mpossib le, a reu ·si. 
Chaq ue annee, le J Decem­
br , le peuple roumain, cc­
lebrant sa propre victoire, 
rappele â lous ceux qui 
rlesirenl ia liberte, et 
d'etrc maitre rhez soi 
les dimensions des for­
ces q ui resident dans la 
volonle des peuples d'etre 
et ele rest r eux-rnemes. 
Sous le signc de cet ideal 
se sont trouvees ia pensee 
ct ies fa ils du .i:; rancl heros 
du i=cuple rou ma in , Miche l 
Ic Brave l'Unificaleur. 
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L'UNITE NATIONALE, VUN D!:" :n.:-iSltUR nu (>?,l."1'1..ţ: 

UN OBJECTIF MAJEUR 
DANS LES 

PROGRAMMES POLITIQUES 

.t.J.'a11u1>tU\trR JOSEPH fi 
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f!'J$ "V'AUq<tts ! 

DU SIECLE DES 
REVOLUTIONS 

~~·:;;: 
,.~ ·~ 

I 
t .1) O li ··'11·· t N. 

!lt D C C. l/t X X 'V. 

Colonel CONSTANTIN CĂZĂNIŞTEANU 

Depuis la deuxieme moi­
tie d u xvnre siecle, a me­
sure ci u progres ele la 
socicte rou maine et ele 
la consolidation ele la 
conscience nat ionale l'un a­
n imite des classes et des 
categorics sociales com­
prend toujours avec beau­
coup d'acuite la necessitc 
de constituer l'Etat natio­
nal, a avo ir le cadre poli­
liq ue et institu tional cor­
respondant a l'ev iclente 
rcalitc qui c'etait la nation 
roumaine. 

Le r ·volution ele Horea, 
le premier repere chr ono­
logique du siecle des revo­
lulions, a ete caracterise 
seul em nt par Ies dim en­
sions des actions m ilitaires 
et par la bravoure prouvee 

des Carpates, et a u proces 
intente aux dirigeanls de 
la revol ution les enque­
teurs ont insiste sur les 
rapporls de Horea avec ses 
compatriotes de Mun lenie. 
Meme Horea para issait aux 
conlemporai ns comme un 
„rex Daciae", continualeur 
de l 'action de l'aulre „Res­
lilu lor Daciae", qui ful 
lVI ichel le Brave. Par Ic 
programme, la consequence 

dans la lutle par l'armce 
paysan ne, mais aussi par 
son spccifiq ue roumain, d u 
ren forcemen t des rapports 
ex istenls aussi avant, en tre 
les Roumains des de:.ix 
câtes des Carpates, ele l'af­
fir malion de la conscience 
de la soli darite qui lia it le~; 

trois pays rouma ins. C'est 
pas par hazard q ue les a u­
torites imperiales onl ren­
force la garde des fronti e­
res de la Transylvanie vers 
les a ulre lrois pays rou­
mains du sud et de !"est 

et l'echo dans Ies aulres 
territoire roumains, la 
revolution engloba en fait 
l'a ire roumaine enlicre. • 

En image, Horea, Cloşca et Crişan, pcesentes par la grav urc 
de Antonius Alvisius Hoehne ; en fac-simile, le deuxiemc 
mcmoire que Hore '.!. - le „detenseur du peuple", comme Ic 

nomme en 1785 l'editeur · de Dublin - avait renvoyc a 
l'empereur Iosif II. 
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Le dirige'.lnt de la rcvolution roumainc de ISil (Peintur z 
de Th. Amnn : a droite, facsimile de la troisiem'! procla­
rr.a•ion du Tudor Vladimirescu adress:'.e aux habit:ints de 

Biicarest et a·u „peiiple tout cntier" ). 

S~lor Nicolae Bălcescu, par 
elle ont ete i nscrits „Jes 
clroits ele la nation rou­
main et le programme 
politiqu~ el s~ciale ele la 
r'.'.\·Jl"ti~;1 f:.Jt·.1re". 

Ainsi, par exemple, dans 
1° village ele Hălmagiu 
(district Arad) un paysans 
a dit que si la „rebota" (la 
corvee) sera clemanele ci·= 
suite, alors „sera le monde 
ele Horea" 2. L'clat cl'agi­
lation parmis Ies paysans 
transylvains a provoque 
l'alarme el s aulorites 4 ui 
ont conc:entre des troupes :i. 
ont con[isque les arrnes et 
ont rcpandu pannis la 
population l'encyclique pa­
pale du 13 septembre 1821, 
qui avail condamne l'acli­
vitc des societe secreles a u 
caractere revolulionnaire. 
L'inquictucle des autorilcs 
a ete plus grande <.1 ca::se 

ele la conviction que meme 
Ies lroupes claicnt incer­
laines, Jait confirme par 
(•xemple par une cliscussion 
cntre deux solclats rou­
mains des regiments ele 
garclcs-frontieres : „Le plus 
vieux a dit a celui pi us 
jeune que dans deux ou 
trois semaines Tocloruţ 
s ral 1c1 afin ele faire 
cl'autres reglements·' "· 

Nicolae Bălcescu, ce qui 
a relevc la conlinuile du 
proces rcvolulionnaire par 
le passnge de l'eslal'ette ele 
Horea <l Tudor, a compris 
con'clemenl que !'unite 
nationaL sera un des ob­
jccti fs fonclamentaux des 
revolutions futures, fait 
qu'il annoncait en 18i7 
dans Jes mots suivants: 
„Je rrois que notre but, 
Monsieurs, ne peut etre 
que l'Unite Nationole cleţ 
Roumains, unite cl'aborcl 
dans des iclees et senti­
menls qui rpporte:a en­
suite !'unite politique, qui 
fcra des Munleniens. des 
l\Iolclaves, des Bessara­
biens, des Bucovinois. des 
Transylvains, des Bana­
tiens, des Cutzovlaques un 
corps politiqu . un e nalion 
roumaine. un Etat de sept 
milion ele Rmnains" "· 

Vraimcnl, dans la revo­
lulion de 18-!8, qui em­
brassa sous une forme 
ou l'aulre lo'Jt l'espace 
roumain, !'unite nalionale 
a domine toutes Ies cs­
prits avanc:cs. toulcs Ies 
cons iences cl11 peuple, se 
manifestant a ussi dans c:cr­
tains des actions revolu-

Vraiment, le suivant evc­
nement ele grande impor­
t;:i„re - la revolutio, ele 
1821 - C'Xprima la meme 
arcleur, volante et action 
de la societ~' roumaine 
pour regagner la liberte et 
!'unite. Quoi qu'clle cu 
l'aire principale ele dcrou­
lement en Muntenie, elle 
entrain:1 aussi la Molclavie 
et la Transylvanie. Meme 
Tudor recommanclait la 
plus ctro itr rooperation 
avec Ies Molclaves, en sou­
lignant la communaute 
ethniq ue avec ceux-ci, 
„romme ceux qui sommes 
du meme pcuple. de la 
m0 me lois". l'obJectif final 
ettant que „dans un seul 
;:icnsee el rlnns une seule 
v'i' "''"C ]l Molelavie, n011:; 
pouvons conquerir egale­
nwnt Ies clroit ele ces prin­
ripc ul t's, C'n nous aidanl 
l·s 11ns Ies autres" l. Les 
pavsan~; roumains ele Tran­
~,·lvanie ont accueilli <1 
le11r tour, avt>c grancles' es­
nr'rcnrc la revolution de 
Tu Ir"· Vladimirescu, ciont 
le clirigeant a etc considere 
d'c\re un nouYea·J Horea. 

1859. Al. I. Cuza est elu, simultanement, prince regnant 
a laşi, ensuite a Bucarest. I.e Ileuple rnumain realise l'Union 
des Principautcs contre Ia. volontc des grandcs puiss :n:ccs 

(Peinture de Ilie Grigoraş). 
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tionnaires d'ampleure. Lar­
gement elebattue dans la 
presse revol utionnaire du 
temps, exprimee sans eq ui­
voque a Cîmpia Blajului 
le 3/15 mai 1848 _ quand, 
en presence des Muntc­
nicns et des Moldaves, 
40 OOO de Transylvains, 
sous le mot d'orele „Nous 
voulons nous unir avcc le 
Pays !", ont exprime l'as­
piration des tous les Rou­
mains de se reunir dans 
le meme Etat -, l'unite a 
ete inscrite au premiere 
I ieu aussi dans les pro­
grammes du mouvement 
ele renouvelement de la 
societc roumaine cl'au mi­
lieu du siecle passe. Dans 
le programme inlitule „Nas 
principes pour rdormer 
la patrie", Clabore par les 
revolutionnaires moldaves 
refugies a Braşov, on de­
manda l'union de la Mol­
clavie et de la Muntenie 
comme un premier pas 
vers la complete unite rou-
1naine, dans un „seul Etat 
independant roumain" ; le 
programme de Cernă uţi , 
realise quelque mois plus 
tarei, considera l'accomplis­
sement ele cet acte comme 
„la ele ele voutc a elefaut 
de laquelle tout !'edifice 
national s'effonclrerait". 

Meme ci en 1848 lă so­
lution de la „petite union" 
apparait comme la seule 
possible, la vision de la 
Daco-Roumanie, de la 
„grande union" a ete pre­
sente dans beaucoup des 
esprits et dans certains 
plans cl'action, inquietant 
profonclement les divers 
representants de tous Ies 
trois empires - des Habs-· 
bourgs, ottoman et tza­
riste qui exercaient, 
dans ele modalitcs divers, 
la clomination sur Ies ter­
ritoires roumains. Surtout 
significalive ă cct cgard 
est le note circulaire de 
la Cour de Petersbourg, de 
19/31 juillet 1848, qui atti­
rait l'attention sur les grâ­
ves consequences qui pou­
vait generer a J'cquilibrc 
europeen une telle situa­
tion. Le document so ulig­
nait que la revolution ele 
Muntenie visait „de res­
taurer leur ancienne na­
tionalite (des Roumains -
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n .a.) ele cesser el 'etrc plus 
des provinces et ele consti­
tuer, sous le nom du roy­
aume elaco-romain, un 
grancl Etat separe et indc­
pendant, ciont la formation 
il appelait leur f'rnircs ele 
Bucovinc, ele la Trans l­
vanie et de Bessarabie. 
Healber un pareil plan, ci 
c'etait permis, determine­
rait des graves conscq uen­
ces I .. ./" 6. 

Mais les clirigeants de 
la revolution roumaine ele 
1848, etouffoe ă la suite ele 

Les premiers emblemes de 
Ia Roumanie pendant le 
regne du AL I. Cuza (Des-

sins de D. Pecurariu. 

l'intervenlion militaire des 
empires environ nants, ava­
ient tirre, du denouement 
sanglant de celle-ci, la 
concl usion que si l'appa­
rition sur la carte de !'Eu­
rope cl'un Etat qui ressus­
citerait la Dacie d'autrefois 
etait, dans les concl itions 
el'alors, impossible, ils pou­
vaienl esperer et militer 
fermement pour l'union, 
pour le moment, des deux 
pincipautes extracarpati­
CJ ues . 

Apres l'acle du 24 jan­
vier 1859, les sentiments et 
lcs actions favorable <1 
l'union ele la nalion toute 
entierc se manifestaient 
avec une force egale cl'une 
part et ele l'autre des Car­
pates. Meme la elouble elec­
tion du colonel Alexandre 
I. Cuza fut salute ave2 
enthousiasme et esperance 
par les Roumains transyl­
vains. Pour eux, l'Union 
des Principautes a sig­
nifie un stimulent puis-

sant clonne a leur com­
bat cl'emancipation social 
et nationale. Comme mon­
trait le president Nicolae 
Ceauşescu , „L'Union des 
Principautes a represente 
l'acte qui a mis les bases 
ele l' Etat national roumain 
moderne. Elle a trouve un 
puissante echo aussi dans 
la Transylvanie, renfon;ant 
la conscience ele l'unite na­
tionale des masses popu­
laires de cette province, 
stimulant leur lutte pour 
l'union dii pays" î. Pour les 

Roumains transylvains îl 
etait devenu claire que le 
clesir ele s'unir avec le Pays 
avait fait en 1859 un grand 
pas vers l'accornplissement. 
La Transylvanie etait une 
partie composante de base 
ele l'unite roumaine et com­
bien ele temps elle reslait 
sous la clomination ele 
l'Empire autrichien, l'Etat 
roumain, apparu s ur la 
carte ele l'Europe en 1859, 
garda le caractere - evi­
clemen t pour quiconque -
temporaire. Sur cetle 
constatation se basait le 
memoire presente en 1860 
par Al. Papiu-Ilarian au 
prince regnant Alexandru 
Ioan Cuza. „Sans la Tran­
sylvanie, ecrivait-il, Ies 
Principautes n'ont pas du 
fulur, elles m nent une 
existence precaire et in­
certe. Seulement l'union ele 
la Transylvanic mettra le 
fondement ele la vie per­
petuelle ele la Roumanie" ~. 
Dans sa conception, l'union 
ele la Transilvanie avcc 
les Principautes Unis re- { 
presentait une necessite 
historique, elonl l'accom­
plissement dependaient le 
futur ele l'Etat roumain. 



Les act.ions ele la princi­
paute inlracarpalique ont 
trouve - a leur tour -
un puissanl ceho dans 
l'Etat roumain moderne. 
L'opinion publiquc et la 
pressc cxprimaient la vo­
lante unanime de voire 
tous les Roumains entre 
les fronlicres d'une ct de 
la meme patrie. Sous Ic 
titre „Dacia", qui exp ri­
rnail un vrai programme 
politique cl'action, a com­
mencc depuis l'annce 1861 
ele parailre <1 Iaşi une pu­
blication, dans lcs pages 
ele laquelle on pouvait lire 
telles affirmalions : „La 
vie, le bonheur el le futur 
lout entier ele la nat10n 
roumainc ne pcuvent etre 
que la vrai union des tous 
les Roumains". Ou: 
L'unile ele la Roumanie 

~ etc et sera son clcsir ele 
jour et ele nuit ele chacun 
Roumain" n. 

Meme Cuza s'ete tou­
jours comporte cornme un 
rcprcsentanl des inlerets 
de la nalion entie re, avou­
ant que ses efforts poli­
tique visaient „d'assurer le 
sort, le bien-etre ct la li­
berte- de tout cc que porte 
le nom ele Roumain" w Sa 
posilion confirmail le forte 
courant popula ire cl'unite 
ele la socitetc roumaine 
enliere", constatee aussi 
par l'emissaire ele l'emigra­
tion hongroise G. Klapka, 
qui notait que dans l'Etat 
<1 peine constitue „pas les 
femmcs, memcs pas les en­
fants ne revent pas autre 
chose" que l'union du cc-ci 
avec la Transylvanie, le 
Banat et le Maramureş. 
L'accord parfait entre les 
facteurs politiques de cle­
cision roumains et l'opinion 
publique du pays ont con­
solide la posi tion du prince 
regnanl roumain a ux tra­
latives avec le general 
Klapka et l'ont determine 
a demancler, au lieu du 
plebiscite propose, l'union 
directe ele la Transylvanie 
et du Banat avec la Rou­
manie. 

Apres l'Union des Prin­
cipautes, la conquete de 
l'indepenclan ce complete 
apparait naturellement la 
voie vers le parache-

vcment de l'unite natio­
nale . L'union ele tous Ies 
Roumains ne pouvait pas 
etre concue sa ns l'incle­
pendance ele l'Elat rou­
main. Pour pouvoir accom­
plir sa mission unificatrice, 
l'Elat roumain devait dis­
poser d'une existence pro­
pre inelcpcnclanle, dcrouler 
une politique cxler ieure li­
brc de toutes lirnitalions 
et etre el o te el 'une for ce 
militai re correspondante 
aux ses objecti[s politi­
qucs. 

La pcriotle cnlre l'U nion 
eles Principaules et la 
guerre de l 'niclcpenclance 
cnregistra une serie ele 
dcmarchcs ct d'actions du 
gouvernement roumain qui 
suivait de gagner pas a 
pas lcs prerogatives d"un 
Etal inelependant et leur 
rcconnaissance internatio­
nale. Ces actions ont cul­
mmc par l'entree de la 
Roumanic, a câte de la 
Russie , dans la guerre 
contre l'Empirc ottornan 
(avril 1877) et la procla­
rnation, le 9 mai 1877 de 
l'inclependance cl'Etat com­
plete. 

La guerrc a offert a tous 
Ies Roumains - du pays 
et ele dehors - l'occasion 
de manifcster leur fort sen­
timent ele soliclarite na­
lionale. Menee par l'Etat 
roumain, la guerre d'incle­
penclancc a ete la guerrn 
des tous les Roumains, qui 
ont trouve Ies fonnes les 
plus di vcrses - ci es les 
offrancles pecuniares, aux 
enrâlemenls dans l'armee 
- pour exprimer leur ad ­
hesion totale ct profanele. 
En Transylvanie, la g t.:errc 
etait rcgarcle comme un 
evencment d'une impor­
tance accablante, une 
cause ele la nation rou­
maine entiere : „La ca use 
du soldat roumain , ecr ivait 
la „Gazette ele la Transyl­
vanie" - est une cause 
generale rournaine ; sa vic­
toire appart ient a la na­
lion entiere" 11 . En gene­
ral les Rournains (ele Tran­
syl~anie - n .a.) manifes­
tent une grande sympath ie 
a l'egarcl ele l'evenement 
ele la Roumanie et parmis 
la population s'ete repandu 
le bruit que la Transyl-

vanic sera joinlc a la Rou­
manic - s'affirmait dan5 
un document - e t tels 
opinions pcuvent etrc cn­
tenduc aussi dans le pu­
blique et da ns les cC'rcle~ 
les plus hautes" ii . 

La conquetc ele l"indc­
pcndance ;'! la suite de la 
guerrc de 1877_1878 a el{> 
considere par tous les for­
ces soci ales roumaines 
comrne une Clape obliga­
toire dans le proc ssus 
hi slorique ele J'accomplis­
sement du clroit irnpre­
scriptible de la nation rou­
maine ele s'organiser dans 
une entilc etat ique inte­
grale el unique. Dans les 
an nees qui suivirent, la 
lulle pour l'union des tous 
les Roumains â connu un 
co urs toujours ascenclant. 
Les co ndiUons objeclives 
ct subj ect ives etaien t reu­
nie.s ă la veille ele la prc­
m 1ere gue rre mondiale 
pour que la Grande Union 
clevient un e n;alite hi sto­
rique. 

1 Documente privind istoria 
Român.iei. Rd8coala din 1821. 
vo i. li.. Bucureşti , Editura 
Academ iei, p. 32. 

' Acad. Andrei Otetea, Tudor 
Vladimirescu şi revoluţia clin 
1821. Bucureşti. Editura Ştiin­
ţifică, 1971 , p. 279-280. 

' Hurmuzakl, Documente 
privind istoria Romtiniei, se­
n e nouă '. VO I. I!I, Editura 
Academiei, B,ucureşti, 1967, 
p. 24 : 1848 la români. e d . 
Cornelia Badea, Editura ŞLl­
intlifică Si EnCi<'IOpedică 
Bucureşti, 1972, p . 17, ' 

' Acad. Andrei Oţetea, op. 
cit ., p. 283. 

' Cornelia Badea, 1848 la ro­
.mâni. Editura Ştiinţifică şi 
Enciclopedică, Bucureşti, 1972, 
p. 17. 

• Anul 1848 în Principatele 
Române. voi. IJ , Bucureşti, 
1902. p. 610. 

' Nicolae C€auşescu. Româ­
nia pe drumul desduîrşirii 
construct iei socialiste, voi. 3. 
Ed itu ra Politică, Bucureşti , 
1969. p. 710. 

• ,.Revista p entru istorie, 
arh eologie ş i filologie", an. J/ 
1882, pş 136. 

!I Dacia 11 an 11 1861, nr. 23, 
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10 Apud I. P. Panaitescu. 
Cuza vodd sl unitatea naţio­
nală a românilor, în .. Arhiva 
pentru reformă şi ştiinţă şi 
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p. 56. 

11 „Gazeta Transilvani~i 11 , an 
rr. nr. 42. din 2/14 iunie 1877, 
p. I. 

12 Vni1·ea 
România. 
Bucureşti, 

Transilvaniei 
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1970, p. 131. 
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LA RESISTANCE ROUMAINE, 
FACE A LA PRESSION, 

L'IMMIXTION 'ET L'OPPRESSION ETRANGERES 

Dr maître e conf. VASlt CRISTIAN 

Voues â l'activite paci­
fique, constructive, les 
Roumains ont cte obliges, 
des siecles durant, â tenir 
tete a ux tendances et aux 
actions expansionnistes des 
peuples migrateurs, des 
puissants Etats voisins. La 
position geographique de 
notre pays, ses richesses 
ont fait de la Roumanie 
un theâtre d'operations mi­
litaires, un point d'attrait 
pour ceux qui voulaient 
s'emparer des biens cl'au­
trui. A ussi la resistance de 
notre peuple contre les 
pressions de l 'exterieur, 
contre l'immixtion et l 'op­
pression etrangeres fut-elle 
des plus acharnees. Cette 
resistance s'est vigoureu­
semen t manifestee tout au 
long d u Moyen Age et s'est 
sensi blement intensifiee el 
l'epoque moderne, lorsque 
l'affirmation de la n ation 
rownaine constitua une 
premisse essen tielle de 
l 'ed ification, en 1918, de 
notrc Etat national uni­
taire. 

Les Roumains t ransyl­
vains y ont joue un râle 
important. L'activite pa­
triotique et culturellc de 
Inochentie Micu et de 
l'Ecole transylvaine, l'ac­
tion politique du Suppl ex, 
le revolte armee de Horea 
etaient diriges contre l'im­
mix lion et l'oppression 
etrangeres ; ces mouve­
rn~mts se sont ampli­
f1 es au cours d u sie­
Cle suivant, le «siecle des 
nationali tes». Les actions 
de 1848 en Tmnsylvanie 
ont constitue une demons­
tration des pi us sigruifica­
tives â cet egard, eveillant 
l'admimtion des contem­
porains et comptant parmi 
Ies plus importants de l'e­
poque et Europe 1. 
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Aussi la maniere dans 
laq uelle elles son t «in­
lcrpretees„ par l'histor io­
graphie hongroise contem­
poraine est-elle surpre­
nan te; ou bien celle-ci mi­
nimise. voire discredite le 
râle de personnalites revo­
Jutionnaires roumaines tel­
les Simion Bărnuţiu et 
Avram Iancu. ou bien elle 
attenue l'ampleur du mou­
vement roumain - c'est le 
cas de la grande assemblee 
de Blaj (3/5 mai 1848). e­
venement â peu pres uni­
que en Europe. De meme, 
en invoquant la volonte de 
liberte nationale des r evo­
luti o,nnaires hongroi s, elle 
condamne Ies aspirations 
identiques des revolution­
naires roumains, a qui l e 
refus d'un programme qui 
Ies aurait subordonnes po-

litiquement vaut le quali­
ficatif de reactionnaires ! 
Cette mani ere d'interpreter 
l 'histoire est d'autant plus 
blâmable qu'elle est pre­
sente dans les ma nuels sco­
laires memes. 

La volonte des Roumains. 
exprimee par l·:!S re ;rolu­
tionnaires de 1818, de Ji­
quider la domination e­
trangere et de s'un.ir avec 
leurs freres de l'autre ver­
sant des Carpates a acquis 
de nouvelles dimensions ă 
l'occasion de l'Union des 
Principautes. D'ailleurs, 24 
janvier 1859 a constitue 
une date memorable pour 
tout le peupl ·::? roumain, 
quelles que fussent Ies con­
trees ou ii vivait. La ma­
niere dans laquelle Ies con­
temporains ont envisage 
!'acte accompli ce jour-Jă, 

Fac-simile du memoire envoye par Ies habitants du Comit1t 
Zarand (6 mars 1867) au ministre de l'Interieur en lui de­
mandant de garder de suite un compte roumain, car Ies 

Roumains etaient majoritaires dans le compte. 



Dans Ia guerre de 'independance, Ies Roumains ont Jutte 
bravement pour ecarter la domination ottomane. 

ceux realises ulterieure­
ment en est une ex­
pression significative 2. Il 
convient de mentionner a 
cet cgard la fondation, 
deux ans seulement apres 
l'union des Principautes, 
de !'Association Transyl­
vaine pour la Littera­
ture Roumaine et la Cul­
ture du Peuple Rou­
main (ASTRA). Jrustitution 
aux remarquables resultats 
dans la lutte d'emancipa­
tion des Roumains transyl­
vains. 

Il y a eu cependant, au 
caurs des etapes qui ont 
jalon.ne le processus d'e­
dification de l'Etat national 
unitai:re roumain, des mo­
ments extremement com­
plexes, 1S urvenus a pre> 
1867 (1orsqu'on a cree le 
dualisme austro-hongrois, 
important obstacle dans la 
materialisation des aspira­
tions de notre peuple vers 
son unite politique). Cette 
affirmation est valable su~·­
tout pour la Transylvanie 
qui , apres des siecJ.=s d'au­
tonomie. etait pour la pre­
miere fois annexee a l'Etat 
hongrois :J ; le gouverne-
men t de Budapest - trans­
gressant Ies previsions de 
la Loi des nationalites -
se montrait decide de met­
tre en oeuvre une politi­
que de magyarisation for­
cce des Roumains. Mais la 
dialectique de J'evolution 
historique montre que l'ag­
gravation des conditions 
dans lesquelles se deroule 
la lutte d'un peuple deter­
mine le developpement 

meme de cette Jutte ; c'est 
ce qu' arriva en Transylva­
nie. La lutte des Roumains 
transylvains s'est intensi­
fiee lorsque ses objectifs 
ont ete clarifies. La pre­
ITiliere illustration en a ete 
faite l'annee suivante 
meme. dans le manifeste 
de Blaj. protestatiion re­
solue contre l'annexion ele 
la Transylvanie a la Hon­
grie. Le document etait 
Jargement soutenu par Ies 
masses populaires, reunies 
le 3 '5 mai sw· le Charnp d·= 
la liberte pour feter le 2oe 
anniversaire du mouve­
ment revolutionnaire de 
1848. II comprenait Ies re­
vendications fondamentales 
des Roumains transyl­
vains : autonomie, egalite 
en droits avec Ies autres 
nations, utilisation ele la 
langue roumaine dans l'ad­
rninistration, la justice et 
l 'enseignemen t, participa­
tion proportionnelle a la 
vie politique, administra­
tive et culturelle, etc. 
C'ctait des revendications 
ciont la traduction dans Ies 
faits aurait signifie l'inde­
pendance politique de la 
Transylvanie vis-a-vis ele 
la Hongrie. D'ailleurs, la 
politique du gouvernement 
hongrois envers Ies Rou­
mains ele Transylvanie 
aprcs 1867 leur a renforce 
la conviction que la seule 
possibilitc cl'emancipation 

en premier lieu na­
tionale, mais egalement 
socio-economique, politique 
et culturelle - etait leur 
union a la Roumanie. Le 

comte de Beust etait con­
vaincu que cette solution 
ctait encouragee par lr 
gouvernement de Bucarest, 
meme si celui-ci pro.cedait 
de maniere voiles 4 ; un 
homme politique de la tail­
Je de Gambetta, apres un 
voyage au Bas-Dainube 
(1868), affirmait que la 
question roumaine trouvait 
son origine dans la vio­
Jence du gouvernement de 
Pest : en 1875, ii se decla­
rait ouvertement partisan 
d'un Etat d·= tous Les Rou­
mains 5. 

Sou,mis ă Ia magyarisa­
tion toujours plus accen­
tuee. Ies Roumains kansyl­
vains ont employe des mo­
yens de resistance des plus 
divers. Protegees par l'E­
glise - qui etait en grande 
mesure influencee par Ies 
laics et jouait un important 
role politique -. entrete­
nues par des contdbutions 
Locales et beneficiant d'in­
stituteurs pasionnes, veri­
tables apotres. Ies ecoles 
roumaines ont fini par con­
stituer. malgre Ies menaces. 
un verHable reseau d'en­
seignement primaire. beau­
coup plus vaste que ceux 
des autres nationalites qui 
se trouvaient sous domina­
tion hongroise. II y avait 
aussi des ecoles secondai­
res ; toujours plus d'e tu­
diants roumains appre­
naient ă l'etranger. Malgre 
la severite du controle 
qu'exer9aient Ies autorites, 
Ies ecoles ont constitue le 
principal moyen d'educa­
tion des Roumains transyl­
vains. 

Ils ont affirme leurs as­
pLrations par l'intermediai­
re de la presse aussi. A 
cause des restrictions im­
posees par le regime, le 
nombre des periodiques a 
varie. Pru·mi Jes plus im­
podants il convient de 
mentionner «Gazeta Tran­
silvaniei» («Gazette de 
Transylvanie»), a laquelle 
se sont ajoutes, des 1868, 
la revue de !'ASTRA, 
«Transilvania„ (George 
Bariţiu fut son directeur 
pendant ele nombreuses an­
nees) ct, des 1848, le jour­
nal «Tribuna», qui pa­
raissait ă Sibiu et dont le 
motto etait «Notre soleil se 
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La signature du Traite de San Stefano entre la Rus­
sie et la Turquie (1878). 

leve a Bucarest». En meme 
temps, l' activi te des soc.ie -
te3 cultw·en.2s transylvai­
nes, du Banat et du Mara­
mw·eş a connu un puissant 
essor (en 1900 !'ASTRA de­
ployait son activite dans 
3 232 communes) ; ce fut 
egalement le cas des socie­
tes etudiantines de Bu­
clapest et de Vienne. 

L'activite politique pro­
prement dHe des Roumains 
transylva.ins a beneficie 
clepU!is 1881 cl'un cadre or­
ganisationnel superieur, 
par la fusion des deux par­
tis de Transylvani·= et du 
Banat dans le Parti Na­
tional Roumain (PNR) , 
dont le programme prevo­
yait en premier lieu le re­
tablissement de !'autono­
mie de Transylvanie. Le 
PNR a mene une vaste 
campagne · de propagande 
en favew· de la question 
roumaine. Par la suite, on 
a dc:ide, en 1887, de dres­
S ·~r un document qui con­
tînt une ample analyse de 
la situation et des reven­
dications des Roumains. Le 
remltat fut le Memoran­
dum (1892) qui presentait 
des fa.its et des clocuments 
inattaquables n. 

Cette lutte conlinuera 
dans les annees suivantes 
et les autorites de Pest 
seront obligees en 1910 
<.1 enlamer des tratatives 
avec les representants des 
Roumains, tratatives qui 
n'aboutiront cependant a 
aucun resultat. 

Une puissante politique 
de denationalisation a e~e 
egalement menee contre les 
Roumains du nord-ouest de 
la Moldavie, territoire in­
corpore en 1775 dans l'Au­
triche-Hongrie et ulterieu­
tlement aopele la Buco­
v ine î. D'ailleurs, apres 
un·= longue periode cl'oc­
cupation militai re, la Bu­
covine a ete annexe a la 
Calicie cornme simple «dis­
trict administratif„ et on a 
r efuse a ses habitants la 
demande de rester «pro­
vince distincte, conservant 
ses propres lois et cou­
tumes» R. Dans ces condi­
tions, des les premieres an ­
nees d'annexion, des mou­
vements ele protestation 
ont ete enregistres : des 
paysans se refugiaient en 
Moldavie ou fuya.ient dans 
Ies montagnes. des revol­
tes locales ec1ataient ; ces 
mouvements se so111t i1nten­
sifies vers 1848 9, en deter­
minant le gouvernement de 
Vienne a proc1am·2r. par 
la Constitution imperiale 
du 4 mars 1849, !'autono­
mie ele la Bucovd.ne, deve­
nue duche (statut qu'elle 
gardera jusqu'en 1918). Les 
Rouma.ins ont cgalement 
proteste contre les coloni­
sations massives auxquelles 
ont eu recours les autori­
tes austro-hongroises dans 
le but, d'ailleurs manque, 
de denatJ,onaliser cette pro­
vioce En meme temps, les 
intellectuels roumains, le 

clerge et les paysans de 
Bucovine ont consta'.Tlment 
revenclique, par divers mo­
yens. des droits politiques 
ct nationaux 111 ; leurs rc­
vendications ont ete inclu­
ses dans le clocument-pro­
gramme du 20 mai 1848, 
«Petiţiun ea ţării„ («Pelilion 
du pays„). 

La constitution du Parti 
National Roumain de Bu­
covine (1832) , dont le pro­
gramme prevoyait !'auto­
nomie de la province. la 
conservation de son indi­
viduahte historique et poli­
tique, a marque une nou­
velle etape dans la lutte 
pour la liberation. D'ail­
leurs. dans les annees qui 
ont precede la prem:ere 
guerre mondiale, le con­
sc i~n cc nationale des Rou­
mains bucoviniens a connu 
cl' importantes clarifica­
tions, grâce aux efforts de 
l'intelligenlsia locale et aux 
liens toujours plus serre3 
avec la Roumanie, no.tam­
ment avec la ville de Iaşi, 
ou s'etaient etablis de 
nombreux intellectuels ori­
ginaii'es de la partie de 
Moldavie qui ava.it ete oc­
cupee par les Habsbourg. 
Dans sa relation su1· l'ac­
cueil fa.it a la mairie de 
Iaşi ~t une importante cle­
legation bucovinienne. le 
consul turc remarqua.it : 
«l'opinion publique d'ici 
considere ces manifesta­
tions comme un premier 
pas vers l'union» ; il con­
cluait que «tout Roumain 
qui passe par l'ecole, meme 
primaJre, apprend que la 
Buoovii ne, la Transylvanie 
et la Bessarabie sont des 
provinc·'.:!S arrachees au 
Royaume de Roumanie et 
que tot ou tard elles de­
vront revenir a la mere­
patrie» 11 • 

La lutte d'emancipation 
des Roumains de Bessara­
bie s'est dero ulee dans des 
conditions plus difficiles 
que celle menee dans Ies 
autres provinces roumaines 
se trouvant sous domination 
etrangere. Au debut, il est 
vrai. la Bessarabie a joui 
d'une situation privilegiee : 
la loi organique de 1818 
etait redigee dans un esprit 
relativement liberal et per­
petuait la plupart des re• 



glements locaux. On a pu 
consiclerer clonc qu'â ce 
moment-la la Bucovine re­
presentait, un «fragment 
d'Etat», ayant ses tradi­
tions speci fiq ues, incorporc 
dans l'Empire russe. Sur 
Ies armoiries de la nou­
velle province ii y avait 
l'aigle russe et la rencon­
tre d'aurochs moldave 12. 

Mais ;,\ peu prcs une de­
cennie plus tare!, la situa­
tion a raclicalement chan­
ge. L'autonomie de la pro­
vince etait pratiquement 
nule, Ies lois autochtones 
remplacees par Ies lois 
tsaristes. l'utilisation de la 
langue roumaine dans l'ad­
ministration interdite. 
Meme dans ces conditions 
le sentiment national y 
etait tres vif. Les evene­
ments qui avaient lieu sur 
la rive droite du Prut ava­
ient des echos retentissants 
en Bessarabie 13• En 1848, 
paraissait â Chişinău le 
journal «Românul» («Le 
Roumain»), et une decen­
nie plus tare!, on y publiait 
une revue homonyme. L'u­
nion de 1859 a ete saluee 
par tous les Roumains de 
Bessarabie, Alexandru 
Haşdeu entre autres ; les 
autorites ont d'ailleurs 
compris le danger que re­
presentaient ces manifesta­
tions de sympathle. Aussi, 
en 1862, la demande du 
boyard Cristi d'<mvrir W1e 
typographie a-t-elle ete 
rejetee parce que celui-ci 
appartenait ~aux moldavo­
philes enthousiastes qui 
revent d'une seule Rou-
manie unifiee„14. Cette 
constatation allait etre 
faite. dans une perspecti­
ve beaucoup plus ample, 
par le ministre russe de 
l'instruction publique qui, 
â l'occasion d'W1e inspec­
tion effectuee dans cette 
province de l'Empire, re­
marquait que l'union de la 
Moldavie et de la Valachle 
et la constitution d'W1e 
Principaute quasi-indepen­
dante exen;aient une at­
traction evidente sur ses 
voisins molclaves ele Bessa­
rabie 1s. Les autorites ont 
obtenu des informations 
sur des activites precises 
en ce sens 16, 

Berlin 1878. La signature du Traite de paix, 

Des mesures tres severes 
contre ces tendances ont 
ete adoptees, mesures qui 
visaient â la russification 
ele la province. 

Dans ces conditions. le 
mouvement national a ete 
considerablement freine. 
Cependant il n'a pas pu 
etre etouffe, car ses fon­
dements etaient solides : ii 
s'agissait d'une part des 
paysans, qui ont perpetue 
les coutumes anciennes et 
continue a parler Ie rou­
main, peu d'entre eux ap­
prenant le russe (comme 
le prouvent des temoigna­
ges ele l'cpoque). De fre­
q uents cas similaiires ont 
ete enregistres dans les 
villes. D'autre part, les in­
tellectuels, malgre les res­
trictions, faisaient circuler 
des ouvrages parus en Rou­
manie. De plus, peu de 
ceux qui frequentaient les 
universiles russes ont 
etouffe leurs sentiments 
nationaux. L'activite des 
inlellectuels a la veille de 
la premiere guerre mon­
diale le prouve. Dans leurs 
tentatives de propager la 
culture nationale, ils ont 
assurement du franchir de 
grands obstacles. mais ils 
ont su s'adapter aux cir­
constances et preparer, aux 
câtes des autres couches 
sociales, des actions desti­
nees a accomplir les aspi­
rations nationales. 

Dans ce contexte nous 
devans mentionner aussi la 
lutte des Roumains de Do­
broudja. 17• Sous domina­
tion ottomane des la deu­
xieme moitie du XIVe sie­
cle. cette province a connu 
beaucoup de transforma-
tions demographiques ; ce­
pendant Ies Roumains y 
sont restes en permanence 
majoritaires. Aux autoch­
tones (dicieni) se sont ajou­
tes, notamment au debut 
de l'epoque moderne, Ies 
cojani et Ies mocani (Ion 
Ionescu de la Brad consi­
derait que chaque village 
pouvait etre envisage com­
me «une Dacie en minia­
ture»). Pendant la revolu­
tion de 1821, Ies autorites 
ottomanes ont pris des me­
sures pour prevenir le 
contact des habitants de 
la Dobroudja, des mocani 
surtout, avec les panduri 
de Tudor Vladimirescu. En 
1848, les Roumains do­
broudjeens ont lutte dans 
Ies unites d'Avram Iancu. 
Ulterieurement, la Dobrou­
dja etait consicteree par 
Ion Ionescu de la Brad ou 
par Nicolae Bălcescu com­
me un possible centre de la 
resistance nationale. L'uni­
on des Principautes a eu 
un echo retentissant en Do­
broudja, comme le prou­
vent, entre autres, Ies vo­
yages d'Aiexandru Ioan 
Cuza, en 1860 (il allait a 
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Constantinople) et, plus 
tard, de Carol Ier ; a cette 
occasion, les representants 
de la Roumanie a Tulcea 
et a Sulina parlaient des 
Dobroudjeens comme de 
«freres et patriotes ardents 
qui esperent s'unir avec la 
mere-pabri.e». Cette aspira­
tion a ete nourrie par la 
vie culturelle en premier 
lieu„ On a cree des ecoles 
non seulement dans les vil­
les. mais egalement dans 
Ies villages ; les institu­
teurs, venus en general 
des autres provinccs rou­
maincs, eduquaient leurs 
eleves dans l'espri t na tio­
nal, etant prets a lutter 
«pour la li berte sociale et 
nationale, faisant attention 
a tous les mouvements de 
Roumanie» ,comme le no­
tait Ion Ionescu de la 
Brad. II relatait egalernent 
l 'affirmation significative 
d'un Roumain de Turcoaia, 
qui exprimait son espoir de 
«voir des ecoles dans tous 
les villages roumains d'au­
delâ du Danube et Ies Rou-

mains unis» 1s. Le meme 
but etait poursuivi par la 
Societe .roumaine pour la 
langue et la culture, fondee 
en 1870 sur l'initiative de 
l'ecole roumaine de Hirşo­
va, association comparable 
â I' ASTRA. Tous ces ele­
ments ont prepare l'acte 
de 1878 ; la Dobroudja, 
cette «Roumanie transda­
nubiene» comme l'appelait 
unc publication contem­
porainern, s'unit a la me­
re-patrie (ii est a remar­
quer le fait que dans le 
texte meme du traite de 
Berlin on utilisait le terme 
<«reunion>+) . 
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1918. LA GRANDE UNION DE 1918, GRANDE JUSTICE DE L'HISTOIRE 

UNION 
·POUR". TOUTS LES 

Les historiens, Ies philo­
sophes et Ies sociologues 
constatent que, dans Ies 
plus defavorables circons­
tances, l'histoire du peuple 
roumain se deroula, pen­
dant plus de deux siecles, 
sur trois coordonnes : Con­
tinui te, Unite, Indepen­
dance. L'unite, Ia parfaite 
unite, imposee pai· l'es­
pace geographique et par 
l'ethnogenese, par Ia vie 
et la culture, exprimee par 
une des plus unitaires Ian­
gues de la terre. La drame 
de l'histoire du peuple 
roumain et le fait que 
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cette unite a ete usurpee 
et dechiree meme des 
le debut, par ces rois 
hongrois, ces mechants 
,Tatars, ces sultans otto­
mans, ces empereurs habs­
bourgs ou tzars russes, qui 
se sont precipites sur le 
territoire et le peuple rou­
main comme sur une proie 
tentante pret a etre em­
poignee. Le territoire 
roumain, l'espace carpati­
que-danubien-pontique est 
tellement harmonieusement 
mure dans sa structure in­
terne geomorphologique -
ii a des proportions egales : 

SIECLES 

plaine, montagne, plateau 
-, ii est de sorte modele 
et limite par des rivieres, 
comme une forteresse en­
touree par des douves de 
detense. Ce foyer ancestral 
possede une population tel­
lement unitaire ! On salt 
que pendant plusieurs sle­
cles nous avons vecu notre 
hlstoire organises en trois 
Etats roumains : Transyl­
vanie, Moldavie, Muntenie. 
Nous ne sommes pas le 
seul exemple dans d'his­
toire ; Ies Italiens, Ies Alle­
mands, meme Ies Espag· 
nols, n'ont pas realise leur 



Etat unitaire, national que 
graduellement par etapes, 
souvent â la suite des 
lourds combats contre Ies 
occupants etrangers qui ont 
toujours t>ratique le sys­
teme „divide et impera ". 
Mais bien que nous avons 
vecu pendant les siecles 
separes en trois „1>ays" -

Manifeste redige par le 
Senat National Roumain 
de Transylvanie, „pour 
paix pour libertc, pour 
languc, loi et terre ances-

trale". 

ou juste pour cette raison 
- nous avons vise toujours 
d·etre unis „dans un lieu 
et un pays", comme disait 
le chroniqueur Miron Cos­
tin. Et sous diverses for­
mes structurales : economi­
ques, politiques, culturelles, 
militaires, cette unite fonc­
tionna toutefois. Le role 
economique des villes tran­
sylvaines qui on puise des 
produits industriels dans 
l'espace roumain tout en­
tier ; Ies bergers qui ont 
pendule, saisonnierement, 
du montagne a la plaine ; 
l'echange des graines entre 
les habitans du montagne 
et ceux de Ia plaine, ainsi 
comme Ia necessite de vois 
et des mineraux des ceux 
de Ia plaine - ont entre­
tenu une vive et perma­
nente liaison, phenomene 
et corollaire de !'unite 
imposee par le fort 
cadre geographique, plus 
fort qu'aucune occupation 
etrangeres. La conscience 
de !'unite roumaine date 

des temps ancestrals. On 
ne peut pas compter ses 
ans parce que, dans le 
fond, elle se confonde avec 
meme l'etre national. Au 
moment ou Ies Roumains 
se sont entendu dans la 
meme langue, au moment 
ou ils ont compris qu'ils 
ont Ies memes convictions 
et Ies memes ideaux de 
vie, de liberte, des alors ils 
ont eu aussi la conscience 
de la necessite et la Iegi­
timite de !'unite qui fonc­
tionnait comme une force 
morale toujours plus forte 
par le developpement de 
la culture de la conscience 
de sois-meme. La politique 
de dCfense des grands vol­
vodes : Mircea le Grand 
Iancu de Hunedoara, 
Etienne le Grand, Michel 
le Brave, Constantin Brîn­
coveanu constitua un sti­
mulent et un liant, une 
voie toujours renouvellee 
afin de prouver non seu­
lement la necessite de 
l'union, mais aussi pour 
attester la posibilitc de Ia 
realiser comme un act na­
tional vital. En 1600, par 
Ia premiere U nion rea­
lisee par Michel Ie Brave, 
et en 1859-1877, par 
l'union moldo-valaque et la 
conquete de l'independance 
aussi comme en 1918, le 
parachevement de l'unite 
etatique et nationale. 
l'Union ne peut etre rea­
Iisee, consolidee et men­
tenue que par Ia volonte 
et la Iutte du peuple tout 

entier. L'assertion du M. 
Kogălniceanu prononcee en 
1859 exprime Ia verite in­
dubitable : „La nation a 
realise l'Union !". „L Union 
a ete faite par la nation !". 

Comme historien, je me 
vois olJlige de relever Ies 
mots pleins de verite du 
1uesident de la Roumanie 
socialiste, Ie camarade 
Nicolae Ceauşescu: „L'uni­
on de la Muntenie et de 
Moldavie et l'accomplisse­
ment, en 1859, de l'Etat 
national ont constitue un 
moment crucial pour le 
destin du notre peuple, 
marquant l'entre de la 
Roumanie dans une etape 
nouvelle de son developpe­
ment historique. La lutte 
pour liberte et indepen­
dance nationale connait 
une etape superieure, de 
sorte que a moins que 
deux decennie apres l'uni­
on, est acquise, l'arme a 
la main, par grands sacri­
fices, et la souverainete 
d'Etat de notre patiie". 

Le premier pas vers 
l'Union nationale et la 
creation de r:Etat moderne 
ont ete realisees en meme 
temps avec Ie processus 
historique vecu par d'au­
tres peuples, par exemple 
l'italien et l'allemand, qui 
ont constitue leur propre 
Etat national unitaire. Au 
debut du XIXc siecle, Ia 
culture nationale represen­
tait un fait et un tresor 
spirituel de plus grande 
valeur pour eclairer Ies 

6 avril 1919, Indianapolis (Etats-Unis d'Amcrique). La 
parade „Libcrty Bond" a laquelle ont participe des nom­

breuses femmes roumaines en costumes nationales. 
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voies d'unification etatique. 
La torche de Ia conscience 
nationale brillait toujours 
plus fort, enflammant Ies 
coeurs et fortifiant Ies vo­
Iontes dans Ia Iutte du 
peuple, du peuple tout en­
tier pour l'Union. „Notre 
Roumanie existera. Aveu­
gie est celui qui ne la voit 
pas" - disait Nicolae Băl­
cescu. 

Pour realiser l'Union, 
pour former rf:tat natlo-

• 

nai unitaire de Roumanie, 
on developpa une Iutte he­
roi:que ou se sont engage 
avec enthousiasme et esprit 
de sacrifice Ies Roumains 
de partout, en prouvant 
que l'Union n'etait pas seu­
Iement l'envie de quelques 
hommes illumines, mais 
aussi la Iutte ct l'ideal des 
touts ceux qui portaient le 
nom de Roumains, sans 
egard a Ieur etat sociale -
i>aysans, ouvriers, intellec­
tuels et sans tenir 
compte dans quel cndroit 
du territoire roumain ils se 
trouvaient. Au debut de cc 
siecle, un Iettre disait qu'il 
est injuste qu'aux defiles 
Prislop, Oituz, Cîineni et 
d'autres chemins de Iiaison 
avec Ies fraires d'au dela 
des nos monts existent la 
frontiere et la garde etran­
gere mise par un pouvoir 
hostile, pas meme qu'a 
Burdujeni, Predeal et Vîr­
ciornva, ou nous avons 
tendu un bras de chemin 
ele fer lie a la Transylva­
nie, existent des douaniers 
panache de coq a la cas­
quette, percevant des droits 
de douanc pour une union 
fraternelle et Iegitime. Si 
alors Ies bergers passaient 
ses troupeau par des voie 
connues seulement par eux, 

Heros de Ia guerre de libe­
ration et reunification na­
tional : Ies generaux David 
Praporgescu, Ion Dragalina 
et E1·emia Grigorescu, le 
sou-Iieutenant Ecaterina 

Teodoroiu. 

d'un cote et d'autre des 
monts, sans trop fâche1· Ies 
pouvoirs tyranniques, le 
developpement des moyens 
moderns de circulation fai­
sait Ia frontiere imposee 
toujours plus hai'e, plus 

(Suite page 96) 

En 1918, apres deux annees ele luttes heroi'.ques et ele grands sacrifices 
afin de defendre l'independance et l'integrite de l'E:tat roumain, envahi par 
Ies Puissances Centrales et leurs alliees, le peuple roumain a pu realiser son 
aspiration millenaire - Ia liberation et l'union avec Ie pays des ancestraux 
territoires roumains se trouvant sous domination etrangere. 

• 

L'opinion publique nationale, tant que celle internationale a entierement 
compds le desir legitime de l'evolution vers• !'unite de Ia nation 1·oumaine. La 
plupart des historiens et des diplomates impliquees dans le tourbillon qui devait 
changer le visage de !'Europe a Ia fin de la seconde decennie du XXe siecle, 
ont prouve la necessite impcrieuse du demantelement des empires multinatio­
naux, afin de frayer chemin au triomphe clu principe cles nationalites. Des 
personnalites ele prestige ele la vie culturelle, scientifique et politique euro­
peenne et americaine ont exprime leur admiration envers l'effort gigantesque 
humain et materiei accompli pai· tout le peuple roumain dans Ie but de la 
realisation du desideratum de vivre et de se developper librement et indepcn-
dant dans le cadre d'un Etat national unitaire, facilitant de la sorte la recon­
naissance internationale ele la Grande Union des Roumains, achevee Ic 
t er Decembre 1918. Aux premiers rangs parmi ces personnalites se trouva­
ient: H. Wickham Steed, R.W. Seton-Watson, David Mitrany. Allen Leeper, 
V. Petin, le general H.M. Berthelot, et d'autres encore . 

------~--------------~-----------
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1918. L'ANNEE 
DU 

NATIONS 

DE L'AFFIRMATION OBJECTIVE 
DROIT INALIENABLE 

DES AU DEVELOPPEMENT LIBRE, 
INDEPENDANT 

L'an 1918 marque le point culminant, pen­
dant lequel la Jutte des peuples opprimes par 
les empire multinationales entra dans une 
phase decisive de l'accomplissement de leur 
dcziderata national. Elle se deroula, elant ob­
jeclivement determinee par l'evolution histo­
rique des peuples respectifs el se trouva sous 
la forte influence de la victoire ele la Grande 
Revolution Socialiste cl'Octobre, aussi comme 
de l'affirmation des J4 points concernant 
Ies problcmes politiques et economiq ues de 
!'Europe, presentes en face du Congres par 
le prcsiclent des Etats-Unis cl'Amerique, 
Wooclrow Wilson. En meme temps, pour 
accompli r son supreme cleziclerata national, 
le combat du peuple opprimes se demula 
aussi sous la forte influence des defailes 
subises par l'annee autriche-hongroise sur 
Ies fronts, clefailrs qui annoncaient la vic­
toire finale des allies el, implicilement. l'e­
croulement de la monarchie des Habsbourgs. 
Comme relcve le president Nicolae Ceauşescu : 
„L'ecroulement de i'Empire tzarist et du 

l' Empire autriche-hongrois constituent des 
evenements epoquales dans l'histoire de l'hu­
manite, qui ont donne une forte impulsion 
a l'Eivolution progresiste de la societe, ont 
mene a la transformation profonde des rap­
ports internationaux" i. 

Le Congres des nationaliles opprimees par 
ce „pele-mele de Jangues et peuples"' comme 
nommait Fr. Engels l'empire multinational 
autriche-hongrois, occupa un lieu important 
dans le processus complex de l'affilrmation 
du clroit des peuples â l'autodetermination. 
Le Congres se deroula : â Rome entre 8 et 
10 avril 1918, demontrant puissamment la 
volonte ferme des peuples opprimees de se 
liberer de sous la clominalion etrangere et de 
se constituer et :E:lats separes, indepenclantes, 
de s'organiser selon leur propres interets. Ce 
cleziderata a cte exprime clairement par 
l'Accord signc par Ies representanls des Tche­
ques, Serbes, Polonais, Ilaliens et des Rou­
mains, qui contenait ll'ois decisions cl'une 
importance parliculicre, incluant tant le droit 

• La Grande Assemblee Nationale d'Alba Julia a consacre au niveau su­
preme de representation nationale l'asipralion scculaire de la nation roumaine 
- I'union dans le cadre des frontieres du meme Etat, scelant ainsi un acte 
hislorique irreversible, fruit de Ia Jutte de tout Ie peuple roumain. 

Les sous-tilres apparticnnent a la redaction. 

DES ECHOS DE LA VOLONTE NATIONALE ROUMAINE 

„Pendcmt clcu:i:: crns ( 1914-1916), la Rou­
rnanie a ete obligee d'attenclre - et non 
pas comme de Icrcon erro1rnee on l'a dit 

· „aJin de courir ci la 1·encontre cles vain­
q ueurs" - mais 11wintenant, lorsque les 
proprcs C1rra11gements politiques et mili­
tC1ires ont ete condus, elle 7Jut verser le 
sang de ses fils dans un but precis, pour 
un ideal - l'union de la nation roumaine 
et la cause du progres democratique <t 
de la "liberte nationale. 

Parce qtLe pas seulement la Transylva­
nie, le BC1nC1t et la Bucovine entrent en 

disrnssion. Au probleme de la liberation 
des Roumains d'Autriche - llongrie et de 
leur union en ime „Grande Rournanie" est 
lie l'C1venir de la democrcitie et de la 
liberte en Roumanie meme. Ainsi que 
nous l'avons vu, les RoumC1ins de Jiongrie 
sont socialement et poltiquement demo­
crates. lls sont travailleurs, intelligents, 
pro}ondernent sensibles et desireux au 
progres de l'education et a l'autonomie 
des institutions, pour le rnaintien desquel­
les ils ont paye argent et larmes. lls 
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Le 11 juillet 1896 se deroula a Paris le 
meeting roumaino-serbo-tchecoslovaque, sur 
le theme de la lutte commune pour liberte 
et unite nationale (Fac-simile du manifest) 

„dans les limites des territoires historiques 
et des regions habitees par la nation-soeure 
slovaque" =1. L'intensification du mouvement 
de liberation nationale des Tcheques et des 
Slovaques se concretisa sur le plan de l'or­
ganisation politique par la creation, le 13 jui­
llet 1918, du Comite National Tchecoslova­
que, qui se proclama !'organ dirigeant de la 
lutte nationale du peuple tchecoslovaque. Les 
mois d'octobre-novembre 1918 ont repre.5ente 
Ies moments culminants de la lutte de libe­
ration des Tcheq ues et des Slovaques, comme 
d'ailleur aussi des autres p-=uples de l'Europe 
centrale et de sud-est. A 14 octobre 1918, 
dans Ies territoires tchcque,:; se sont deroules 
des nombreux reunions publiques, demonstra­
tions et greves, par lesauelles Ies masses 
demandaient la creation de la Republiques 
Tchecoslovaqu·= Indenendante. Apres que le 
gouvernement de Vienne accepta la note 
americaine concernant l'independance des 
Tchecoslovaques et de Yougoslaves, les p::!u­
ples tcheque et slovaque ont compris que le 
moment est arrive pour decider leur propre 
sort. pour se separer de l'Autriche-Hongrie 
et etablir ses nouvclles formes de gouverne­
ment. Dans cettes condHions, ă 19 octobre, 
le Comite National Tchecoslovaque proclarna 
l'independance du pays ; seulement apres 
trois jours il prendra l'entiere administration 
militaire et civile. 

de chacun des ses peuples „de constituer son 
Etat national unitaire ou de le parachever 
pour realiser son independance complete po­
litique et economique", que la reconnaissance 
d'une realite evidente. a S3VOÎl" QU·= la mo­
narchie autri:::he-hongroise est ,J'instrument 
de la domir.ation allemande et l'obstacle 
fondamental a la realisation de ses aspira­
tions et de SES droits". L'Accord evidenc:a 
„la necesite d'une lutte commune contre 
l'oppresseures communs jusque chacune d·= 
ces peuples obtiendra son liberation totale. 
son unite nationale complete et la liberte 
politique" ~. 

Par exemple, ă 6 janvier 1918, touts les 
deputes tcheques du Reichsrat et des dietes 
provinciales, reunis dans une seance ă Pra­
gue, ont signe une declaration solennel ou ii 
proclamaient fermement le desir d·= la na­
tion tchcque d'avoir son ELat souverain 

L'effervescence des combat pour l'inde­
pendance et l'unite nationale a gagne Ies 
masses populaires de Slovaquie. A 30 oc­
tobre 1918, le Conseil National Slovaque re­
digea, au cadre d'une reunion deroulec <i 
Turciansky Sv. M1artin, une Declaration, par 
laquelle il proclama la separat.ion de la Slo­
vaquie ele la monarchie cl'Autriche-Hongrie 
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sont rudes car ils ont eu ci lutter contre 
une nation dominatrice et economes car 
rien que par l'economie ils pu foire 
face a Za clottble corvee qui Zettr a ete 
imposee par l'Etat, et qu'ils ont volon­
tairement assmnee alin de maintenir leur 
eglises et ecoles. Le ur tmion cwec le 
royaume de Roumanie representera sure­
ment -· et le fait est tmiversellement 
admis - tme grande contribution ci Za 
cause du progres et de la democratie". 
· „Ce qili s' est pa sse une fois seulement 
et pour une courte periode de temps, pen­
clant le ri?.gne clu prince rownain „/\lichel 
le Brave", en l'an 1600, a sa voir le .tait 
que tout le peuple roumain s'est trouve 
uni dans Zes frontii?.res de l'ancienne 
Da cie de Trnjcrn, v a. derechef se realiser, 
p1rait-il, et non pas par la force des 
annes, mais par la libre volante des pro­
vinces qtâ forment ce pays". 

"J'ai eu la grande satisJaction ele par­
ticiper en tant que delegue oJJiciel a 
l'Asseblec Nationc1le cl'Alba lttlia, clu ier 

Decembre 1918 . it laquelle sont lies des 
souvenirs ineJiac;ables ; ce fut im fait 
memorable, imique dans natre histoire 
contemporaine„. Ce jour inoubliable 
d'hiver a constitue 'll11 tournant histori­
qite, qui a pose les .lonclaments inebran­
lables de l' Etat li bre et wiita'ire ele la 
nation roumaine„. 

Les 29 et 30 novembre, etaient venus 
a lAba fulia tous les facteurs clil"ecteurs 
aupri?.s des membres clu Conseil Natio­
nale Central Roumain, presqite toutes les 
tetes des organisations provinciales pay­
sannes et oiwri i?. res. otliciellement convo­
qttes ou bien attires par la grandcur du 
moment, afin ele debattre enseble le pro­
jet de la resolution, redige et presente 
par Va si le Goldiş. La reunion a pris les 
proportions d'une representance elargie et 
personne n'a songe a q uelq ue restriction 
de participation. La c9nvergence des sen­
timents d'unioii fraternelle et definitive, 
absolue, cwec le pays libre, etait totale, 



et l'integration de celle-ci dans l'Etat 
tchecoslovaque. „De point de vue hi ·tori-
ques et linguistique - s'affirmait dans la 
Declaration - le peuple slovaque est une 
partic du peuple tchecoslovaque. Nous de­
mandons pour ce peuple tchecoslovaque Ic 
droit de disposer de soi-meme sur la base 
d'une independance complete" "· L'Etat in­
dependant de la Tchecoslovaquie est ainsi 
devenu un fait accompli. les aspiratiom 
seculaires des peuples tcheque et slova­
que trou\·ant une realisation complete. A 
14 novembre, <-1 Prague se reuni l'Assem­
blee Nationale, ou ont participe 201 deputes 
tcheques et 69 slovaques, qu'a proclame la 
constitution de l'Etat tchecoslovaque en re­
publique. Sur la carte de l'Europe apparait, 
de la sorte. un nouveau Etat independant 
- la Republique Tchecoslovaque. 

Des evenements de signification pareille 
se sont produit presqu.~ en meme temps sur 
Ies territoire de l'Autriche-Hong1ie habites 
par Ies slaves de sud (Serbe<;. Cro::ttes, Slo­
venes, Bosniaques ele.). A 17 octobre 1918, 
Ies representants de touts Ies parties yougos­
laves de la double monarchie se sont reuni 
a Zagreb, creant le Cons·~il National Yougos­
lave, dont le premier act a ete la constitu­
tion d'un gouvernement provisoire. destine 
a prendre l'administration des ten-itoires 
Yougoslaves. Aprcs deux jours - 19 octobre 
- cet organ supreme a proclame l'inde· 
pendance de l'Etat des Serbes, Croates et 
Slovenes, creant ele la sorte la base neces­
saire pour l'union des toutes les provinces 
dans un seul Etat. Le 24 novembre, l'As­
semblee (la Vece) populaire. le siege a Za­
greb, adopta la decision d'unir l'Etat des 
Serbes, Croales et Slovenes dans le Royau-

toul commc Ic demande d'une certaine 
democratie cl'a neant ir les vestiges des 
dominations de toute sorte, le regne des 
comtes hongrois et l"asservissement po­
litique seculaire de l'A1·cleal, clu Banat, 
ainsi que clu vieux pays, oii le JJOuvoir 
de Za grande prnpriete fonciere persiste 
cncorc ... 

A l'aube clu 1er Decembre, les trains 
dechargeaient la foule sans fin des de­
legations et des participa11ts volontaires 
Ve11US de loules 7Jarts, GU:t: etendards 
tricolo1·es. chantant cles marches revolti­
lionnaires du temp de Iancu. Le pitto­
resque des costumes et l'animation de 
la foule venue consacrer l'acte ele 
Alba Julia etaient sublimes et ineffac;a­
bles. Dans la salle, les 1228 delegues ont 
applaucli frenetiquement la resolution de 
l'Unio11. 

„Je me rappele qu·aprcs qu'on eut an­
nonce la date de la Grande Assentblee, 
taule la contree de Mărginimea Sibiului 

me Montenegro, puis les jow·s suivants se 
pronnorn;:a pour l'union aussi la Skupşina 
populaire de Voivodine. 

La volonte d'unification a ete consacree 
solenellement et officiellement le 1 clecem­
bre 1918, quand a ete proclame l'Etat uni­
que de touts Ies Jougoslaves - le Royaume 

La pressc europeennc s'ete solidarise avec Ies 
Roumains transylvains qui luttaient pour 
liberte nationale (Fac-similes des journaux 
„La Verite" et „L'lntransigent" du mai 1894). 
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Il negeait. La neige etait haute. Nous 
n'etions pas surs que la lig11e qui reliait 
Săliste a Alba Julia n'etait pas enneigee ; 
a n~tre grande chance elle ne l'etait pas 
et le train s'est rempli de gens. IZ y 
avait six ou sept wagons rien qu'avec 
des villageois ele Sălişte. A Alba Iulia 
l'on clebattait la clecision de nous sepa­
rer de l'Autriche-II011grie el ele nous unir 
clesormais la clestinee avec celle ele l'an­
cienne Roum(.nie. 

L'e11thous:asme etait grnncl. U11 jour 
telle111e11t decisif dans l'histoire clu peu­
ple rou:nain est tres difticile a clecrire. 
Tous :.Js gens ele 111011 village sont venus 
en hc1bits ele tete. J\Ieme mon beau-trere, 
qui n'elant pa ele la contree, ne po se­
dait pas de vetements clu village de 
Sălişlea, est monte sur Za locomotive et 
concluisait le train un chapeau de Săliş­
tea sur la tete et la taille ceinte par 
wie 1ci'rge ceinrure de cuir munie de 

• 
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Le 4/17 aoiit 1916, Ies representant de la 
Roumanie, de la France, de la Grande Bre­
tagne, de l'Italie et de la Russie ont signe 
le Traite d'alliance par lequel on reconnait 
l'appartenence de l'Etat roumain aux terri­
toires roumains trouves sous la domination 
de la monarchie autriche-hongroise (Fac-si-

• 

• 
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mile du traite) . 

pochetts, specifique a la region. Notre 
train partait et entrait dans les gares 
avec la chanson „Re veille-toi Roumain !". 

Je ne veux pas faire des poetisation.~ 
torcees, mais je me rappele qu-apres une 
nuit de tempete et de gel, la nature nous 
a offert un soleil eclatant. La blanchetLr 
de la neige posee sur les maisons met­
tait encor e vlus en evidence les milliers 
d'etendards tricolores. 

Comme lors d'tme proces ion solennelle, 
les collo11es sans fin du peuvle se diri­
geaient vers le Champ de Horea ou l'ac­
tuelle sal le de l'Union, en pa sant par 
la Porte de Michel le Brave. 

De l'immense foule rassemblee afin de 
participer au grancl evenement se deta­
chaient des groupes ele deputes et d'in­
vites, qui avaient le noble râle de de­
cider pour to·ujours le sort du veuple 
roumain, recemment libere de sous la 
cruelle domination .d'un empire absolu­
tiste. La salle du Casino militaire etait 

des Serbes, Croates et Slovenes -, la base 
sur laquelle a ete edifie !'edifice de la 
Yougoslavie moderne. 

A leur tour, le Polonais intensifiaient au 
cours de l'annee 1918 Ies actions afin de 
regagner l'independance et d'afifrmer le droit 
â l'autodete.rmination. Les defaites subises 
par les Etats des Puissances Centrales, aussi 
comme l'ecroulement de l'Empire russe ont 
constitue Ies facteurs qui ont fav01ise la 
creation des conditions propices â la for­
mation de l'Etat national polonais indepen­
dant et souverain. Son importance etait re­
connue par les gouvernements de la Grande 
Bretagne, de la France et l'Italie, qui affir­
maient que „l'une des conditions d'une paix 
durable en Europe est la creation d'un Etat 
polonais unit et independant, ayant libre 
acces a la mer" 5. Reconnaissant formele­
ment le droit du peuple polonais de refaire 
son propre Etat independant, Ies puissance 
europeennes n'avaient pas encore une vi­
sion definitive et claire sur les fronti ere> 
de celui-ci. C'est pourquoi la creation de 
l'Etat national polonais independant a ete 
determine en mesure accablante par l'in­
tensification de la lutte du peuole polonais 
lui meme - sur voie diplomatique et mi­
litaire. A 28 octobre, â Cracovia, sur le ler­
ritoire polonais, qui ete soumis â l'oppres­
sion de la double monarchie, â ete constitue 
la Commission Polonaise de Liquidation, 
dont le but supreme etait ele constituer le 
noyau ele l'Etat polonais aulour cluquel 
devaient se reunir toutes Ies territoires po­
lonaises. Cette premiere representance in­
dependante de la nation polonaise 6 a reussi 
ele prendre le pouvoir en Cracovie, dans la 
Galicie occidentale et dans cl'aulres regions 

trop vetite pour abrUer tous les invites. 
Beaucoup d'entre eux furent obliges de 
rester dehors. L e fond de la salle etait 
decore aux drapeaux des Etats liberes 
de l'ancien Empire aust1'o-hangrois. Au 
milieu, un peu plus haut, etincellait la 
figure im7Josante de Michel le Brave, et 
en bas se trouvaient les visages de trois 
martyrs de 1785: Horea, Cloşca et Crişan. 
Devant, aux tables du presidium ont pris 
vlace les membres clu Conseil National 
Roumain Central, tels des generaux qui 
condttisaient tme arm ee victorieuse„ . 

10 h. 30. Ştefan Cicio-Pop ouvre l'As­
semblee var un discours dans lequel sont 
presentes les moments les plus imvor­
tants de la lutte du peuple et de l'act'i­
vite clu Conseil N ational Roumain 
Central. 

A suivi ensuite le discours de George 
Pop de Băieşti„. qui a declare ouverte 
l'Assemblee Nâtionale, demandant aux 
auditeurs de faire bien attention â ce 



du Royaumc polonais aussi commc dans 
le reste du territoire le pouvoir ettant exer­
cite par le Gouvernemcnt populaire provi­
soire de la Republique polonaise. Du reste, 
Ies intentions des forces progressistes polo­
naises ont etc clairement exprimees par 
J. Pilsudski, qui affirma dans une notte 
renvoyee aux reprcsentants des grandes 
puissances : „L'Etat polonais se constitµe 
selon la volante de la nation toute enticre 
et s'appui sur des bases democratiques. Le 
gouvernemeni polonais remplace la domina­
tion par force - qui pendant 140 d'annees 
a pese la sort de la Pologne - par un rcsime 
appuye sur l'ordre et justice". En conclu­
sion, ii cxprimait l'esperance que „les puis­
santes democraties de !'Occident accorde­
ront leur aide et le sutien fraternei ă l3. 
Republique Polonaise ranime et indepen­
dante" 7. 

Dans les conditions dans lel1uelles la luttc 
des peuples opprimcs par la clouble mo­
narchie s'intensifia toujours menant ă la 
formation des Etats nationaux inclependants, 
l'Empire de l' Autriche-Hongries s'ecroula, 
non seulement a cause ele „la gucrre. ni 
de la defaite. que grace au propre regime 
et aux structures sociales et politiques qui 
ont provoquees tant la guerre que la de­
faite aussi" 8. Dans ces circonstances, sur 
Ies ruines de l'ancien monarchie ont apparus 
deux Etais nouveaux ___: la Republique Au­
triche, proclamee le 1~ novembre et la Re­
publique Hongroise · des Conseils. le 16 no­
vembre 1918. 

Parei! ă Louis Ies p·euples qui se irouva­
ient sous la domination de l'Empire de 
l'Aulrichc-Hongrie, !'an 1918 reprcsenia 
pour le peuplc roumain aussi I 'an de scs 

qu'ils vont entenelre, car le moment est 
gl'llneliose, car, distait-il - „le temps est 
arrivee, et vous etes appeles a fair de 
cette solle ntia de l' histoire !". 

A pris ensuite la parole Vasile Goldiş 
(qui a presente le projet de resolution ele 
l'Assemblee Natiom1le), ainsi qiie Iuliu 
Maniu, et Iosif Jwmmca, l'orateur de la 
classe ouvriere de Transylvanie et dii 
Banat ... 

Et est enfin arrive l'episode le plus 
sole1111el, oii. le vieux presielent Pop ele 
Băseşti, apres cwoir elenwnde a l'Asse1:n­
blee Nationale si elle accepte de pro1ei 
de resolution pre ente, proclame l'Union 
de la Transylvcinie avec la Roumanie 
dans des applauelissements et ovations 
frenetiques. 

l\Ia plwne est trop taible pow· decrir~ 
l'elan revolutionnaire des masses qui 
sont venues ete rniser ele par leur volante 
la noble cleci~ipn.„ Le peuple etait 1(1- l;>as 
potir juger l'histoire, pour la corriger 

grandes realisations sur plan national, le 
couronnement victorieux toute au longue 
d'une serie de combats et de acrifices pour 
le pnrachevement du processus de formation 
de l'Etat national unitaire roumain. Ouvert 
ă 27 mars/9 avril 1918 par le retoui· du 
territoire roumain d'entre le Prut et le 
Dniestre â la patrie-mere, le processus de 
l'accomp!issement ele !'unite nalional-etatique 
a continue avec la decision, du 15 28 no­
vcmbrc 1918, d'union ele la Bucovinc avec 
la Roumanie, pour culmfo.'.!r le 18 novem­
bre/1 clecernbre 1918 avec la grandieuse 
Assemblee Nationale d'Alba Iulia qui a 
consacre pour toujours l'union de la Tran­
sylvanie, du Banat, de Crişana et du 1'Ia­
ramurcş avec la Roumanie. 

A la fin de l 'annee 1918, la carte cl'Eu­
rope avait subi clonc des changements 
substantiels : Ies grands empires multina­
tionaux etaient disoaru ; des Etats nouveaux 
etaient apparu et d'aulres avaicnt parachcve 
leur unite etatique. La liberte et la justice 
avaicnt triomph ;, 

1 Nicolae Ceauşescu, La nouma11ie s1u la vo1e 
de l'edification de la societe socialiste m.ultila­
teralement developpcle, vol. 17, Editions Poliliqucs, 
!Bucarest, 1979, p. 276. 

' Apuci C. Botoran, 1. Calafetcanu. E. Campus, 
V. Moisuc. România şi Conferinţa de pace de la 
Paris (1918-1920). Triumful principiului naţwnali­
tătilor, Cluj-Napoca, 1983. p, 20;;. 

' Eduard Beneş, souvenirs ele qucrrc et etc rcvo­
lution 1914-1918, val. II. Paris. 192S. p. 164. 

1 Afirmarea statelor naţionale independente uni­
tare din centrul şi sud-estul Europei (rn21-1923), 
Bucarest. 1979, p. 175. 

'' Tbidem, p. 219. 
• Ibidem, p. 223. 
' Ibidem. p. 221. 
' llistoire rl~ ln Hongrie des 01·ig111es a nos jours. 

l!udapcst, 1974, p. 451. 

en lui imprimcrn t un nouveau tourncmt. 
C'etaient Ies envoyes de ceux qui ont 
tl'Clvaille et ont soutfert. qui ont lutte et 
saigne sans pouvoir gouter a la liberte. 

Je n'oublierai jamais la olennite de 
ce moment. J'avais l'impression de foire 
partie d'un grand tribunal appele ii foire 
ju tice„. 

La viile, la citadelle et le Cham p ele 
norea etaient archipleins de la foule 
assemblee„. 

- Vous nous avez appeles pour ele­
cider si notts nous w1issons avec la Hou­
nwnie. Oui ou non? 

Les larmes crnx yeu.i:, ils clisoient „Oui, 
o ui, o ui !" 

Ce oiu avaiet quelque chose de sur­
lwnwin, une e.i:pression plus noble plus 
vaste que le sens cles trois lettres, car 
il etait sorti des q iwtre millions de 

, coeurs represcntes â Alba 1 ulia JJCll' les 
100 OOO participants". 
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LA GRANDE UNION DE 1918, 
L'OEUVRE 

Soixante ans sont passee 
depuis, que le jour de 1 
decembre est evoque et ho­
nore, comme il faut, par 
la nation roumaine toute 
entiere. Sa signification 
historique nationale et in­
ternationale gardent tou­
jours son importance, parce 
que ii y a sept decennies, 
par la decision du peuple 
roumain, partout ou habi­
taient Ies fils du ce-ci, 
s'accomplissait un reve 
seculaire: !'unite national­
etatique des Roumains, de­
cide pour toujours par la 
Grande Assemblee Natio­
nale d'Alba Iulia de 1 De­
cembre 1918. La decision 
justifiec par siecles d'inces­
sant ourdissage et d·:! pre­
paration acharne de la 
„pensee entrepide" de 
!'ideal grandiose. 

• 

DU PEUPLE ROUMAIN 
TOUT ENTIER 

Academicien $TEFAN PASCU 

D'abord a etc !'idee de 
l'union ou plus correcte­
ment de la reunification 
des tJuş Ies Roumains dans 
une seule formation politi­
que 

1 
etatique, comme ils 

ava1ent ete avant de leur 
separation Cil trois Etats. 
Dans un seul Pays, forme 
des nombreux „pays" qui 
embellissaient ce pays. 
Comme Ies nommaient Ies 
autochtones, de terra - pă­
mînt (terre) et pays (ţară) 
en meme temps, et du 
terme ţară (pays) ses habi­
tants Ies paysans (ţărani), 
avec leur ţarina (champ la­
boure) qui leur assura la 
vie, c'cst pourquoi ils 
ctaient !ies d'ellc par tou. 
tcs Ies ·fibres de leur ctre. 

L'idee de I'union s'etc 
transforme en ideal. L'ideaI 
de reunir dans le meme 

flot des tous Ies torrents. 
L'ideal qui n'a pas englobe 
seulement une couche 
mince de la societe, mais 
ii penetra pr<>fondement 
dans la conscience des mas­
ses. Et c'est une verite 
axiomatique le fait qu'alors 
quand une idee et un 
ideal, ettant juste, pene­
trent profondement dans 
Ia conscience des masses, 
elt'e ne peuvent plus etrc 
detaciner. 

'•ţes bases du !'ideal 
d'Unite du peuple roumain 
ont etc nombreuses puis­
santes et permanente. Cha­
cun accomplissant sa mis­
sion et son role et toutes 
ensemble constituant la 
force propulsive necessaire 
pour transformer !'ideal en 
action et l'action en fait 
accompli. L'origine et la 

CE FURENT DES ELECTIONS 
QUE PERSONNE 

EFFECTIVEMENT DEMOCRATIQUES 
N'A INFLUENCHS 

V) 
w 
C) 
<( 
z 
C) 

o 
~ 
•w .... 

• 

A Oradea, le Conseil National Roumain 
fut constitue le 3 novembre 1918. dans la 
maison d' Aurel Lazăr. Ce fut a la meme 
date et au meme endroit que l'on elit des 
comites executifs pour les circonscriptions 
electorales du departement , qui ont eu la. 
mission de constituter et de coordonner 
les consei.ls populaires, ainsi que d e re­
cruter les gardes militaires. Le Conseil 
National Roumain d'Oradea et du Bihor 
fut place sous l'autorite du Conseil Natio­
nal Roumain Central, qui siegeait a Arad, 
et les gardes avaient leur commande­
ment supreme a Timioşara. On a procede 
ensuite a.ux trois actions suivantes : a) 
election des conseils communaux ; b) con­
stitution des gardes militaires ; c) election 
des deleguee ci l' Assemblee d' Alba Iulia. 
La population des v illages a elu ses con-

seils communaux avec beaucoup d'enthou­
siasme, choisissant les villageois les plus 
dignes ci faire partie de ces organes qui 
venaient remplacer les anciennes repre­
sentations communales. En meme temps 
que les conseils, etaient creees les aardes 
communales. 

Les delegues ont ete elus par circon­
scriptions electorales. Ce furent des ezec­
tions effectivement democratiques, que 
personne n'a influencees et lors desquelles 
nul autre critere n'a preside quant au 
choix des elus que ceux de leur capa­
cite, de leur competence et de leur devou­
ement ci l'egard de peuple et des inte­
rets de celui-ci. Des elections libres, ex­
primant la v eritable volante des Rou­
mains, volante que n'ont vu influencer ou 
emousser ni les menaces ou les chicanes, 
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esperances, les memes dou­
leur au passe, le meme 
futur a asurer et, enfin, la 
meme mission a ac­
complir". 

La delegation de Ia commune Lupşa est pret a partir a la 
Grande Assemblee Nationale. 

Pour liberer et reunifier 
ont passe Ies bataillons 
roumains Ies Carpates en 
ete 1916, acueillis avec un 
enthousiasme difficile a de­
crire des freres qui atten­
daient avec nostalgie de­
puis longtemps. Pour 
liberer ct reunifier ont 
comis Ies soldats roumains 
des faits d'heroîsme lcgen­
daire en ete 1917; ă Mă­
răşti, Mărăşeşti, Oituz. Pour 
leur grand ideal : l'union 
dans un seul pays se sont 
sacrific Ies soldats rou­
mains, !ies fraternellement, 
de Roumanie, de Transyl­
vanie et de Bucovine. 

langue, Ies coutumes et Ies 
habitudes, l'ideaux et I'as­
piration, tout ces elements 
ensemble forment ce liant 
forte qui signifie unite 
au-delă des frontieres arti­
ficielles du temps. Comme 
Ies synthetisait, tant bien, 
que profondement, Mihail 
Kogălniceanu, alors quand 

. l'Union des Principautes 
dominait tous Ies esprit et 
Ies coeurs du peuple rou­
main, afin de realiser „Ie 
plus grand", le „plus gene-

ral des ir". Le grand homme 
considerait l'Union comme 
„normale, legitime et indis­
pensable" parce-quelle 
visait le meme peuple „ho­
mogene, identique comme 
aucun autre", ayant „le 
meme commencement, le 
meme nom, le meme lan­
gue, la meme religion, la 
meme histoire, la meme 
civilisation, les memes in­
stitutions, les memes lois 
et habitudes, les memes 
inquietudes et Ies memes 

L'union se realise par 
etapes, non pas spontane­
ment, mais par le meme 
effort general de tous Ies 
Roumains. D'al.iord en no­
vembre 1917, quand se 
proclame Ia Republique de­
mocratique moldave, ayant 
pour base la „Declaration 
des droits des peuples de 
Russie" de decider eux-me­
mes Ie futur (le droit ă 
l'autodetermination). La 
deuxieme pas SC! realise 
dans Ie deuxieme moitie 
du mois janvier 1918, 

ni les divers trucs utilises par l'adminis­
tration qui se trouvait encore entre les 
mains du gouvernement de Budapest. A 
Oradea et dans le Bihor furent elus 65 
deputes, dont la Liste fut publiee dans Ie 
premier numero du journal officiel du 
Conseil Dirigeant de Sibiu. 

En tant qu'homme a1.1ant travaille pour 
le Conseil National Roumain d'Oradea 
des la constitution de celui-ci et pendant 
toute la duree de son existence, j'ai eu 
!'occasion de connaître l'activite de cet 
organe aussi bien au niveau central qu'au 
niveau des conseils de village. J'etais au 
courant de tous les evenements qui ava­
ient lieu dans le departement. Le Con­
seil National Rouma·in avait ses bureaux 
dans le local de la prefecture ou, comme 
on l'appelait el cette epoque-lel la «Maison 
du departement», el câte des bureaux du 
comissaire du gouvernement hongrois et 
du Conseil National Magyar, mais agis­
sant en tota.le independance par rapport 

ci ceux-ci. Au debut, l'on avait convenu 

que les deux conseils collaborassent quant 
au maintien de l'ordre public. Cependant, 
cette collaboratiorrii/allait pas durer long­
temps, car le Conseil National Magyar l'a 
annihilee, pasant sous silence sinon pa­
tronant les abus et les illegalites qui fu­
rent commises au cours du mois de no­
vembre surtout el l' egard de ceux qui se 
p-reparaient pour l'assemblee d' Alba Iulia, 
puis apres le t cr decembre 1918, el l'egard 
de tous les Roumains, notamment el l'e­
gard des intellectuels, sans, que la r;ay­
sannerie en fut pour autant epargnee. 

Dans la premiere vartie du mois do 
novembre je .fus delegue, par le presi­
den du Conseil. de me rendre. avec le 
regrette Gavril Bejan, officier de reszr11e, 
clans le canton ele Margh·ita , avec la mis­
sion d'y constituer les conseils populaires 
dans les villages roumains de ce canton. 
dont le sous-prefet, hongrois, n'admettait 
pas leur eiection par les habitants. La 
contre de Mar9hita etait. dans le depar­
tement du Bihor, la plus exposee âu 
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Documcnts des reprcsen­
tants des localites transyl­
vaines delegues pour de­
cider a Alba Iulia l'Union 

avcc la patrie-mere. 

parlemcnt de Iludapest, le 
18 octobre. 

quand la Republique de­
mocratique moldave se pro­
clame Republique moldave 
libre autonome et inclepen­
clante, ayant le vote una­
nim du Conseil du Pays 
(l'assemblee legislative) et 
avec l'accord enthousiaste 
du peuple tout entier de 
la Republique Moldave. 
Le pas suivant se rcalisa 
le 9 avril 1918, quand Ic 
Conseil du Pays decida -
~clon le principe : „les 
peuples seules cloivent de­
cicler leur clestinee desor­
mais et pour loujours -
que la Bessarabie s 'unisse 
avec sa mere, la Rou­
manie··. 

Empire autriche-hongrois 
- nommc au juste „la pri­
son des peuples" et forme 
par rapte et violence - a 
signi,!ic, „J'occasion" de 
l'accomplissement de l'uni­
tc-etatique du peuple rou­
main, parachevee en au­
tomne et hiver de l'annce 
1918. 

En Transylvanie, Ies rci­
p1·esentants legitimes du 
peuple roumain decident, 
le 12 octobre 1918, le droit 
des Roumains â l'autode­
termination, dans le sens 
que „la nalion roumaine 
cloit decider elle-rneme sa 
position parmis les nations 
libres", ce que signifiait 
la proclamation du droit 
inalienable â une vie na­
tionale. Declaration soute­
nue par l'adhesion, le deu­
xicme jours, des dirigeants 
du parti social-democrate, 
ce que lui conferait unc 
11Ius grande autorite p0Jiti­
<1ue et juridique, de sorte 
qu'elle pouvait elre appor­
tce â la connaissance du 

L'exemple des Roumains 
de Transylvanie a suivi 
tout a l'heure Ies Rou­
mains de Bucovine. lls 
ont choisi, le 27 octobre, 
une AssemblCe Consti­
tuante ayant Ia mission de 
voter une motion â l'cgard 
de „l'union ele la Bucovine 
avec les aulres pays rou­
mains dans un Etat Na­
tional indepenclant". Seu­
lement apres troit jour 
(30-31 octobre) Ies Rou­
mains de Transylvanie 
constituent Ic Conseil Na­
tional Central, forme, sur 
Ia foi de paritc, par six 
representants du Parti Na­
tional Roumain et six du 
Parti Social Democrat, qui 
commence â gouverner la 
Transylvanie. 

La rcvolution populaire 
en Transylvanie et Buco­
vine se deroula paralellc­
ment et avec des formes 
d'expression identiques : 
justice pour Ies paysans et 
Ies ouvriers, c'est a dire 
que Ies ouvriers ont pris 
la direction des ctabJisse­
ments ; Ies anciennes auto­
rites administratives et po­
litiques ont etc remplaces 
rcpre1.entant des bourgeois 

La dcgrinegolade, sans 
la pouvoir empccher, du 
l'artificiel et anachronique 

• 
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caurant de magyarisation. C'est avec 
ematian que je me souviens de la cha­
leur et de l'affection avec lesqulles 1wus 
fwnes rer;us par les gens ele l'endrait. 
ravis de voir des representants officiels. 
mandes par la direction roumaine, leur 
parler en leur langue. Presque ious, sw·­
tout les vieillards. s·essuyaient furlive­
ment des larmes de joie. Cependant, lors 
de cette mission, je vecus aussi des mo­
ments douloureux et j'ai meme ete te­
main de fait revoltants, inhumains. Dans 
la cammune de Marghita, qui etait le 
chef-lieu du canton, H y avait une for­
matian mititaire magyare, qui affirmait 
avoir la mission de maintenir l'ordre et 
qui se nommait «Acel-ga:rda» («G::i.rde 
d'acier»). Les membres de celle-ci se ren­
cf'aient notamment dans les cammunes 
sous le pretexte d'y rechercher des armes 
qui paurraient y avoir ete cachees par 
la population. Se presentant dans la com­
mune de Sacăsălău ; ils demanderent au, 
maire de leur remettre Ies armes que, 

agrariens autriche -

affirmaient-ils, il detenait. Le maire etait 
en canvalescence, apres une grippe. Son 
epouse, decedee, se trouvait dans la piece, 
deposee dans la biere. Le maire a de­
mantre qu'il n'avait pas d'armes, dane il 
n'avait quoi leur remettre. En entendant 
cela, ils l'ont roue de coups. Sa fiUe. 
âgee de 18 ans, a tente de se porter a 
son secours, et alars ils ont essaye de la 
pousser dans le faur qui se trauvait dans 
la piece voisine et dans lequel, par ha­
sard. le feu etait allume. Quand naus 
nous sommes rendus sur Ies lieux. 1wus 
avans tro1we la ·jeune fille avec des bru­
lures ci la tete, sur le cou et sur le visage 
et avec les cheveux raussis . Nous avans 
dresse des documents taisant etat de ce 
que naus avions constate. La depauille 
de la femme du maire avait ete tiree 
hors du cercueH, sous le pretexte d'y 
rechercher des armes. Ces documents ont 
ete confirmes par de nombreux t emoins 
et- -pat les autariles . locales. Ati Conseil 
Nalionai' d'Oradea :l'on avait de la peine 



hongrois (des notaires pu­
bliques, sous-pretets, p1·e­
fets, gendarmes) ont etc 
remplaces par d'autres, 
populairs ; Ies conseils na­
tionaux locaux et Ies gar­
des nationales locales. 

Le peuple romain, infor­
mant Ies peuples du monde 
par proclamations a l'cgarcl 
des mutations prt>fondes 
survenues dans Ies terri­
toires roumains de l'an­
cien Empire autriche-hon­
grois, pour decide1· le fu­
tur des Roumains et des 
territoires habites par eux, 
convoquent des assemblees 
au caractere plebiscitaire, 
selon la legislation en vi­
gueur: le Conseil National 
Roumain de la Bucovine, 
le Congres de Ia Bucovine 
et la Grande Assemblee 
Nationale des Roumains de 
la Bucovine. Le Conseil 
National de la Bucovine et 
le Congres de la Bucovine, 
reunis le 28 novembre, ă 
Cernăuti, decident unani­
mement l'union sans coneli­
Lions et pour toujours ele 
la Bucovine avec la Rou­
manie ; la Grande Assem­
blce Nationale ele Alba 
Iulia, avec la meme una-

Iaşi, juin 1917. Des vo­
lontaires transylvalns 

pretent serment. 

nimitc, clecicle l'union, sans 
conclitions et pour to11jours, 
ele la Transylvanie avec 
la Roumanie. 

Les. hommes clairvoyants, 
consc1ents ele l'importance 
ele la responsabilite ele 1eu1· 
generation, conscients de 
l'importance historique des 
elecisions de ce moment 
crucial pour le futur du 
peuple roumain, voulaient 
que la Graneles Union por­
tera l'endos du peuple rou­
main entier, sans egard de 
l'etat social et de l'orienta­
tion politique. Comme tou-

jours face aux grandes clc­
cisions et aux grandes res­
ponsabilite, le peuple rou­
main manifesta une unite 
parfaite, suborelonnant ses· 
intcrets sociales et politi­
ques ă l'interet superieur, 
general. 

Entre Prut et Dniestre 
„le publique" (Ies masses) 
a ete „secoue par l'enthou­
siasme·' , „Ies deputes (Ies 
membres du Conseil du 
Pays) et le publique s'em­
brassaient. Les yeux des 
tous etaient pleins de lar­
mes ele joie". Partout ont 

• el croire que des actes si cruels et bar- Au fur et a mesm·e que le jour de l'as-
bares pussent avoir e.1L li eu. L e president semb lee d' Alba ~ulia approchait, a sittta-
du Conseil National RQ.umain a dispose tion s'ctggravait et la tension augmen-
que les actes que nous avions rediges tait. 
fussent envoyes au representant du Les agents du gouvernement de Buda-
Conseil National Central a Budapest, le pest faisaient de leur mieux pour inti-
Dr Ioan Erdely, afin qu'ils fussent inclus mider les Romnains. On langait les ru-
dans le dosier qui allait etre presente a meurs les plus invraisemblables cancer- , ~ 
la Commission pour la Conference de nant les consequences qu'allaient subir C> 
Paix de Paris. Nous sommes restes en- ceux qui allaient oser se rendre a Alba < 
viran une semaine dans le canton de Iulia, et non seulement eux-memes, mais z 
Marghita, y constituant dess conseii leurs familles aussi. On parlait de derail- C> 
populaires dans la majorite des villages lements de trains, de catastrophes en -
roumains et 11 ous nous preparions a par- masse et ele maintes autres choses terri- 10 
tir a Oradea quand nous regumes des bles. Mais les gens du Bihor n'ont pas ::::E 
menaces de la part du commandant des ete impressionnes par ces rumeurs. Et, ,w 
militaires qui formaient l'«Acel-garda» de quelques jours avant le ier decembre, non 1-

seulement Ies delegues, mais aussi des 
Marghita, qui nous faisait savoir que si centaines et des centaines de gens, de tou-
nous osions encore nous rendre dans tes les categories sociales, sont partis 
quelque village dti canton, 11ous Y seri- pour Alba Iulia. Des paysans des contrees 
ons regus avec des rafales de mitrailleuse. sud de natre departement ont passe les 
Mais nous avions deja accompli la mis- montagnes a pied pour arriver el temps 
sion qu·i notLs avait ete confiee. au grand jugement de l'Histoire, qui allait 

~~----------~--~~--;._..._~------~--~-----· 
45 



Avant de partir vers I' Alba Inlia, Ies soldats transylvains 
de I'armee autriche-hongroise ont prete serment devant 

le Conseil Militaire Roumain de Vienne. 

eu lieu des assemblees au 
cadre desquelles Ies pay­
sans, Ies oeuvriers, Ies in­
telectuels ont declare Jeur 
adhesion par motiones et 
telegrammes, comme an­
nom;aient Ies journaux du 
temps. 

En Bucovine, pendant 
que dans la Salle du Pa­
lais Mitropolitain de Cer­
năuţi Ies mem!Jres du 
Congres decidaient I'union 
de Ia Haute Moldavie 
- envahie par Ies Habs­
bourgs en 1775 - avec 
Ia Roumanie, sur Ia place 
de Ia viile Ies milliers 

• 

d'hommes venus de tous 
Ies coins de Ia Bucovine se 
sont mis a danser une 
ronde comme dans Ies cou­
tes poussant des cris de 
joie et chantant sans cesse. 
„Les jeunes poussaient des 
cris de joie et les vieux 
pleuraient en sanglots de 
la joie du jour" ; des m es­
sagers des tous Ies contrees 
habitees par les Roumains 
sont venus, et de Bucovine 
iout que l 'intelectualite e t 
la paysannerie roumaines 
avaient pour le plus hon­
n ete e t le plus bon" in­
formaient Ies journaux. 

A Alba Iulia, le 1 De­
cembre, a cote des envi­
rons 1500 delegues ou dc­
putes - chosis dans !es 
circonscription eJectoral ·~S 

et par Ies 26 associations, 
societes culturelles, econo­
miques ou finan::i ·ers, des 
femmes, ccoliers, de l'e­
glise, des artisans -, 
I'equipe d'officiers qui 
avait la mission de comp­
ter Ies venus sur Ie 
Champ du Horea ou le 
Champ des Roma ins 
compta 120 OOO d'hommes 
et, accable par ces fortes 
vagues humaines, avait 
interrnmpu Ie denombre­
ment. Mais Ies hommes 
continuaient de venir. Y 
ont participe environ 
150 OOO d'hommes de toutes 
Ies couches sociales, des 
intelectuels, paysans, ou­
vriers, citadins, arrives de 
tous Ies territoires rou­
mains intracarpatiques, me­
nes par l'impulsion irre­
sistible du coeur, envoyes 
par des villages et des vil­
Ies ăfin de Ies representer 
et d'exprimer Ia decision 
inebranlabre de l'union de 
Ia Transylvanie avec Ia 
Roumanie. Quelques cif­
fres, pour exemplifier, sont 

etre rendu dans la v ille qui avait ete za cadenassees. Un adjudant de la garde 
capitale de Michel le Bra'Ve et le lieu militaire roumaine, nomme Petrovici, m'a 
de supplice de Horia, Cloşca et Crişan. asure qu'il allait ouvrir toutes les portes 

•Ceux qui etaient restes chez eux medi- et que, apres que le drapeau eut ete 
taient, s'employant el trouver les moyens arbore, il les refermerait de nouveau iz 
les plus efficaces de contribuer, de parti- ele. Et ce fut ainsi que les choses se sont 
ciper, ne fut-ce que symboliquement, au passees. Samedi, le 30 novembre 1918, vers 
grand acte qui allait changer 1·adicale- dix heures du soir, nous avons arbore 
ment leur vie future. Nous etions chaque 
jour presents, jusque tard dans la nuit, notre drapeau national. Le drapeau rou­
dans les bureaux du Conseil. Aussi som- main flottait pour la premiere fois sur le 
mes-nous tombes d'accord a exprimer frontispice du bâtiment administratif du 
notre solidarite avec ceux qui a'etaient departement du Bihor, a Oradea. Il me 
rendus a Alba Iulia en arborant le dra- semble le voir tiotter maintenant devant 
peau tricolore roumain sur le frontispice mes yeux : c'etait un beau drapeau, en 
du siege de l'administration du departe- soie, qui sem blait expressement destine 
ment, ou se trouvaient les bureaux de a cette occasion solennelle. Nous avons 
notre conseil. Je fus charge d'executer voulu symboliser par notre geste que ce 

~~!~:ntde~.~~n. a~c~~ c~r1:sbleJiff~~il;:edifi~~ qui allait etre decide a Alba Iulia concer-
attein'dre le grenier, ou se trouvaient les nait aussi la contree du Bihor et ses ha-
ouvertures destinees a permettre la fixa- bitants. Ce drapeau a symbolise alors tous 
tion de drapeaux sur l'edifice il fallait nos espoirs d'avenir, espoir que l'histoire, 
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1918. „Les freres se sont 
rencontre, ii Alba Iulia nos 
soldats ont cte accueills par 
des acclamations „la 
gloire et la fierte du 
peuple roumaiu" (Fac­
simile de la presse du 

temps) 

concluants pour compren­
dre ce qu'ă signifie ce dc­
sir et cette volonte irresis­
tible. „Les sources" d'ou 
coulaient ces torrents vifs ? 
Le district Alba avait ă la 
Grande Assemblee 28 600 
hommes, le district Solnoc-

Dăbîca 3 000, le district 
Turda-Al"ieş 560, Ie district 
Hunedoara 500, la viile de 
Blaj 1 800, le centre ou­
vrier Ocna Mureş 600, la 
petite viile Vinţu de Jos 
plus de 1000, Ies vilages 
Pianul de Jos pres de 1000, 
Mirceşti 850, Bucerdea et 
Daia 600 chacun, Drîmba 
750 etc. Mais Ies „petites 
Alba Iulia", c'est ă dire Ies 
milliers d'assemblees des 
villes, bourgs et des vil­
Jages des ceux qui ont 
reste ă la maison ? Mais 
Ies milliers des Iettres et 
des telegrammes d'adhc­
sion envoyes ă Alba Iulia 
exprimant l'adhesion to~ 
tale ii la decision d'union ? 

Une telle participation 
confere aux decisions 
d'union avec la Roumanie 
des territoires trouvcs jus­
qu'alors sous domination 
etrangere un caractere ple­
biscitaire. 

Ce que signifie que Ia 
formation de l'Etat natio­
nal unitaire roumain a cte 
l'oeuvre du peuple tout en­
tier sans egard de la clas­
ses sociale et l'apparte­
nance politique. Et sa vo­
Ionte de realiser la justice 
sociale est englobe aussi 
dans Ies principes des ces 

- ... , -- „ .....___. - - ..-·- ----

decisions ; la necessite 
cl'une refo1·me agraire ra­
dicale ct des droits pour 
Ies ouvriers, pareils a ceux 
existants dans Ies pays Ies 
plus avances ; la participa­
tion des masses populaire 
â la vie publique assurce 
par la decision d'instituer 
un regime democratique ; 
suffrage universelle, di­
recte, egale et secrete ; Ji­
berte de la personne, de 
la presse, du mot, de J'as­
sociation et de reunion ; 
liberte confessionelle. On 
s'y ajoutaient J'egaJite des 
droits des minorites natio­
nales avec le peuple rou­
main, assurae par la liberte 
de ceux-ci de s'instruir et 
administrer dans la propre 
lanque, par le droit d'etre 
representees proportionne­
Jement dans Ies assembtce:; 
legislatives et dans le gou­
vernement. 
Les principes inscrits dans 

Ies decisions, la justesse et 
la Jegite historique, Ie res­
pect aussi pour d'autres 
principes - la volonte du 
peuple, le respect de la 
realite ethno-demographi­
que et de la Jegislation en 
vigueur - ont determine 
Ia Conference de Paix, 

LES ROUMAINS. EXEMPLES DE VERTU MILITAIRE 
SUR LE FRONT OU NORD DE L'ITALIE 

• 

Par un pacte conclu a Londres le 26 
avril 1915, l'Italie s'obligeait a participer 
a la guerre contre l'Austniche-Hongrie. 
Le 3 mai de la meme annee, le gouver­
nement Antonio SalancLra denon~ait l'al­
liance avec Ies Puissances Centrales ; le 
24 mai, apres des debats orageux au par­
lement, on decidait de la participation 
de ce pavs a la lutte contre l'Autriche­
Hongrie. Les Italiens ayant ete vaincus a 
Caporetto (24 octobre 1917), une ligne 
de resistan-ce fut organisee entre le mont 
Gtrappa et le long de la iiviere Pi.ave. 

En ete de 1918, Ies forces austro-alle­
mandes tentaient une nouvelle offensive, 
arretee par les armees italiennes le long 
de la ligne Piave-Montello. A un mo­
ment ou sw· Ies fronts se declenchaient 
des luttes contre Ies Puissances Centra-

Ies, le commandant de l'etat major de 
l 'armee italienne, le general Armando 
Di.az, ordonnait une nouvelle offensive, 
fa1sant percer le front ennemi dans la 
zone Vittorio Veneto (octobre 1918). Au 
cours de la derniere phase des batailles 
menees sur le front du nord de l'Italie, ii 
y avait aux premiers rangs plusieuQ·s de­
tachements de Roumains de Transylvanie 
et de Bukovine. Ceux-ci apporterent une 
contribution de taille ă la defaite infligee 
aux armees austro-allemandes, persuades 
qu'ils aidaient ainsi les efforts de leur 
peuple dans la realisation de son noble 
ideat d'unite nationale. 

Arraches a leurs foyers, instruits. equi­
pes et envoyes sur le front pour defi;n<lre 
un Etat qui les opprimait depuis des sie­
cles" de _ n.otnQ!:.~IJ.;:>, ~bitants de Transyl-
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• 

„Les Hongrois transylvains 
clament l'Union avec la 
Grande Roumanie" ; Ies 
Svabes du Banat deman­
dent l'Union (Fac-similes 
de la presse du temps). 

reunie a Paris, a recon­
naitre le fait accompli, le 
parachevement de !'unite 
nationale du peuple rou­
main et a consacrer, par 
des traites au valeure ju­
ridique internationale, Ies 
accomplissements histori­
ques realises îl y un an 
et demi. 

La reconnaissance inter­
nationale des decisions du 
peuple roumain entier con­
stitue une preuve de la 
justesse de ceux-ci, selon le 
droit historique et des 
realites ethno-demographi­
ques, selon le droit des 

• 

gents a decider seules et 
librement leur destinnes. 
„L'tmion a ete - affirmait 
a juste raison le president 

icolac Ceauşescu le 
couronnem ent victorieu.i; de 
la lutte seculaire m enee par 
les force s les plus avan­
cees du peuple roum.ain 
de l\loldavie, de .Muntenie 
et ele Transylvanie, par 
Ies erudits et les grands 
penseurs de la nation, de 
l'activ ite deroulee par Zes 
elements reVOl1Ltionnaires, 
les militants socialistes, les 
aspirations et de la v o­
lante du peuple roumain 
to1Lt entier". 

Le parachevement de 
!'unite nationale du peuple 
roumain doit etre consi­
deree, selon la veritc, un 
acte juste et progressiste, 
de grande importance dans 
le developpement du peu­
ple roumain et ele la Rou­
manie contemporaine. Par 
la Grande Union des Rou­
mains de 1918 a ete realise 
le cadre national propice 
pour le developpement de 
la societe dans un rythme 
plus rapid, par la reunion, 
dans le meme Etat, des 
toutes Ies energies et ca­
pacites creatrices du peuple 
roumain, des toutes Ies 
forces avancees, par l'eloig-

nement cles obstacles ac­
cablants des domination 
etrageres. La vie du pays 
a connu un elan sans pre­
cedent. En un mot, l'ac­
complissement de !'unite 
nationale a eu une in­
fluence positive sur l'evo­
lution toute entiere econo­
mique, sociale, politique, 
culturelle et institutionelle 
de la Roumanie. 

Les Juifs roumains ont ex­
prime . leur solidarite ine­
branlable face aux evene­
ments de 1918 (Le tele­
gramme envoye au roi Ca­
rol I I par la Federation 
des Un ions des Commu-

nautcs Juit1es). 

vanie et de Bukovine se trouvaient en 
Italic. Plus de 60 OOO Roumains cnvoyes 
lâ par les autorites imperiales traverse­
rent Ia frontiere. Leur voeu ardent etait 
de parvenir en Roumanie et de la. â 
joindre leurs freres dans la grande ba­
taillle engagee pour la liberation de leurs 
contrees natales, la Transylvanie et la 
Bukovine. Avec l'appui de plusieurs poli­
tiques et intellectuels roumains se trou­
vant dans les pays alllies. ils demandc­
rent a etre organisee dans de unites spe­
ciales pour participer, sur le front italien, 
â l 'affrontement avec l'ennemi commun. 

manie de la plus haute importance s'est 
deroutee, dans une grandiose simplicite, 
sur la propriete de M. Domenico Garvari, 
entre le 21 et le 28 juin. Le colonel com­
mandant de la zone, le chevalier Santini, 
est apparu entoure de prisonniers de 
guerre de nationalite roumaine heberges 
!ci. Apres de breves allocutions d'un pa­
triotisme vibrant, se forma en !talie le 
detachement des volontaires roumains, qui 
sengageaient dans nos rangs pour lutter 
contre l'ennemi commun, contre l'ennemi 
de toujours, sous les ples du drapeau 
rouge, jaune et bleu, symbole sacre de 
leur lointaine patrie. A droite et a gauche 
venir le porteenseigne roumain, qui, Ies 
larmes aux yeux, embrassa l'etendard de 
sa patrie et le haussa vers le ciel bleu ita­
lien; des cris de „bravo" et „hourra" 
retentissaient, a la joie de tous les sol­
dats presents» 1• Un autre detachement 
roumain organise partit de Caverzere, 
arriva a Padoue le 11 juillet 1918, ou il 
·«traversa Ies rues de la ville jusqu'a la • 
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Les approbations tardaient. Les prison­
niers roumains s'organiserent de leur 
propre initiative. Le premier detachement 
en fut constitue le 28 juin 1918, a Cavar­
zare. Le professeur Stefano Novo a im­
mortalise ce moment dans une lettre 
adressee â E:!idrey Sonnino, le ministre 
italien des affaires etrangeres. dans les 
termes suivants : «Pour I'unite et l'in­
dependance de la Roumanie. Une cere-



DANS LES GARDES 
NA TIONALES ROUMAINES 

DE TRANSYLVANIE, 
LES COMBATTANTS POUR LA PAIX 

ET LA LIBERTE, 
POUR LA LANGUE, LA LOI 
ET LA TERRE ANCESTRALE 

Les evenements revolutionnaires se sont 
cleroules surtout au mois d'octobre 1918, a 
un rythme precipite. Le 28 octobre, la Rou­
manie reprend les hostilites, annulant ainsi 
le traite de Buftea-Bucarest, qu'elle n'avait 
cl'ailleurs pas ratifie. Le meme jour, le 
Conseil National Roumain de Transylvanie, 
forme, sur une base de parite, de six re­
presen tants du Parti National Roumain et 
de six du Parti Social-Democrate, s'est con­
stitue. Peu apres, le comite transfere son 
siege de Budapest a Arad, assumant gra­
cluellement le pouvoir, exen;ant pendant un 
mois le gouvernement sur les territoires rou­
mains. Sur la base du droit a l'autodeter­
mination, principe clairement formule dans 
la Declaration de la direction du Parti Na­
tional, du 12 octobre 1918, la nation rou-

maine constitue ses propres organes politi­
tico-administratifs, remplai;ant les anciens. 
Apres sa fondation, le C.N.R. a commence 
a organiser les Gardes nationales, appelees 
a defenclre le nouvel ordre qui accedait au 
pouvoir. 

gare, chantant des hymes nationaux. A 
11 heures 10, il partit par le train pour 
Ponte di Brenta» 2. 

La presence des detachements ['Oumains 
sur le front italien a ete notee par les 
autorites militaires italiennes en termes 
aussi lapidaires qui eloquents. Voici Uil'l 
fragment d'un tel rapport. «A partir de 
juin 1918, sous l'autorite du Commande­
ment Supreme Jtalien, des detachements 
de volontaires roumains, qui ont pris pour 
nom „Les Alpi ns", ont ete constitues. Ces 
detachements etaient formes de Raumains 
originaires du Banat, de la Transylvanie 
et de la Bukovine. Organises en pelatons 
et campagnies, ils ant ete attaches aux 
diverses armees et an participe aux 
assauts comme suit : une compagnie far­
mee de 250 hommes, sous les ordres de 
la VIIIe Armee, a lutte aux câtes de la 
LXIe division d Montello et Vittorjo 
Veneto ; une autre compagnie, attachee 
a la ve Armee formee de deux pelotons, 
a ete presente d Asiago et Monte Cengio 

Un role essentiel dans l'organisation des 
Gardes nationales est naturellement revenu 
aux anciens soldats et officiers roumains 
de l'armee autriche-hongroise. Les tenta­
tives desesperees des autorites d'etouffer 
les revoltes ont echoue l'une apres l'autre. 
Parmi les premieres unites soulevees en 
Transylvanie se trouvent les unites roumai­
nes d'Arad. Pendant la nuit du 30 au 31 
octobre, des centaines de soldats ont degrade 
et desarme les officiers et les sous-officiers 
etrangers, puis ont quitte les casernes, ont 

et, aux câtes de la XLVIe division an­
glaise, d Sisemaled et Val Bella, avec les 
deux pelotons aux câtes de la ne divi­
sian frani;aise ; un peloton a lutte aux 
câtes de la Jer Armee ii Cimone ; un pelo­
ton a ete jaint d la vne Armee et on ne 
sait pas ce qu' an lui avait assigne. Au 
mois d'aout, une troisieme compagnie 
prenait corps aupres de la JVe Armee. 
Celle-ci se conduisit d'excellente fa<;on 
sur la Grappa» a. 

Le 11 novembre 1918, le command3il1t 
de la VIIIeArmee proposait que 129 mi­
litaires falsant partie de la premiere 
compagnie roumaine soient decores de lia 
Croix de Guerre 1'. Le 22 novembre 1918, 
le general lieutenant Cavdglia, comrnan­
dant de la VIIIe Armee, conferait la «Croix 
du M~rite de Guene», en vertu du de­
cret rnyal no 205 du 19 janvier 1918„ a 
des militaires de la premiere compa~ie 
rnumaine. La motivation en etait indiquee 
pour chacun comme suit : «Le caporal 
major Neunţiu Gheorghe, volontaire rou-

• 
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L'appel lance le 4 novembre 1918 - „en vue 
des grands jours qui viennent" - le C:>mite 

National Roumain et le Conseil Militaire 
National Roumain constitues pour Alba Iulia 

et Ies alentours . 

attaquc la prison miiitaire, liberanl les 960 
detenus politiques, pour la plupart soldats 
condamnes pour insubordination. Deux jours 
plus lard, les soldats ele la garn ison de Sibiu 
se sont soulevcs â leur tour. Rentres dans 
leurs villes ct leurs villages, les soldats 
armes se sont mis â la elisposition des au­
torites roumaines, contribuant de maniere 
decisive â l'eloignement ele l'ancienne aclmi­
nistration, incapable elesormais el'affronter la 
situation. Leur grande majorite a constitue 
le noyau des futures gardes nationales rou­
maines. 

Un phenomene simila ire a cu lieu a ussi 
dans Ies unites roumaines qui se trouvaienl 
â Vienne et â Prague, en Bosnie et en Her­
zegovine ainsi q ue sur le front de !'Europe 
el'ouest. 

Plus de 50 OOO solclals et officiers roumains 
ele l'ancienne capitale de l'empire des Habs­
bourgs, Vienne, se sont organises dans le 
cadre du Senat militaire roumain, qui a re­
connu l'activite du Conseil National Roumain 
d'Arael. En Transylvanic, quelques jours 
apres la fondation du C.N.R., â la suite de 
l'initiative des dirigeants politiques, on a 
passe â l'organisation d'unites militaires 
- au debut denommees «Conseils militaires.., 
qui ont ete subordonnees au Commanclement 
general des formations militaires siegeant â 
Araci et ont re~u pour mission de servir 
les interets ele la population majoritaire de 
cette vieille terre rouma ine. 

En novembre 1918, au nom du C.N.R., 
Ştefan Cicio Pop assemble les soldats rou­
mains d'Arael qui pretent serment au gou­
vernement provisoire roumain. Le meme 
jour, a Alba Iulia, le Conseil national et la 
Garde Nationale sont formes. Le capitaine 
Emil Negruţiu a oblige le commanelant de 

• main, attache pendant natre offensive a 
un groupe d'informateurs de la brigade, 
a traverse la Piave avec les premiers de­
tachements italiens, affrontant avec calme 

volontairement, quoique fort conscients 
du danger qu'ils encouraient au cas ou 
ils auraient ete captures, ce qui aurait 
entraîne pour eux une mort infamante. 
Le soldat Gavrilă Nicolae„ .s'est enrâle 
dans l'armee qui luttait contre les opres­
seurs de sa patrie, en faisant la preuve 
d'un patriotisme et d'un courage admi­
rables. Il a lutte pendant deux jours sur 
la riviere Piave et, etant fait prisonnie·r, 
a su echapper a la triste sort qui lui 
etait reserve. Le soldat Grădinar Nico­
lae, fait prisonnier pendant qu'il luttait 
vaillamment, et condamne a la mort, a 
Piave apres que le pont eut ete detruit, 
su s'evader. Le caporal major du service 
Ludu Bartolomeu, reste sur la riviere 
a coopere au rejet de l'attaque ennemie. 
traversant le lendemain au moyen d'une 
petite barque, seu'lement apres s'etre as­
sure qu'aucun de · ses subalternes n'etait 
reste sur l'aytre riva.ge ; i! a aussi sauve 

et patience les effets du feu extremement 
violent de l'ennemi, temoignant d'un sens 
particulier du devoir, defiant le danger ; 

Vl · dans le calme le plus parfait, il interro­
~ geait les premiers prisonniers austro-hon­
<t grois, dont il a recueilli des informations 

et des donnees d'une grande importance. 
~ Le sergent Lupoaie Constantin, le caporal 
~ major Haruţa Gheorghe, le soldat Baiaş 

· Q Ioan, le soldat Crişan Pantelimon, le so l­
::E dat Mitrea Ioan, le caporal major Mihu 
•w Alexandru ont temoigne, lors de toutes 
I- les actions auxquelles ils ont participe, 
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d'une temerite notable, formant pour tous 
des exemples de vertu miitaire et d'esprit 
de discipline» 5• Le meme general accor­
dait la «Medai!le d'Argent» au « iieutenant 
Piso Emilian, ii l'aspirant Vancea Victor, 
lesquels ont participe q,vec courage a 
toutes les actions de leur detachement, (Suite page 89) 



L'une des gardes nationales orgamsees 
dans la Transylvanie de la Grande 

Union. 

la garnison a se rendre, la ville elant oc­
cupee par la garde nalionale roumaine. Un 
evenement semblable a eu lieu a Cluj, les 
unites militaires se transformant en garde 
nationale. Les jours suivants, sur tout le 
territoire de la Transylvanie, dans les villa­
ges et les villes, les gardes nationales se 
constituaient partout en tant que principal 
instrument de la prise du pouvoir militaire. 
Paysans, ouvriers, intellectuels, anciens sol­
dats et officiers, sous le clrapeau tricolore 
pretent serment a la nation roumaine, ju­
rant de defenclre au prix de leur vie la 
liberte nationale, desir seculaire du peuple 
roumain. A Vidra, dans les monts Apuseni, 
l'assemblee de constitution de la garcle 
nationale a lieu dans la maison natale 
cl'Avram Iancu, personnalite historique qui 
illustrait ele maniere symbolique le soule­
vement arme ele tout le peuple. 

L'organisation des gardes nationales a de­
termine le C.N.R. a passer a l'organisation 
centralisee ele ces forces armees. Ainsi, on 
a cree le Conseil militaire national roumain, 
autorite superieure a attributions concer­
nant le maintien de l'ordre et ele la paix, 
du climat politique necessaire a la prepara­
tion de la Grande Assemblee Nationale. 
C'est a ce Conseil que les gardes nationales 
communales et departementales de tout le 
territoire de la Transylvanie se sont subor­
donnees. Cet organisme siegeait a Arad, en­
tretenant des rapports etroits avec le C.N.R. 
En quelques jours, jusqu'au milieu du mois 
de novembre, dans 23 departements les gar­
cles nationales agissaient remplissant avec 
devouement la mission re~ue. La generali­
sation de ce processus a ete largement sou­
tenue par l'appel du C.N.R. signe par Ştefan 
Cicio Pop, par lequel les soldats et les offi­
ciers rournains etaient degages du serment 
prete a l'empereur et etaient appeles .a. s'en­
roler dans les rangs des gardes nat10nales. 
Chaque cleparternent avait un Conseil rnili­
taire auquel les garcles organisees a l'echelon 
territorial etaient subordonnees. Les festivites 
liees a la constitution de ces conseils ont 
signifie aussi la mise au point des attribu­
tions qui leur revenaient : a Arad, Ştefan 

Cicio Pop appelle les garclcs nationales «la 
luniiere bienveillante mise au service du 
peuple» et a Cluj : «les combattants pour 
la paix et le liberte, pour la langue, la loi 
et le territoire». 

Le Commandcment supreme des gardes 
nationales ctait forme du commandant 
Alexandrescu Vlad, des lieutenants Romul 
Rîmbaz, Cornel Albu et Aurel Raicu, du 
sous-lieutenant· Sabin Mladin. Les instruc­
tions concernant la formation et le mode 
d'action pour les gardes nationales etaient 
transmises par ordres du jour ou par cir­
culaires. Les membres des gardes natio­
nales pouvaient utiliser l 'uniforme militaire 
ou l'habit civil mais devaient porter sur la 
manche gauche un brassard tricolore avec 
l'inscription : «garde nationale roumaine„. 

La creation du Conseil Militaire roumain 
d'Oradea et Bihor a constitue un moment 
important. Le commandant du Conseil, le 
capitaine Emil Herbai, pretait serment de­
vant les leaders du Conseil National depar­
temental, apres quoi officiers et sous-offi­
ciers, soldats et civils, ont prele le serment 
qui suit: «Moi... je jure a obeir en tout aux 
ordres du Conseil National Roumain et de 
ceux habilites par celui-ci. De toutes mes 
forces, je me mettrai au service du peuple 
et du pays, luttant pour defendre l'ordre et 
la paix. J'irai sans hesitation aucune la ou 
l'on m'enverra». La creation de cet organisme 
militaire eut des consequences particuliere­
ment irnportantes. Les autorites bourgeoises­
agrariennes magyares, tentant clesesperement 
a maintenir l'ancien regime, ont eu recours 
dans bien des localites a la force, contre les 
Rournains fermernent resolus a preserver leur 
entite nationale. Par exemple, a Tinca, Agri­
şul Mic, Beiuş, des unites militaires ma­
gyares ont ouvert le feu, tuant 90 paysans. 
Les garcles nationaux, qui reunissaient l'ad­
hesion et l'appui du peuple rournain, sont 
intervenus energiquement, operant des ar­
restations ou faisant prisonniers les rnem­
bres des cletachements de repression. 

Les garcles nationales roumaines allaient 
jouer un role notable pour ce qui etait ele 
preparer et d'organiser la Grande Assem­
blee Nationale d'Alba Iulia. Apres que l'as­
semblee eut ete convoquee publiquement, 
Ies gardes nationales ont assurc la securite 
des elections ele clelegues. Le cornmande­
rnent ele ces gardes precisait, par l'ordre du 
jour no 5 du 20 novernbre, que sa partici­
pation a l'assernblee se ferait au plus haut 
niveau, par son commanclant Alexandru 
Vlad l'adjoint de celui-ci, R. Rîmbaş, et 
l'offi~ier de liaison avec le Conseil National 
Roumain. En outre, les commandants ele 
toutes les gardes departementales et des 
membres. equipes de chacune ele celles-ci 
allaient y participer. Par le meme ordre, le 
capitaine Florian Medrea et le capitaine 
Alexandru Bogdan d'Alba Iulia etaient char­
ges cl'assmer la garde et le respect de 
l'orclre tant qu'avait lieu l 'Assemblcc. 
Les garcles des cercles Alba-Iulia, . Blaj, 
Aiud et Abrud, ainsi que ceux des v1llages 
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avoisinants devaient, des le 30 novembre 
1918, etre presents dans la ville designee a 
etre le lieu de dcroulement de cet cvene­
ment grandiose de l 'histoire de notre 
peuple. 

Îormes, assuraient la garde des voies d'ac­
ces vers la ville afin d'empecher loule ten­
tative de perturber les travaux ele la Grande 
Assemblce Nalionale. Leur prcsence pen­
dant les journees de la grancliose assemblee 
a eu une significalion exceplionnelle, clon­
nant confiance aux dizaines ele milliers des 
Roumains venus de tous les co ins de la 
Transylvanie pour participer a ce moment 
crucial de leur histoire. 

A la dale elablie, les gardes nationaules 
se trouvaient en ville. Presque 17 OOO mem­
bres ele la Garcle Nationales, les uns vetus 
ele costumes nationaux, les autres en uni-

DE 
LA 

LA 
CONFIRMATION 
GRANDE UNION 

INTERNATIONALE 
ROUMAINE DE 1918 

La Grande Union de l'an­
nee 1918 - corollaire de 
la lutte seculaire menee 
par Ies plus progressistes 
forces du peuple roumain, 
par Ies erudits et Ies grands 
penseurs de la nation, par 
Ies masses populaire, par 
la nation roumaine toute 
enticre s'est inscrit, 
comme un moment crucial, 
realisant le cadre national 
et social-economique pour 
le developpement de la 
Roumanie moderne, avec 
unc consequence positive 
pour l'evolution ulterieure 
du pays. Apres quelques 
mois, a 18 janvier 1919, 
Raynold Poincare, le pre­
sident de la France ouvrit, 
dans la Salle des miroirs 
du Palais de Versailles, la 
Conference de Paix, ou ont 
participe des delegues de 
32 pays. L'historien J.A.S. 
Grcnville, dans l'ouvrage 
,The Major International 

treaties. rnl4-19'ID". affir­
me : „En fait, Ies Allies et 
Ies Etats-Unis sont venus a 
Paris pour confirme!."· Ies 
Etats nouveaux successo­
raux de l'Empire d'Autri­
che-Hongrie, qui s'etait 
ecroule Suite a sa defaite" L. 
L'historien Pierre Renou­
vin conclusionnait : „La 
destruction de la double 
monarchie etait un fait 
accompli meme avant que 
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le gouvernement imperial 
avait signe, le 3 novembre 
(1918) l'armistice de Villa­
Giusti. Cette destruction a 
ete realisee par la volonte 
des peuples ... La confe­
rence de paix n'avait <l 
faire que d'enregistrer les 
resultats obtenus" 2. 

La Roumanie participa a 
la Conference de Paix 
comme pays qui s'est en­
gage dans la guerre mon­
diale pour liberer le terri­
toire national. Elle avait 
fait des sacrifices supre­
mes en hommes et mate­
riaux, avait respecte ses 
obligations assumees par 
traites et conventions. 
Elle apportait, pour etre 
reconnues officiellement 
par ce forum international, 
Ies decisions historiques du 
peuple roumain de 1918. De 
ce fait la Conference de 
Paix a ete appelee a con­
sacrer juridiquement le 
nouveau statut territorial 
et politique, par la recon­
naissance du principe de 
l'autodetermination natio­
nale. 

Au moment du commen­
cement de la Conference, 
„les representants de la 
Roumanie ... ont eu la sur­
prise de constater que, 
sans aucune motif valable, 
le nombre des delegues ac­
cordes a la Roumanie etait 

inferieur a d"autres Etats 
allies, comme la Belgique 
ou la Serbie" 3. 

Reprochant a la Rouma­
nie le fait que'elle avait 
conclu avec Ies Puissances 
Centrales l'armistice et 
puis la „paix" (7 mai 1918), 
ce que contrevenait au 
traite de 1916, les gouver­
nements allies ont consi­
dere que la Roumanie 
n'etait plus un pays allie, 
mais un „neutre". Andre 
Tardieu, membre de Ia de­
legation fran~aise declarait 
sur la reconnaissance du 
statut d'allie : „Nous avons 
mene des combats clures 
pour faire reconnaîntre a 
Brătianu et a la Roumanie 
le qualite d'allie. J'avais 
contre mois Clemenceau 
qui ne lui pardonnait son 
a nnistice, Wilson qui de­
clarait qu'il ne tien compte 
de notre traite d'alliance 
de 1916 (Les Etats-Unis ne 
s'inscriaient pas parmis Ies 
signataires de ce traite), 
touts les juristes pour les­
quels la paix de 7 mai 1918 
avec l'Allemagne avait de­
pouille la Roumanie de la 
qualite d'allie. Jusque 
maintenant j'ai perclu le 
temps pour leur montrer 
que cette paix n'etait pas 
imputable ni de point de 
vue politique, les grands 



allies ne l'approuvant, ni 
de point de vue juridique 
parce que le roi ne l'avait 
sanctionne et qu'ils avait 
mobilise de nouveau au 
premier contact avec les 
armees de Salonic. In con­
clusion, au nom de la jus­
lice, on comet une grande 
injustice, voulant sancti­
onner la Roumanie pour 
ses malheurs de qui sont 
coupables ses allies, nous 
memes (Ies Fran!;ais) parce 
que nous n'avons respecte 
nas propres engagements a 
Salonic, puis et surtout la 
Russie" 4• 
Les deziderata de la Rou­
manie face au forum de la 
paix de Paris ont ete ex­
posees en details dans la 
scance plennaire de 1 fe­
vrier 1919, au cadre de 
Jaquelle le dirigeant de la 
delgation roumaine, le pre­
mier-ministre Ion I. C. Bră­
tianu a fait une presenta­
tion ample et argumentee 
de la situation de Rou­
manie depuis J'annce 1914 
jusqu'au moment de J'ou­
verture de la Conferencc. 

Les Allies n'ont tenu 
compte des droits fondes et 
des points de vue de la 
delegation roumaine. Cela 
s'cte vu Ie 7 mai 1919, 
quand, dans un cadre offi­
ciel, a Versailles, ont ete 
presentes a la delegation 
allemande Ies preliminaires 
de la paix au nom de touts 
Ies Allies, quoique Ies re­
prcsentants de la Rouma­
nie ne connaissaient pas 
aucunes de ses stipulations. 
A 28 juin 1919, dans la 
Salic des miroirs, la dele­
gation roumaine, formee de 
I. I. C. Brătianu et le ge­
neral Constantin Coandă, a 
signe le Traite de paix 
avec l 'Allemagne ~. 

Le Traite ele paix avec 
l'Autriche a etc negoc1c 
par Ies grandes puissances 
dans le meme esprit. „L-: 
procede de tenir en secret 
Ies projets des trai tes ele 
paix jusqu'au clernier mo­
ment - selon un corres-
1>011dant du journal „The 
Washington Post" - n'etait 
qu'un piege, un moyen ele 
sauter par dessus Ies peu­
ples allies, de les reduire 
au silence, de leur !ier Ies 
mains et les paraliser la 

volante face a une arran­
gement qui dispose de leur 
destin sans leur connais­
sance et leur consentement 
prealable" ti. 

Les grandes puissances 
ont commence, tout pres 
comme dans Ies annees de 
neutralite, de promouvoir 
a I'egard des territoires 
roumains, une politique de 
dispute, chaqun d'entre el­
les suivant des interets 
ctroits. Pour renforeer leur 
domination en Roumanie, 
elle devaient introduir di­
verses clauses politiques 
et economiques qui por­
taient prejudice ă l'inde­
pendance absolue du pays 1. 

Face aux pressions des 
delegations des grandes 
puissances et des cercles 
financiers internationaux 
d'imposer a la Roumanie 
Ies clauses concernant la 
soi-disant protection des 
nationalites cohabitantes et 
de celles se referant au 
transit et au commeree ex­
terieur de la Roumanie, 
I. I. C. Brătianu a ete 
oblige a quitter la Confe­
rence, designant . Nicolae 
Mişu, le ministre roumain 
ă Londre, comme premier 
deleguc et deposant sur Ia 
table de Ia Conterence le 
memoire „,La Roumanie 
devant le Congres de paix ". 

Le nouveau gouverne­
ment roumain, constitue 
apres Ia demission du ca­
binet Brătianu, preside par 
Ie general Arthur Văito­
ianu, a essaye de nouveau 
a contrecarrer une acticm 
separe de ses allies, et, Ie 
9 septembre 1919, Ia dele­
gation roumaine presenta 
a Ia Conference un nou­
veau Memorandum ou on 
mcmti·ait : „Apres que le 
Traite avec l'Allemagne 
n'accordat a la Roumanie 
Ies reparations par rapport 
aux dommages sufferts, le 
projet de traite avec l'Au­
triche porte des graves 
prejudices, dans plusieurs 
ooints. a ses droits et a ses 
interets s. 

Le traite avec l' Autriche 
a ete signe a Saint-Ger­
main,le 10 septembre 1919, 
en absence des delegations 
de la Roumanie et de You­
goslavie. Dans cettes cir­
constances a Ia suite d'un 

intense echange de notes 
avec le gouvernement de 
Bucarest, le Conseil Su­
preme decida, dans la se­
ance de 12 novembre, 
d'adresser au gouverne­
ment roumain un ultima­
tum „con!;U en des termes 
tres energiques". par le­
quel on lui fixait un ter­
me-limite pour signer Ies 
traitcs. L'ultimatum, re­
mise au gouvernement rou­
main, Ie 24 novembre 1919, 
prevoyait que, en terme de 
3 jours, la Roumanie de­
vait accepter „sans discus­
sions, sans reserves et 
sans eonditions" la decision 
du Conseils Supreme „de 
signer Ie Traite avec l' Au­
triehe et le Traite des mi­
norites". En cas de refus, 
le Conseil Supreme notifi­
era a la Roumanie „de 
rappeler immediatement 
ses delegues a Ia Confe­
rence de Paix", et Ies pays 
que faisaient partie du 
Conseil ,.retireront Ies niis­
sions dinlomatiques de Bu­
carest" n. 

Se referant au diploma­
tum remis au gouverne­
ment roumain, l'ambassa­
deur de la Belgiaue en 
Roumanie, S. Gaiffier 
d'Hestroy communiquait au 
ministre belge des Affai­
res etran~eres, Hymans : 
„La Conference au eu le 
courage lamentable de ren­
voyer a la Roumanie un 
ultimatum : elle l'a somme 
de signer sans reserves, 
a\·ant le 8 decembre, au 
minuit, le Traile de Saint 
Germ::iin. Si elle ne siE!ne 
dans le clelai propose, l'En­
tenle rompra Ies rapports 
avec la Roumanie et cette­
ci ne poura compter sur 
l'appui des Puissances Al­
liees pour realiser ses as­
piration" 10• 

Entre temps, Ies negocia­
tions entre la deleg-ation 
roumaine a la Conference 
et Ie „Comite des Etats 
pour examiner Ies objec­
tions roumaines" ont con­
duit aux quelques modifi­
cations dans le Traite des 
minorites et dans ces cir­
constances. le IO decembre 
1919. Ie delef.l'ue de la Rou­
manie a la Conference. le 
general C. Coandă signâ ă 
Saint Germain le Traite 
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avec l' Autriche, le Traite 
des minorites et Ie Traite 
ele Neuilly-sur-Seine avec 
Ia Bulgarie, qui confirma 
ele nouveau la fron­
tiere roumaine-~?ulgare tel 
qu'elle a ete etablie par 
Ie Traite ele paix de Bu­
carest, Ie 10 octobre 1913. 

En esence, le trait posi­
tif du Traite de paix avec 
1' Autriche etait Ie fait qu'il 
legifera l'abolissement de 
l' Autriche-Hongrie et ac­
cepta la situation de facto, 
existente dans l'Europz 
Centrale depuis 1918. Par 
ce traite, l'Union de la 
Bucovine avec Ia Rouma­
nie recevait la reconnais­
sance .iuridique internatio­
nale et le rapt territorial 
de 1774 etait encore une 
fois annule : „Pour sa part 
l'Autriche renonce en fa­
veur de la Roumanie a 
touts Ies r:lroit~ P.t titres sur 
l'a"' cien Duc"e ele Rucovine 
si tue ele ce cote-ci des 
frnntieres de la Roumanie, 
ai nsi qu·eues seront fixees 
ulterieurement par Ies 
PrincioalPs Pui<>~anres Al­
lie0s e t Associees" H 

A 1 decembre 1919 Cle­
menceau invita Ie gouver­
nement de l'Hongrie de 
renvoyer des delegues a la 
Conterence 12. Conduite par 
Ie cointe Apponyi, Ia dele­
gation hongroise arriva a 
Paris le 7 janvier 1920 ; a 
16 janvier, le comte Appo­
nyi a conteste - dans l'Ex­
posee devant Ie Conseil 
Supreme - la legitimite 
cles decisions sur l'autode­
termination des nations 
opprimees de l'Empire au­
triche-hongrois et a sou­
tenu la necessite cl'organi­
ser des „plebiscites" dans 
toutes Ies regions qui 
s'etaient separe de l'Hon­
grie, ce que signifiait des 
tentatives nouvelles ele 
faire pressions sur Ia 
Confer·~nce de paix a 
bout de moelifier Ies trai­
tes et de tem11oriser leur 
s.ignature. Les memoires de 
la delegation hongroise, Ies 
notes et Ia documentati9n 
annexees ont ete etudiees 
pendant deux mois par la 
Conference de paix, sans 
la pariicipation des pays 
interreses : Ia Roumanie, Ia 
Serbie et la Tchecoslova-
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quie. Dans le „Memoire 
sur la Transylvanie" et 
dans le memoire „A lieu 
d'un, trois Etats multina­
tionaux", la delegation 
hongroise accusait, s:ms 
gene, la Roumanie, la You­
goslavie et la Tchecoslova­
quie d'imperialisme, parce 
que, en vertu du „principe 
des nationalites" elles eus­
sent accapare Ic „territoire 
millenaire de l'Hongrie" 1:1• 

Une des formes camou­
flee de refaire l'ancien 
Etat multinational au cen­
tre de l'Europe, cette fois 
sous l'egide de l'Hongrie, 
l'a constitue le bien connu 
projet de la Confederation 
danubienne. Se referant a 
cette tentative, le delegue 
americain, le professeur 
Charles Seymour notait : 
„Une semblable idee n·a­
vait la moindre chance de 
succes, Ies peuples danu­
biens ne voulaient meme 
pas en entendre parler. Ils 
s'etaient liberes par leurs 
propres efforts et se me­
fiaient instinctivement de 
toute federation qui eut pu 
determiner une survivance 
ou une restauration de la 
tvra'lnie detestf~e nui leur 
avait provoque tant de 
souffrances 1". 

Le 6 mai 1920, A. Mille­
rand, le president de h 
Conference de paix remit 
a la delegation de I Hon­
grie la lettre de reponse ă 
toutes Ies memoires et do­
cumentations presentees 
par celle-ci au forum in­
ternational, dans laquelle 
ii repoussa l'idee cl'un ple­
biscite dans Ies anciens 
territoires domines par 
l'Hongrie: „La volante des 
peuples s 'est exprimee aux 
jours d 'octobre e t ele no­
vembre 1918, quancl la 
double monarchie s'est 
ecroulee et que les popu­
lations aussi longtemp~; 
opprimees se sont unies 
avec leurs freres, italiens, 
roumains, yougosla ves el 
t checoslovaques" ~ 0 . 

Face a la protestation 
hongroise qui se 1·eferait 
a l'etablissement des nou­
velles frontieres laissant a 
l'exterieure de l'Hongrie 
une partie de la population 
hongroise et au supposc 
„droit millenaire" de 

l'Hongrie sur la Transyl­
vanie, la lettre du presi­
dent farn;:ais, A. Millerand 
precisait: „Un etat ele 
choses, fiit-il millenaire, 
ne peu plus durer des 
lors qu'on a constate qu'il 
est con trai re â la justice" rn. 

Le 4 juin 1920, a Trb­
non, la France, Ia Grande 
Bretagne, l'ltalie, Ies Etats­
U nis, le Japon, la Rouma­
nie, le Royaume serbo-cro­
ate-slovene, la Tchecosfo­
vaquie et encore neuf Etats 
d'un part et l'Hongrie, 
d'autre part, representee 
par G. de Benard ct A. de 
Torda, conclurent le Traite 
de paix. Ou nom de la 
Roumanie, Ie Traite de 
Trianon a ete signe par 
dr. Io:i. Cantacuzino et 
Nicolae Titulescu 11. 

L'article 45 du Traite 
precisait : „L'Hongrie re­
nonce, en ce qui la con­
cerne, en faveur de la 
Roumanie, a tous droits et 
titres sur les territoires de 
l'ancienne monarchie au­
triche-hongroise situes au 
dela des frontiere s de 
l'Hongrie telles qu·elles 
sont fixees a l'article 27 
Partie II (Ies fron tieres de 
l'Hongrie) et reconnues par 
le present traite et tous 
autres traites conclus en 
vue de regler les affafres 
actuelles, comme faisant 
partie de la Roumanie" 1°. 

La Conference n'attribua 
pas a la Roumanie ni 
meme un seul metre carre 
du territoire de l'Hongrie, 
elle ne fasait que de pren­
dre acte d'une realite qui 
ne pouvait pas etre igno­
ree. Elle a valide la deci­
sion de la Grande Assem­
blee Nationale de Alboi 
Iulia de 1 decembre 1918 
de l'Union de la Transyl­
vanie avec la Roumanie, 
dont le bien-fonde et la 
.iustification ont ete veri­
fiees et confirmees par Ies 
delegations de la France. 
de la Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis d'Amerique 
au cours des recherches ef­
fectuees pendant Ies an­
nces 1918-1920 rn. 

Le caractere fonde du 
Traite de paix allait etre 
reconnu ct consigne par 
l'histoire et par Ies histo­
riens. Ainsi, l'historien hon-



grois, Eckharclt Tibor dans 
son livre „Magyarorszăg 
Tortenete " (L'histoire de 
l'Hongrie) paru a Buda1>est 
en 1933, ecrivait : „Que 
nous n'imaginons pas que 
Ies Hongrois aura ien t peu­
ple tou t le pays / . ..!Le ter ­
ri toire qu'ils ha bi taien t 
corresponda it approximati­
vem en t a celui etabli par 
la P aix de Trianon" 20. 

Se refera.nt aux mecon­
tentements exprimes par la 
Hongrie envers Ie Traite 
de paix de Trianon, I'his­
torien americain Milton G. 
Lehrcr soulignait : „Si, en 
1920, on a commis une in­
justice, ce ne son t pas Ies 
Hon grois qui on t le droit 
a s'en pla indre, m ais Ies 
Roumains, car a u dela de 
la front iere poli tique on a 
la isse sur le te r r itoire hon­
grois plusieurs îles de Rou-
1nains" 21 • 

L'historien anglais R. W. 
Seton-Watson appreciait 
que „Le Traite de Tri anon 
a conclu la plus importan te 
epoque de l 'hi stoire de la 
nalio n roumai ne" 22. 

Les traits de base du 
Tra ite avec l'Empire otto­
man ont ete etablis en juil­
let 1920 sans la participa­
tion de la Roumanie. Y ont 
cte a doptees des mesures 
que negligeaient ses inte­
r ets, et quelque foi s etaient 
meme contra ires a ceux-ci. 

Le 10 aoO.t 1920, a Sevrcs, 
la delegation roumaine for­
mee de N. Titulescu et Di­
mitrie Ghica, le ministre 
de la Roumanie a Paris, a 
signe le Traite de paix 
avec la Turquie 2·1. 

Le refus du gouverne­
ment roumain de partici­
per a l'intervention armee 
des puissances occidentales 
a l'aide du Vranghel, Kol­
ceak et des autres generals 
blancs, le refus de soutte­
nir la Pologne dans la 
guerre avec la Russie So­
vietique ont determine une 
amelioration des rapports 
des deux pays. Entre 9 et 
14 fevrier 1920, a Copen­
hague se sont deroule Ies 
tratatives entre D. N. Cio­
iori, le delegue du gouver­
nement roumain, et M. M. 
Litv inov, le representant 
de la Russie Sovietique. Le 

delegue roumain a pro­
pcse qu'ă. la eonference que 
devait avoir lieu, un des 
principaux objectifs soit 
celui de la reconnaissance 
officielle de l'union de 27 
mars 1918 par le gouver­
nement sovietique et la 
i·estitution du tresor de 
l'Etat roumain. A la suite 
de ces discussions, a 24 fe­
vrier 1920, Cicerin, le com­
missaire pour Ies Affaires 
Etrangeres de R.S.F.S. Rus­
se, communicait dans le 
telegramme adresse au pre­
mier ministre roumain, Al. 
Vaida-Voievod, que „Le 
gouvern·ement so.vietique 
de la Russie considere que 
ces problemes litigieux en­
tre Ies deux pays seront 
solulionne sur la voie des 
tratatives de paix et que 
tou tes Ies questions ten ito­
ri ales peuvent etre solu­
tionees en bonne in telli­
gence" '.!li. 

Le 28 octobre 1920 Ies 
representants de la Grande 
Bretagne, de la France, de 
l'Italie et du Japone d'une 
part et de la Roumanie de 
rautre part, ont signe le 
traite par lequel on recon­
nait la souverainete de la 
Roumanie sur le territoire 
entre Prut, Dniestre et Ia 
Mer Noire 2;_ 

Dans la perspective de 
l'histoire, la creation de 
l'Etat national unitaire 
roumain, accomplie en 1918 
et confirmee par Ies deci­
sions et Ies traites sign es 
dans le cadre de la Confe­
rence de Paix de P aris en 
1919-1920 releve le fait 
oue la Roumanie ne se 
trouva pas parmi Ies pro­
fiteurs d'une paix r ealisee 
1iar la bienveillance des 
vainqueurs - comme l'af­
firment quelques'uns des 
soi-disants historiens "ţ 
theoriciens etrangers. falsi­
ficateurs de la verite - , ii 
fut l'expression vivante, 
dynamique de l'action una­
nime de la nation rou­
maÎ!ne, des aspirations se­
culaires d'un peuple resolu 
a vivre uni, libr :) et inde­
pendant dans le foyer an­
cestral. Les coorclonnees de 
I'affirmation, de la defense 
de l'unite et de l'integrite 
du pays, des ideaux du 

peuple roumain tout en tier, 
ont ]alone toujours Ies di­
rections de Ia politique in­
terieure et exterieure de 
la Roumanie. 
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VERIT!S FONDAMENTALES DE L HISTOIRE NATIONALE . 
L'UNION DES ROUMAINS EN 1918, 

L'ACCOMPLISSEMENT D'UNE LEGITE 
HISTORIQUE OBJECTIVE, 
EVENEMENT IMPORTANT 

DE L'HISTOIRE UNIVERSELLE 

Lieutenant-general dr. ILIE CEAUŞESCU 

L'ideal de l'union des tous Ies Rou­
mains dans le cadre des frontieres du 
meme Etat a ces origines aux temps tres 
recules, ayant comme fondement la meme 
genese ethnique, aussi que la commu­
naute de la vie materielle et spirituelle 
des nos ancetres representees brillament 
par l'Etat centralise et independant con­
duit par le grand roi Burebista. L'unite 
politique et d'Etat realisee par Ie grand 
roi dace, 2000 d'annees avant, a vecu 
comme symbole et message des efforts 
et des luttes menees par notre peuple, 
l'esprit de la centralisation des toutes 
Ies contrees roumaines devenant un dezi­
derata sacre transmis d'une generation a 
l'autre generation. La communaute d'ori­
gine ethnique, territoriale, de langue, de 
civilisation, de culture, traditions, de 
comportement etc., propres au peuple 
roumain encore pendant la phase de sa 
genese, se trouva constamment conscien­
tisee dans Ie processus du perfectione­
ment de l'activite sociale et politique 
des Ies romaines populaires aux Etats 
feodaux centralises independants, se de­
veloppa et prouva sa vitalite dans la lutte 
pour survivre pendant sa longue resis­
tance opposee aux vagues des populations 
migratoires, dans la confrontation achar­
nee avec Ies forces des grands empires 
envahisseurs du temps. 

Le concept politique nome „Dacia" a 
ete compris comme designant la totalite 
de Ia terre roumaine en depit du plura­
lisme etatique medieval. L'existence des 
pays roumains comme Etats feodaux 
separes n'affecta pas l'unite du peuple 
roumain, exprimee par l'homogenite eth­
nique, par la communaute de Iangue et 
de culture, par la similitude d'organisa­
tion politique et des structures economi­
ques et sociales, toutes favorisees par le 
cadre geographique harmonieux. Le plu­
ralisme etatique medieval roumain ne 

peut pas etre confonde avec le pluralisme 
ethnique et il ne represente l'expression 
d'une multiude de peuples dans le 
cadre du meme peuple. Les noms de 
Munteniens, Moldaves, Olteniens, Tran­
sylvains, Banatiens, Maramuresiens, Bu­
coviniens, Dobroudjains ou - plus parti­
cularises - Ies Moţi (aux Carpates Oc­
cidentaux), Vrînceni (dans Vrancea). Ar­
geşeni (dans Argeş) etc. sont subordon­
nes integralement â la denomination ge­
nerale du peuple roumain. Se referant 
aux conditions specifiques du systeme 
feodale, qui ont determine, aussi sur le 
territoire de notre patrie, un emiettement 
etatique, le president de la Roumanie 
affirme : „En depit de tout cela, grace 
a l'homogenite de la str ucture economi­
que, sociale et culturelle du territoir e 
habite par les Roumains, de la lan­
que un itaire, aussi qu'a la puissante 
conscience de l 'origi ne commune des ha­
bitants, entre Ies trois Etats se sont de­
veloppe en perma nence des contacts e t 
des rappor ts multila teraux intenses" 1. 

Le sentiment de l'unite se consolida 
toujours plus fortement et constitua un 
stimulent de basc pour Ies hautes vertus 
de lutte et morales prouvees par Ies 
Roumains dans !'epopee de Ia defense de 
leui· foyer ancestrale, surtout contre l'ex­
pansion de l'Empire ottomane, au 
XIVe-XVIe siecles. Les retentissantes 
victoires du Mircea le Grand â Rovine 
(1395), Iancu de Hunedoara â Belgrad 
(1456), Vlad l'Empaleur sur la Plaine 
roumaine (1462), Etienne le Grand â Vas­
lui (1475). Michel le Brave ă Călugăreni 
(1595) etc. n'ont pas ete seulement dans 
l'interet particulier d'une ou de l'autre 
des entites politiques teodales, mais au 
service de la cause generale roumaine, 
meme des peuples europeens. 

L'unite ethno-linguistique et la com­
munaute d'interets des pays roumains ont 



Pour defendre l'unite et l'integritc du 
foyer ancestrale, Ies Daces ont affronte 
avec une bravourc incomparabJes les enva­
hisseurs romains (Detail de la Colonne 

Trajane). 

reste ainsi inebranlables tout au longue 
du Moyen Ages tout entier. L'intenses 
rapports cconomiques, Ies frequents al­
liances .face â la menace commune, Ies 
tendences unificatrices au domaine politi­
que-militaire manifestces par les illustres 
princes rcgnants des Roumains gravita­
ient vers Ie meme but: de reunir entre 
les frontieres de l'antique Dacie et de 
constituer un organisme politique - ra 
Roumanie medievale - en reconstituant, 
ainsi, l'ancienne unite politique du {oyer 
ancestral. 

Toutes ces premises, basees sur la com­
munaute d'origine, de langue, territoire, 
habitudes, civilisation et destinee histori­
que ont constitue la force motrice qui a 
mene â l'Union de 1600 realisee par 
Michel le Brave. L'Etat centralise uni­
taire et independant roumain conduit par 
le grand volvode Michel le Brave a cou­
rone un processus legique commence de­
puis des siecles, legitimes etant l'accom­
plissement de !'unite des ceux de meme 
nation et langue, et la reedition â d'au­
tres dimensions sui· le plan de l'histoire, 
de la premiere grande union de l'his­
toire de notre peuple, celle realisee au 
temps du Burebista. Comme Burebista et 
Decebale, qui avaient regne dans une 
Dacic unie, Michel a restaure sur le plan 
politique la realite de l'unite des Rou­
mains, devenant, „prince regnant du Pays 
Roumain, de la Transylvanie et de tout 
le pays de la Moldavie". Loin d'etre un 
„guerrier" ou un „condottier", comme 
l'ont qualifie ceux trouvcs au service des 
oppresseu1·s etrangers, le volvode roumain 
s'inscrit dans Ies commandements et Ies 
droits legitimes de sa nation. 

Dans la periode suivante, l'idee de Ia 
communaute d'origine, de Iangue, de ier­
ritoire, de culture a devenu une vrai em-

1599. Michel le Brave, Ic brave liberateur, 
entre en Alba Iulia(Peinture de D. Stoica). 

bleme des esprits cclaircs du peuple qui 
ont compris que c'est un devoir patrioti­
que de devoiler Ies preuves historiques : 
„La pensee m'a determine â ma mettre â 
ce travail, â devoiler au monde la sorte 
du peuple, de quelle source et de quelle 
lignee provienent Ies habitants du notre 
pays, de la Moldavie et du Pays Rou­
mains et Ies Roumains des pays hon­
grois... que tous sont issus du mem·a 
peuple et en meme temps ... " ~. cerit le 
chroniqueur Miron Costin. Dans le meme 
esp1·it, Constantin Cantacuzino Stolnicul 
montrait : ,„ . .Ies Roumains comprendent, 
non seulement ceux d'ici" (du Pays Rou­
mains de Muntenie - n.a.), mais aussi de 
la Transylvanie, qui sont encore plus 
autochtones, et les Moldaves et tous qui 
se trouvent encore dans une autre part 
et ont la meme langue ... , tous ceux sont 
descendus et proviennent de la meme fon­
taine" 0• Assimilant une riche heritage 
erudite anterieure et exprimant en meme 
temps Ia conscience de !'unite du peuple 
roumain dans l'espace carpato-danubien­
pontique, Dimitrie Cantemir, dans „ffro-

Horea, Cloşca et Crişan, Ies dirigeants ele 
la revolution populairc de 1784. 
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En 1821, sous le drapeau du pandour 
Tudor Vladimirescu „tout le peuple" s'ete 
reuni pour la liberte du pays. Tudor, 
lisant devant la foule la Proclamation de 

Padeş (Pein ture de D. Stoica). 

nicon de tout le Pays Roumain (qui 
s'ete ensuite partage en Moldavie, Mun­
tenie et Transylvanie) ... " deroule son ac­
tivite scientifique toute entiere concer­
nant l'evolution historique du peuple 
roumain dans Ies limites du traditionel 
concept politico-territoriel de la Dacie. II 
se refere clairement aux „Roumains de 
Dachia, qui aujourd'hui sont Moldaves, 
Munteniens et Transylvains" '• . 

L'epoque moderne a relevc sur un ni­
veau superieur la Iurte des Roumains 
pour !'unite nationale, une lutte menee 
dans Ies conditions dans Iesquels la do­
mination etrangere dans Ies pays rou­
mains s'intensifia considernblement. La 
politique d'annexion territoriale promou­
vee par Ies empires voisins a fait qu'une 
partie des territoire roumaines soit en­
globee: en 1775, la partie du nord-ouest 
de Ia Moldavie a ete envahie par I'Empire 
des Habsbourgs ; en 1812 Ie territoire 
roumain enfre Prut et Dniestre a ete in­
corporc ă. I'Empire tzarist; en 1867, la 
Transylvanie a ete annexee partielement 
par l'Hongrie ă. l'aide de la Cour de 
Vienne, qui a continue d'exerciter Ies 
attributs du gouvernement dans Ies prin­
cipaux departements de l'Etat - militaire, 
des affaires etrangeres, financier - tant 
pour la Transylvanie, que pour l'Hon­
grie aussi. Si Horea a ete nommc 
par Ies contemporains „Rex Daciae" 
comme Michel etait nomme „Restitutor 
Daciae" , le fait demontre que la Dacie 
etait une realite vivante dans Ia conscience 
des Roumains. Nous assistons ainsi au 
proces du passage de la consciencc eth­
nique ă. la conscience nationale qui, en 
refletant Ies necessites objectives du dc­
veloppement de la societe roumaine pro­
clamait la necessite du parachevement de 
!'unite nationale dans Ies memcs .fron-
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tieres ethniques. „Freres, vous qui n'avez 
pas laisse que dans vos coeur s'eta:ent 
l 'amour sacre pour la patrie, souvenez­
vous que vous etez des pa rties du meme 
peuple" - appelait Tudor Vladimirescu, 
le dirigeant de la revolution de 1821. Et 
Ies Roumains moldaves lui ont repondu 
„comme ceux de meme nation et de 
m eme !oi" 5 et Ies Roumains transylvains 
ont attendu Ie „nouveau prince" , le 
„Todoruţ" aux montagnes en Transilva­
nie apres avoir vaincu au sud des Car­
pates, pour foire justice aussi ici". 

L'asipration des tous Ies Roumains vers 
!'unite politique trouvera une forme plus 
forte de s'exprimer au cours de la revo­
lution roumainc de 1848-1849. Unitairc 
dans son deroulement et ses programme 
politiques, la r evolution roumaine înscria 
sur son drapeau, ă. cote de ses objectifs 
de large interet sociale, Ies haut ideaux 
d'accomplissement de l'union national 
etatique. Ces programmes ne se limitaient 
pas seulement a un cercle restreint de 
revolutionnaires, mais ils englobaient Ies 
larges masses du peuple qui ont expri­
me, aussi ă. cete occasion, Ieur desir et 
leur volonte, ă. la Grande Assemblee Na­
tionale de Blaj, en exclamant : „Nous 
voulons nous unir avec le Pays" . La r e­
pression sanglante de la revolution rou­
maine des annees 1848-1849 par Ies for­
ces coalisees des empires ottoman, des 
Habsbourgs et tzarist ne signifia p'ls 

1848-1849. Avram Iancu, le revolution­
naire qu'a lutte constamment pour runion 
(Fragment de la grande Jresq ue de 
l'Athenee Rownain, realisee par Costin 

Petr escu). 



L'Union des Principautes rnumaines a 
fait possible la reunion des armees 
muntenoises et moldaves dans le camp 
de Floreşti et le deroulement de la ma­
noeuvre generale du 23 aoiit 1859. 

( Litographie d'epoqite). 

aussi la defaite de la lutte pour l'unite 
national-etatique. Exprimant une pensee 
et des sentiments communes, Ia meme 
volonte inebranlable qui anime tous Ies 
Roumains, Nicolae Bălcescu ecrivait en 
1850 : „Nous voulons etre une nation, une 
seule, puissante et libre par notre droit 
ct notre devoir, pour notre bien et pour 
le bien des autres nations, parce que 
nous avons une mission a accomplir dans 
I'humanite / .. ./ Ces conditions de pou­
voir, qui nous sont necessaires, nous ne 
pouvons pas Ies trouver que dans Ia 
solidarite des tous Ies Roumains, dans 
leur union dans une seule nation, union 
â Iaquelle nous somme destines par Ia 
nationalite, par Ia meme langue, reli­
gion, habitudes, sentiments, par la posi­
tion geographique, par le passe et, 
enfin, par la necessite de se garder 
et de se sauver. Si la nationalite est 
l'âme d'un peuple, / .. ./ !'unite natio­
nale est sa garantie est son corps neces­
saire pour empecher son âme de perir 
et d'etre engourdit, mais, au contraire, 
pour qu'il peuve s'accroitre et se deve­
lopper" 6. 

Le premier resultat des efforts multi­
scculaires, des sacrifices des precurseurs 
a ete l'Union de Ia Moldavie avec la 
Muntenie, Ie 24 janvier 1859, une union 
qui represente une vraie pierre de fon­
dation pour l'accomplissement integrale 
des objectifs nationaux du notre peuple. 
Sur la carte ele l'Europe s'inscria dans 
I'existance d'un nouveau Etat, la Rou­
manie, un evenement qui a donnc wn 
impulsion energiquc â Ia Jutte pour pa­
rachever !'unite nationale tout entierc. 
Les representants des grandes puissances 
europcenne ont etc obliges, alors de re-

connaître Ia realite, â savoir, que Ies 
habitants des pays roumains ont etc 
toujours „un seul peuple", qu'ils „ont 
Ie meme commencement, le meme nom, 
la meme langue, la mem·e religion, la 
meme histoire, Ia meme civilisation, lcs 
memes lois et institutions, Ies memes 
Iois et habitudes, Ies memes craintes et 
Ies memes esperances, Ies memes ne­
cessites â satisfaire, Ies memes frontieres 
â clefendre, Ies memes clouleurs dans Ie 
passe, le meme futur d'assurer, et, enfin, 
la meme mission â accomplir" 7. 

Mais ii restaient encore sous la domi­
nation etrangere des anciens territoires 
roumains, pour qui l'Etat constitue au 
sud et â !'est des Carpates representa 

Sur Ies reduites de la guerre 
de l'independance ele 1877-1878 

(Peinture ele Sava Henţia) 

un vrai noyau vital. L'Etat roumain mo­
derne a eu, en meme temps, un role 
important dans le proces ele clesagrege­
ment des clominations etrangeres au 
Danube Inferieur et a constitue un ob­
stacle pour la politiquc cl'expansion cxcr­
cee sur Ies peuples ele l'aire sud-est eu­
ropeenne. Un moment eloquent ele Ia so­
liclarite nationale roumaine l'a represente 
la large action de protestation pro­
voquee par Ia signature du pacte dualist 
hautriche-hongrois de juin 1867, par 1·~­
quel, ignorant la volonte de la nation 
roumaine majoritaire, l'ancien territoire 
roumaine de la Transylvani·c a ete an­
nexe â l'Hongrie. Cet act d'annexion 
de type colonialiste a marque aussi 
l'acroisement de la politique anti-rou­
maine, promile officielement par le gou­
vernement de Budapest, qui voulait an­
nihiler, pai· une magyarisation forcee, le 
caractere de Ia Transylvanie. La convic­
tion politique des Roumains transyl­
vains a ete exprimee clairement par 
George Bariţiu, le 15 mai 1868, quand ii 
disait que „sans la Roumanie unie et 
libre, fondci sur justice et moralite, on 
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ne peut pas parler de la nation et de la 
nationalite roumaine" 8• Et cette Roumanie 
devait contenir obligatoirement le foyer 
ancestral de la Transylvanie. 

La proclamation de 9 mai 1877 de 
l'inclependance cl'Etat entiere et la guerre 
nationale et populaire des annees 1877-
1878 soutenue par Ies Roumains des deux 
cotes des Carpates ont prouve encore 
une fois au monde tout entier que la 
nation roumaine est une et la meme, sans 
cgard des fronticres temporairement 
imposees par Ies grandes puissances limi­
trophes, que le peuple roumain tout en­
tier tant clu pays libre, que des provin­
ces trouvees sous domination etrangere, 
partage la meme aspiration historique 
- l'union dans le cadre cles frontieres 
clu meme Etat. Le traite de paix signe 
a Berlin le 1/13 juillet 1878, qui consa­
cra le nouveau statut juridique interna­
tional de la Roumanie, prevoya aussi le 
retour a la patrie-mere de Dobroudja -
l'ancien terre roumain entre le Danube 
et la mer, situee depuis plus de quatre 
siccles sous la domination ottomane. 
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Le deziderata supreme de l'union de 
tous Ies Roumains dans un seul Etat libre 
et independant jalonera la lutte des ele­
ments Ies plus progressistes du notre 
peuple aussi pendant Ia periode 1877-
1918. Synthetisant l'etat d'esprit existente 
en Roumanie ă la veille de la premiere 
iruerre mondiale, Ie general G ~igore 
Crăiniceanu ecrivait : „Le premiere ideal 
des Roumains et de I'armee roumaine c'est 
la defense du pays. Notre declaration 
constante, selon laquelle la Roumanie n'a 
eu et n'a pas des tendences expansion­
nistes, mais seulement defensives est clonc 
documente reel et vrai, et pas une simple 
affirmation / .. ./. Mais a part du l'ideal 
de la defense du pays, Ies Roumains ont 
encore un autre ideal, ce de la nation 
roumaine reunie" n. 

Participante ă la premiere conflagra­
tion mondiale, depuis l'annee 1916, la 
Roumanie lutta ă cote de l'Entente pour 
l'accomplissement des aspirations natio­
nales - l'union des provinces roumaines 
trouvees sous Ia domination autriche-hon­
groise avec la patrie-mere. L'engagement 
de l'Etat roumain dans la premiere guerre 
mondiale a eu un caractere droit, legi­
time, de reunir la nation dans la meme 
patrie - unique, independente et souve­
raine. C'est pourquoi entra la Roumanie 
dans la guerre de liberation et reunifica­
tion nationale, c'est pourquoi ont lutte 
acharnement Ies soldats roumains contre 
Ies occupants ă Braşov, Jiu, Dragoslavele, 
Turtucaia, Mărăşti, Mărăşeşti, Oituz ; s'est 
pourquoi se sont sacrific, dans Ia confla­
gration, Ies 800 Roumains - morts, bles­
ses ou disparus - representant 100/o ele 
Ia population du pays. 

„Vive l'Union et la Grande Roumanie". 
Le voeu a ete adresse aux generations 
futures par Ies eentains ele delegations 
presentes a Alba Iulia (Dans la photo­
graphie, des representants de la commune 

Galtiu). 

L'accroissement des Juttes rcvolution­
naires et de liberalion nationale des peu­
ples, J'ccroulement du tzarisme et Ies 
defaites soubises par Ies Puissances Cen­
trales ont represente un facteur puissant 
qui â accelerc le clcmembrement de 
l'Empire hautriche-hongrois comme 
appreciait Lenin -, qui ne constittuait 
plus qu'une „union delabree de parasi­
tes sociaux" 10. Apres que la Grande Re­
volution Socialiste d'Octobre 1917 avait 
proclame le droit des peuples ă l'auto­
determination et le president des Etats 
Unis, \.Y. \.Yilson avait expose, lui aussi, 
ce principe, comme base pour Ies condi­
tions de negocier la paix avec Ies Puis­
sances Centrales, le mouvement de libe­
ration des peuples avait marquc un elan 
particulier. De ce mouvement des peu­
ples fait partie aussi Ia lutte des Rou­
mains pour parachever !'unite d'Etat. 

Les Roumains bessarabiens du tenitoire 
situe entre le Dniestre et le Prut, incor­
porc en 1812 par la Russie tzariste, ont 
proclame leur inclependance, Ia Repu­
blique Democratique Moldave, constituee 
ă la fin ele l'annee 1917, adoptant en­
suite, le 2 7 mars/9 avril 1918, la deci- · 
sion de s'unir avec la patrie-mere, Ia 
Roumanie. La Declaration d'union aclop­
tee par le Conseil du Pays stipulait: „La 
Republique Democratique Moldave (La 
Bessarabie), dans ses fronticres entre Prut, 
Dniestre, Ie Danube et la Mer Noit·e et 
Ies anciennes frontieres avec l' Autriche, 
arrachce par la Russie clepuis plus de 
cent annees au corps de l'ancienne Mol­
clavie, selon le clroit historique et le droit 
ele nation, cn base du principe selon 
Iequel Ies peuples seules peuvent decide 
leur sorte, s'unit des aujourd'hui pour 



toujours avec sa mere, la Roumanie" 11. 

Couronnement de la lutte mence pendant 
plus d'un siecle 1rnr Ies Roumains d'entre 
le Prut et le Dniestre pour garder Ieur 
etre national, pour droits politiques et 
socialies, l'union de la Bessarable avec 
la Roumanie a eu un caractere progres­
sist, corespondant aux nccessites legiques 
du developpement de la nation roumaine 
moderne. Elle s'est inscrit dans !'ample 
proces d'autocletermination nationale et 
politique qui se deroulait pendant cette 
pcriode historique en Europe" ii. 

Le 15/28 novembre 1918, le Congres 
general de la Bucovine, dans l'unanimitC 
des padicipants, representant Ies centai­
nes de milliers d'habitants de celte pro­
vince roumaine, a decide" „l'Union sans 
conditions et pour toujours de la Buco­
vine dans ses anciennes frontieres jus­
qu'au Ceremuş, Colacin et Dniestre dans 
le royaume de la Roumanie" n . A ete 
ainsi repare ele telle maniere une injus­
tice historique et accompli le reve ele 
pres d'un siecle et clemi des Roumains 
bucovinois. 

La Jutte millenaire du peuple roumain 
pour sa union etatique entiere a etc 
couronne de succes le 18 novembre/l cle­
cembre 1918, quand a Alba Iulia, par un 
granclieux plebiscite, Ies plus de 100 OOO 
hommes - ouvriers, paysans, intellectuels, 
representants des tous Ies classes et Ies 
couches sociales - ont declare avec en­
thousiasme l'union des Roumains d'au­
dela des montagnes et des „tous Ies terri­
toires habitcs par eux avec la Rou­
manie" Jt.. 

Aux decisions historiques cl'Alba Iulia 
ont adhere aussi Ies nationalitcs cohabi­
tantes - Saxons, Svabi, Juits - et cer­
tains elements progressists de la popu­
lation hongroise. 

La Grande Union de 1918 a re.;u la 
confirmation internationale par le sys­
teme des traites de paix qui ont mis fin 
de point de vue formei a la premiere 
guerre mondiale. L'act d'autodetermina­
tion, accompli, par Ie peuple roumain tout 
entier, decidă de vivre uni dans un pays 
uni, s'imposa a l'opinion publique inter­
nationale et aux representants des Etats 
interesses reunis a la Conference ele 
Paix ele Paris, qui a reconnu le souve­
rainete de la Roumanie sur le territoire 
entre le Prut, Ie Dniestre et la Mer Noire. 

L'an 1918 a constitue clonc le debut 
d'cdification du premier Etat unitaire 
roumain a la fin d'un longue et complexe 
proces historique, a couronne Ies batail­
les succesives et herolques menees par 
beaucoup de generations, aureolant l'evo­
Iution exemplaire de Ia societe roumaine. 
Les assemblees representatives et Ieurs 
organs - le Conseil du Pays, le Conseil 
National, Ie Conseil National Roumain 

Central -, t>ar leurs dccisions Iîbrement 
consenties, ont exprime Ies aspirations 
des masses populaires rcalisant l'union 
avec la Roumanie. La reunification des 
trois provinces roumaines avec la pa­
trie-mere a ete realise dans un Iarge ca­
dre clcmocratique, par des actes de vo­
lonte librement exprimees, sur le terri­
toire roumain et en dehors de lui. Les 
Roumains n'ont pas demandc la permis­
sion, ni l'aide des Grandes Puissances 
pour realiser leur ideal ; ils n'ont pas 
attenclu que la diplomatie ou Ia ConfC­
rence ele Paix Ieur decide Ia destinee, 
mais ils ont actionne eux-memes, ils ont 
fait ce qu'il ont croyc qu'ils cloivent 
faire '"· Se referant a ces evcnements, le 
prcsiclent de la Republique socialiste sou­
Iigne : „Le deroulement des evenements 
historiques demontre de la maniere la 
plus categorique que l'Union a ete non 
pas l'effet du hazard, le fruit d'une sim­
ple conjoncture favorable ou des enten­
tes survenues a la table des negociations, 
mais le resultat de la Iurte decisive des 
masses Ies plus Jarges du peupie, un acte 
ele profoncle justice nationale, la realisa­
tion d'une concordance objective entre, 
cl'une part, Ia realite objective et Ies 
cl1·oits inalicnables du peuple et, d'autre 
part, le cadre national reclame par ces 
realites. Le traite de paix ultcrieurement 
condu n'a fait que consacrer l'etat de 
fait existant, la situation cree par suite 
ele Ia Jutte des masses populaires de Rou­
manie et de Transylvanie, ele notre peu­
ple tout entier" rn. 

L'accomplissement ele !'unite de l'Etat 
roumain a eu une importance exceptio­
nelle pour l'evolution de la Roumanie, 
pour l'affirmation pieniere du peuple rou­
main dans Ia vie interieure et interna­
tionale. Reunissant dans le foyer ances­
tral Ies provinces roumaines trouvees 
sous domination etrangere, la Roumanie 
englobait enfre ses frontieres historiques 
une surface de 295 049 km2 et une popu­
lation de 18 057 028 habitants, se presen­
tant comme un Etat homogene du point 
de vue ethnique. Selon le recensement 
de 1930, 71,90/o de la population du pays 
etaient Roumains, 7,90/o Hongrois, 4,10/o 
Allemands, 40/o Juifs, 3,20/o Ruthens et 
Ucrainiens, 2,30/0 Russes, 2010 Bulgares 
etc. 11. Ce trait fondamental a ete stipule 
par la Constitution de 1923 : „Le Royaume 
ele la Rounianie est un Etat national uni­
taire et indivisible", et „le territoire de la 
Roumanie est inalienable" 1 ~. On mettait 
ainsi en evidence l'unitC territoriale de 
I'Etat roumain, aussi comme sa homoge­
nite etlmique, Ies Roumains representant 
I'accablante majorite de la population 
du pays. 

L'accompiissement ele l'Etat nationaI 
unitaire roumain en 1918 fait parti d'une 
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mutation qualitativement supeneure sur­
venue en Europe au debut du XXe siecle, 
etant ainsi une partie composante d'un 
changement de structure de la vie inter­
nationale. La reunification etatique de la 
Roumanie, ă cote de la reconstitution de 
l'Etat independant polonais, la constitu­
tion de la Tchecoslovaquie, la conquete 
de l'independance de l'Albanie, l'edifi­
cation de la Yougloslavie, la liberation de 
l'Hongrie ont affirme la fo1·ce et la vita­
lite des certa ins peuples anciens du con­
tinent, soumis depuis des siecles ă l'ex­
ploitation et ă la domination ctrange1·e. 
La formation des Etats libres, dans Ies 
frontieres ethniques, ă !'est, ă sud-est et 
au centre d'Europe - parmis lesquels 
s'inscrit Ia Roumanie aussi - a reduit 
considerablement la sphere d'action des 
cercles imperialistes et interventionnistes, 
demontrant au monde entier que la na­
tion et l'Etat national represente Ies for­
mes plus adequates d'organisation d'une 
communaute humaine. 

Entree dans ses droits legitimes sur 
tous Ies terri toires ancestrals, la nation 
roumaine, unie, s'integra organiquement 
dans le processus de la vie materielle 
et spirituelle universelle, en apportant 
pleinement sa contribution au developpe­
ment de la civilisation humaine, enrichis­
sant le trcsor de valeurs avec des notes 
specifiques de la societe de l'espace car­
pato-danubien-pontique. 

La politique exterieure initiee par Ies 
gouvernements roumains pendant la pe­
riode d'entre guerre a eu comme objectif 
fondamental la defense de l'independance 
nationale et de l'integrite territoriale du 
pays. La Roumanie a milite constamment 
en divers organismes internationaux pour 
respecter Ies principes de l'independance 
et de l'integrite du chaque Etat, de non­
ingerence dans Ies affaires interieures, 
de l'egalite du traitement entre Ies gran­
des et petites puissances, ă la solution 
des problemes litigieux sur la voie des 
tratatives. La Roumanie unie et puissante 
a actionne fermement pour instaurer un 
climat de paix et de confiance entre Ies 
Etats, pour soutenier Ies pays devenus 
victimes des certains ag1·essions de la 
pai·t des etats fascistes et revisionnistes. 

Aujourd'hui ă la 70e anniversaire 
d'existence comme Etat national unitaire, 
la Roumanie se presente comme un pays 
libre et independante ou vit et travaille 
une nation socialiste homogene, dynami­
que en pleine affirmation de ses capa­
cites creatrices, dans une unite inebran­
lable autour de son centre vital, le Parti 
Communiste Roumain. 

Les faits historiques demontrent, avec 
certitudes, que le territoire du notre 
pays - le territoire roumain sur Iequel 
se sont constitue et se sont developpe le 

peupie gcito-ciace avani: envlron quatre 
millenaire et le peuple roumain avant 
deux millenaire - a un caradere uni­
taire, indivisible. Sur ce territoire ont 
travaille, lutte et cree le peuple rou­
main, ses ancetres geto-daces et ses pre­
curseurs, etablis depuis des temps immc­
morables dans le foyer ancestral. L'his­
toire ne consigne pas aucune situation 
dans laquelle notre peuple et nos ance­
tres soient quittc ces contrees. Au 
contraire, nous sommes ici depuis Ies 
commencement des tous Ies commence­
ment. L'autochtonie, notre anterioritc 
ici, par rapport aux autres peuples, la 
continuite dans l'espace et le temps, la 
lutte ininterrompue pour garder !'unite, 
I'independance representent des realites 
irreversibles et ne peuvent etre mises en 
discution par personne et par aucun moy­
en. C'est pourquoi nous n'admettrons ă 
personne, en aucune circonstance, de 
brisser !'unite de notre peuple, de Ieser 
ses interets, ses clroits inalienables sur 
le patrimoine territorial, sa qualite pro­
eminante ele creer sa propre histoire 
selon sa volonte. La Roumanie a ete, est 
et restera unitaire, indivisible, libre et 
inclependante. 
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BASES DE LA DOCTRINE MILITAIRE NATIONALE 

LE .CONSENSUS DE LA NATION TOUTE ENTIERE 
DANS LA LUTTE POUR LA DEFENSE 

DE L'ETAT NATIONAL UNITAIRE ROUMAIN 
EN 1919 

C'est une verite irrecusable que, peu apres 
le parachevement du processus d'organisation 
du peuple roumain en un Etat aux fron­
tieres contenant l'ensemble du territoire ou il 
s'etait forme et ou il vivait - paracheve­
ment representant la materialisation de lois 
objectives -, peu apres l'accomplissement 
de ses aspirations legitimes 1, nourries des 
siecles durant, de vivre en un Etat centralise 
et â gouvernement national unique, l'inte­
grite, l'existence meme de cet Etat ont ete 
gravement menacecs. Il etait evident que 
«si pour l'union, l'independance et l'integra­
tion nationale nous avons attendu des circon­
stances favorables, pour conserver l'integrite 
et la souverainete de la Roumanie unie il 
faut que nous soyons toujours prets â lutter 
et â vaincre, surtout lorsque les circonstances 
dans leur ensemble ne sont defavorables» i. 

L'histoire a consigne avec esprit de jus­
tice que tant l'elaboration que la materiali­
sation de la politique de defense et de ren­
forcement 1de l'Etat national unitaire ont be­
neficie d'un ample et indestructible consen­
sus, de 1'uni1te inebranlable des masses fer­
mement decidees â mettre tout en oeuvre 
pour cMserver l'independance et l'integrite 
du pays. 

A l'epoque qui nous interesse, la fidelite â 
!'ideal de la paix etait illustree en premier 
lieu par l'attitude envers le statu quo etabli 
en Europe une fois conclus les traites mar­
quant la fin du conflit. Il n'y avait pas 
d'alternative ; toute revision qu'un seul pays 
signataire n'aurait pas acceptee devait se 
transformer en un facteur de tension. de 
guerre 3. Les gouvernements de notre pays, 
appuyes par le peuple dans son ensemble, 
ont agi pour la defen,se de la paix, ont lutte 
contre le rev.isionnisme et la guerre. «La 
Roumanie, dec1arait Ion I. C. Brătianu. pre­
mier ministre, est un des Etats les plus inte­
resses â la conservation de la paix et â la 
consolidation de la situation politique qu'ont 
instituee Ies traites de paix existants». 

I1 convient de mentionner que dans le 
contexte du jeu de forces, tres complexe, de 
l'epoque, la menace la plus grave pour l'in­
dependance et l'integrite de l'Etat national 

unitaire roumain etait representee en 1919 
par la politique agressive et expansionniste 
de la Hongrie, par son attitude envers les 
clauses des traites internationaux. Eprouvant 
la nostalgie de la Grande Hongrie asiatique 
et ensuite europeennc, nostalgie qui a preside 
â toutes les actions politiques des gouverne­
ments hongrois, y compris du celui de la 
Republique des Conseils, Ies dirigeants de 
Budapest ont adopte une attitude d'anogance 
et de mepris â l'egard des traites interna­
tionaux â l'epoque de leur redaction meme ; 
ils ont refuse de maniere systematique d' or­
donner le retrait des troupes hongroises du 
ter.ritoire roumain et menace d'une inter­
vention armee par laquelle elles conquissent 
de nouveau la TI·ansylvanie. Bela Kun et les 
autres dirigeants de la Republique des Con­
seils declaraient ouvertement qu'ils allaient 
«etendre la domination du proletariat sur 
tout le territoire du pays, par la force des 
armes», dans leur vision ce type de «revo­
lution» devant comprendre la Hongrie -«his­
torique» et les provinces occupees. Presentant 
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L'armee roumaine nounissant la po1mlation 
de Budapest. 

vine tandis que d'autres unites devaient 
«de~lencher l'offensive afin de percer les 
positions des forces royales .de Rgumanie et 
de les encercler pres du D111estr» '· 

La reponse du peuple roumain â la poli­
t ique et aux actions expansionnistes et agres­
sives de la Hongrie, declenchees a une plus 
grande echelle le 16 avril 1919: fut u~e 
guerre legitime de defense de son etre ethni­
que et de son integrite etatique. La guerre 
de libcration nationale et de defense que fit 
l'Etat roumain se deroula du 16 avril au 3 
aout 1919. 

Les actions de l'armee roumaine ont vise 
le respect par les troupes hongroises des prc­
visions de l' Accord d'armistice ; c'est a cette 
fin q·ue, le 29 octobre/llnovembre 1918, on 
a ordonne aux 7c division d'infanterie et 1erc 
division de chasseurs alpins de passer les 
lnontagnes en Transylvanie. Ulterieurement, 
sont passees en Transilvanie la 2e division 

ces Iails l'historien hongrois Liptai Ervin de chassew·s alpins et la 5c division d'in­
ecrivait ~ue le gouvernement hongrois «ne fanterie. Les commandements roumains ont 
voulait pas en pratique renoncer â l'integrite rei;u l'ordre d'eviter tout conflit arme avec 
territoriale de la Hongrie hi storique». «Qui les unites hongroises, mais de repousser toute 
plus est - poursuivait-il - il a maintes fois tentative d'oppos~tion. D'ailleurs, connaissant 
exprime sa decision de defendre l'arme a le comportement agressif des troupes hongroi-
la main cette integri te»". ses sur le territoire roumain, le Commanele-

Faute d'arguments reels, les representants ment allie a communique le 16 avril 1919, 
de la Hongrie invoquaient sans repit les par le general fran c;ais Henri Berthelot, que 
soi-di-sant droits historiques sur la Transyl- les Roumains avaient le droit de r iposter par 
vanie. Fa it significatif, on leur a donnc la une offensive au cas d'une attaque et d'a-
replique au cours meme des travaux de la vancer jusqu'â la limite est ele la zone neu-
Confercncc de Paix de Paris. Millerand mon- tre, afin d'occuper le territoire qui leur 
trait dans la lettre qu'il a adressee â la appartenait 8. 

delegation hongro ise a la conference que la L'evolution des cvenements a confirme la 
volante des peuples s'etait exprimee en oe- justesse des conclusions auxquelles etaient 
tobre et novembre 1918. lorsque la double a rrivees les instances strategiques alliees et 
monarch ie s'etait ccroulee et lorsque des roumaines, la preuve la plus significative 
populations depuis longtemps opprimees s'e- etant, a !'etape en question, l'avance de l'ar-
taient uni es avec leurs freres italiens, rou- mee hongroise (qui comprenait, â l'est de la 
mains, yougoslaves, tchecoslovaa1;1es_. et ~e~a Tisza, environ 70 OOO soldats, 137 canons et 
parce qu'un etat de choses, fut-il mille- cinq trains blindes), dans Ies vall~e;s gu So.-
naire *, ne peut pas se perpetuer quand on a meş et du Crişul Repede, vers C1c1rlau-DeJ, 
constate qu'il est contraire â la justice '·. Zalău-Cluj e t Ciucea-Cluj v. Cette manoeuvre 

Les dirigeants de la Hongrie, ignorant les a ete declenchee le 15/16 avril 1919. Dans 
prevJsions des traites et repoussant toutes cette situation, le commandement roumain 
les demarches des pays membres de l'En- a pris des mesures pour aneantir l'ennemi 
tente, y compris des representants des gran- et pour passer â l'offensive en vue de libe-
des puissances presents â Budapest, ne se rer tout le territoire ele notre pays. 
sont pas bornes â des dcclarations et des = L'armee roumaine a avance dans plusieurs 
menaces, ~is - c~mme ~:Pha.bitude - ils directions, visant en premier lieu les prin-
ont entrepns des acbons m1litair~s conţre. le c~pales voies de communication et les villes 
peuple . i:oumian et l'Etat rou~ain ur:ut~ire. les plus importantes situees a l' ouest des 
Les chngeants de la Hongne es1~era1ent monts Apuseni. Le 19 avril, on a libere les 
c0oord~nner leurs effort~ avec l~s act10ns de villes de Satu Mare et de Carei, Je 20 avril 
1 Armce Rouge l!kraime~~e. C e~t dans . ce Ies troupes roumaines sont entrees sans com-
but que l~ 26 avnl 1919 1 etc:t-n:iaJor de Kiev bat dans la ville d'Oradea, ou une immens e 
de l'Armce Ro_uge ordonna_1t a. ses tr~mpes foule les a accueillies en criant „vive l 'ar-
el'«avancer _rap1demen t et eţabl!r la h a1son mee roumaine» et en chantant Ies hymnes 
a'."~c l'armee rouşe hongro1se» 6. Dans un heroiques Deşteaptă-te Române (Reveille-tois, 
telegramme envo~c le _25 avnl 1919 au . corn- Roumain) et Pe-al nostru steag (Sur natre 
mandement de 1 Armee Rouge ukrai menne, etendard). L'armee hongroise s'est re-
Lenine rccomandait que Ies troupes passent, tiree sur Ja ligne Nyi regyhaza-Debrecen-Be-
pour realiser «la liaison directe avec l' Armee kescsaba, ou son commandement avait envi-
Rouge hongroise», par la Calicie et la Buco- sage le 21 avril d'arreter l'avance des troupes 

• En fait, la Transylvanie a cte incorporce dans 
la Hongrie entre 1867 et 1918. 
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roumaines. Poursuivant son offensive vigou­
reuse, 111.otre armee entrait le 23 avril dans 
Debrecen et le 27 avril dans Nyiregyhâza. Le· 



27 avril 1919, le commandement de l'armee 
hongroise a ordonne l'evacuation du terri­
toire situe a l'est de la Tisza. Le 1cr mai 1919, 
l'arrnce roumaine se trouvait dans le secteur 
Csap-Munkacs, sur la Tisza, ses unites ope­
rant la jonction avec les troupes tchecoslo­
vaques 10. Dans un telegramme du 27 avril 
1919, le general Franchet d'Esperey, com­
rnandant des armees alliees d'Orient, appre­
ciait que nos troupes,apres avoir ete atta­
quees par Ies Hongrois, Ies avaient repousses 
de maniere brillante et rnises en deroute 11• 

Le 30 avril 1919, les dirigeants de la Hon­
grie ont decide d'adresser des messages aux 
gouverncments des pays Roumanie, Tchecos­
lovaq ule, Yougoslavie) qui liberaient leurs 
territoires de sous l'oppression hongroise, au 
president Woodrow Wilson, aux partis ou­
vriers d'Ew·ope. En ce sens. Bela Kun mon­
trait : «Au nom du gouvernement revolution­
naire magyar, j'ai l'honneur de vous commu­
niquer que nous reconnaissons sans aucune 
reserve toutes les pretentions territoriales na­
tionales que vous avez formulees.„ L'ancien 
gouvernement n'a pas accepte vos proposi­
tions, invoquant le soidisant droit histori­
que ( ... ) Nous vous informons que nous 
reconnaissons sans aucune reserve toute,s 
vos pretentions territoriales nationales ( ... ) 
Ces classes, qui opprimaient vos conatio­
naux, exploitaient egalement les classes 
ouvrieres de natre peuple ( ... ) Nous croyons 
clonc si les garanties que vous avez don­
nees jusqu'ici ont ete serieuses, la paix 
peut dorenavant regner entre nous» 12• 

En vertu de cette situation, le gouverne­
ment hongrois a transmis le 30 avril 1919, 
par le commandant de ses troupes de la zone 
de Szolnok, la proposition d'armistice. Elle a 
ete remise au comrnandant de la 20 division 
de chasseurs alpins, dans son dispositif 
meme. Le 3 mai, on a conclu une Conven­
tion militaire, signee par le general Constan­
tin Prezan et le colonel Semis Werth; la 
Hongrie s'obligeait a cesser les hostilites con­
tre la roumanie 13. 

Le gouvernement hongrois n'a pas respecte 
les obligations assurnees, le haut commande­
ment militaire de ce pays preparant a partir 
du 5 juillet une grande offensive af.in de 
reconquerk la Transylvanie 1", et a declare : 
«Que Ies Roumains evacuent ou non les ter­
ritoires a l'est de la Tisza, l'intention du 
commandement de l'armee est de passer la 
Tisza avec la plupart des troupes et d'a­
vancer pour le moment jusqu'a la lig!:le de 
demarcation qu'on nous a imposee» w. Au 
cours de la nouvelle offensive contre Ies 
Rournains on devait forcer la Tisza et en­
treprendre des operations dans deux secteurs 
situes â grande distance l\m de l'autre, afin 
d'encercler Ies troupes roumaines se trouvant 
a !'est de la riviere et de Ies detruire ; l'en­
nemi supposait que les principales forces de 
notre armee se trouvaient a proximlte de la 
riviere. Les forces qui devaient participer a 
cette action comprenaient deux corps d'a~·­
mees (huit divisions), deux brigades indepen-

dantes, un regiment de cavalerie, 91 batte­
ries, 50 OOO solâats au total. 

Informe sur Les plans de l'ennerni, le com­
mandament rournaln (qui disposait de huit 
divisions d'infanterie et de deux divisions 
de cavale1iie, c'est a dire de 119 bataillons 
d'infanterie et 6 escadrons, de 392 bouches 
a feu, d'une compagne d'aerostation et de 
quatre compagnles de pase de ponts) a de­
cide de conserver dans les grandes lignes son 
dispositif strategique, Ies forces principales 
etant disposees en profondeur, et de defendre 
la 'I1isza par des troupes de couverture 1ti. On 
realisait ainsi une sorte de ceinture, dont le 
but etait plutot de surveiller les pos.itions. 
On visait, dans la premiere etape, a arreter 
l'offensive ennernie et, dans la deµxieme, a 
passer a la contre-offensive/ L'evolrution des 
hostilites a confiirme la justesse de cette 
concepbion qui comprenait des elements stra­
tegiques originaux. 

Declenchee le 20 juillet 1919, l'offensive de 
l'ennerni fut une veritable agression «mili­
taire de la Hongrie contre la Roumanie. Le 
but principal de cette agression etait de ten­
ter la !l'eannexion a la Hongrie des territoires 
habites par les Roumains, territoiires qui, par 
la volante unanime des masses, s'etaient unis 
e la Roumanie le Ier decembre 1918 17• Les 
forces ennernies ont enreg:istre quelques suc­
ces pendant Ies prerniers jom·s ; le 23 juillet, 
elles avaient traverse la Tisza et avance vers 
l'est harcelees par les troupes rournaines de 
couverture. Le 28 juillet 1919, le general 
Gheorghe Mărdărescu, commandant des trou­
pes roumaines en Transylvanie, rapportait a 
son roi : «L'ennemi, bien dote, a reussi â 
pousser 111os troupes de couverture sur tout 
le front, a penetrer en masse dans la region 
de Szolnok et â avancer 50 kilometres dans 
la dirrection de Szolnok, Debrecen, Oradea 
Mare» 18• 

Tout en assw·ant la direction des operatioos 
destinees â ec.raser l'agresseur, le comman­
dement roumain a attache beaucoup d'impor­
tance a la preparation de la contre-offensive 
et a son declenohement sans aucun moment 
de repos, afin d'exploiter la situation cree 
par l'eloignement des troupes hongroises de 
la Tdsza. Declenchee le 24 juillet et genera­
lisee le lendemain, la contre-offensive rou­
maine a ete tres efficace : le 28 juillet, les 
unites roumaines forc;:aient la Tisza en pour­
suivant l'agresseur, rapidement desagrege et 
ne pouvant plus resister â l'ouest de la ri­
viere. Le soir du 3 aout 1919, un detachement 
roumain forme de 400 soldats, a deux ca­
nons et deux groupes de mitrailleuses, est 
symboliquement entre dans Budapest ou le 
colonel Gheorghe Rusescu a demande au 
gouvernement hongrois d'ordonner le cessez­
le-feu. Le 4 aout les troupes de la 1 ere divi­
sion de chasseurs alpins entraient dans la 
capitale de la Hongrie 19. Le lendemain, le 
general Gheorghe Mărdărescu, dans une pro­
clamation adressee a la oopulation de Buda­
pest, presentait les motifs de la presence de 
l'armee roumaine dans la ville et le role 
des soldats roumains : « 1. L'armee rournaine 
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ne fait la guerre ~ontre les habitants. mais 
confre les· armees l'ay_ant atbaquee. 2. Les 
soldats roumains garantissent la paix, Ies 
biens et la vie des citoyens» 2(>, demandant en 
meme temps ă la population «de respecter 
Ies lois du pays (de la Hongrie - n.d.l'a.) ». 
La proclamation du 10 aout 1919 relevait : 
«Le commandement des troupes de Transyl­
vanie a montre que les autorites militaires 
roumaines n'interviennent et n'interviendront 
pas dans Ies a:llfaires nnterieures de la Hon­
grie (. .. ) La volonte de la Roumanie est de 
reprendre les rapports pacifiques normaux 
avec le peuple hongrois voisin une fois 
tranchees - en accord avec ses allies -
les questions engendrees par la guerre». Mon­
trant que l'armee roumaine a distribue ă la 
population 70 OOO rations de pain de 400 
grammes chacune, la proclamati<on precisait : 
«Tout espriit de vengeance est etranger ă 
l'armee roumaine, qui a entrepris ces ope­
rations militaires suite ă la provocation ele 
l'armee ennemie sur la TiszCI>> 21. Le 30 aout 
1919, B6dy Theodor, make de Budapest, ecri­
vait au commanclant du 5e regiment de roşiori 
(cavaliers), ciont les officiers surveillaient la 
clist.ribution de vivres aux enfants : «J'ex­
prime ma profonde gratitude pour la bonte 
que vous temoignez envers les enfants de la 
ville, parce que la population pauvre de 
Buclapest souffre beaucoup dans ces temps 
difficiles et nous les dirigeants, en dep it de 
nos efforts, ne sommes pas capables de 
l'aider. De ce point de v ue aussi, nous vous 
sommes tres reconnai ssants, a vous et aux 
messieurs les officieS» 22. Le 4 novembre 1919, 
le haut commissaire du gouvernement rou­
main ă Buclapest, Constantin Diamandi, in­
formait le gouvernement hongrois que mille 
wagons ele ble de Roumanie etaient destines 
a l'alimentation de la population magyare. 
Le 12 novembre 1919, le general Grazziani 
ecrivait au Haut Commandement roumain, 
relativement a la distribution ele vivres ă 
Budapest : «La Commission ne peut qu'ap­
plaudir a ce geste humanitaire» 2r. . 

Le but de la guerre faite par la Roumanie. 
les raisons purement militaires de la pre­
sence de son armee au-delă de la Tisza et a 
Budapest ont eu d'importants echos dans la 
presse de l'epoque, dans l'opin<ion publique 
internationale. «Le Petit Parisien» mention­
nait que la Roumanie, se basant sur ses pro­
pres forces, s 'est heroiquement defendue et 
a· ecoute la voix de son salut qui lU!Î de­
mandait d'aller de l'avant, et que les Allies 
n 'avaient aucun droit de la blâmer. «L'Echo 
de Paris» reinarquait que la France devait 
soutenir la Roumanie, que le peuple rou­
main s'est defendu tout seul et devait eta­
blir tout seul les conditions de sa securite. 11 
ne fallait pas l'empecher de le faire 23. 

Le caractere et le but de la guerrc faite 
par la Roumanie (liberation de tout son 
territoire, defense de l'independance et de 
l'integrite de l'Etat national unitaire rou­
main), pendant laquelle le consensus de 
l'ensemble de notre nation fut amplement 
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et souvent illustre, ont ete m is en relief 
par le derniere proclamation que le com­
manclament roumain a adressee ă la popu­
lation ele Budapest, le 12 novembre 1919 : 
«L'armee roumaine se retire : Budapest 
sera evacuee. En quittant la capitale de 
la Hongrie, la Roumanie veut affirmer une 
fois de plus q ue ses actions militaires, suite 
ă l'attaque magyare sur la Tisza, n'ont vise 
qu'a sa legitime defensc et aux exigences 
mi.Litaires. Toute tentative d'oppression ou 
de vengeance lui fut etrangere. L'arme~ rou­
maine s'est efforcee de rendre aussi su.ppor­
table que possd ble pour la population sa pre­
sence en Hongrie et l'on n'a epargne aucun 
effort pour faciliter l'ex istence de la popu­
lation en souffra nce. Avec le sentiment 
d'avoir excrce son droit et cl'avoir accompli 
un devoir humanitaire, l'armee roumaine 
tient ă affirmer une fois ele plus qu'elle a 
toujours cons idere les affaires interieures de 
la Hongrie comme devant etre resolues par 
le seul peuple hongrois, ă qui il souhaite la 
reinstauration de la paix, en evitant toute 
persecution politique, socia le ou r eligieuse» ~ti. 
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•„•••••••••••• GRANDES BAT AILLES 

POSADA, 9-12 NOVEMBRE 1330. 
UNE BRILLANTE VICTOIRE MILITAIRE, 
AVEC DES IMPLICATIONS DECISIVES 

POUR L'AFFIRMATION DE L'ETAT ROUMAIN 

Colonel dr. VASllE ALEXANDRESCU 

La lutte du peuple rou­
main pour constituer un 
Etat propre, independant e~ 
souverai.n benefice d'une 
tradition bimillenalre, qui 
date des les premieres en­
ti tes etatiques des Geto­
Daces, a l'Etat dace centra­
lise et indepenJant condiuit 
par Burebista au prem[er 
siecle av.n.e. et continue 
avec l'Etat du Decebale 
depuis la fin du Jer siecle 
n.e. et le debut du ne sie­
cle. contemporain et ruval 
de l'Empire romai.n, le 
plus puissant empire du 
monde antique. 

Pandant la premiere mil­
lenaire, Ies „obşti" (formes 
primitives d'union econo­
mique agricole - n.a.) et 
Ies roumaines populaires, 
les knezats et voivodats 
ont representes dans l'es­
pace carpatique-danubien­
pontique, le cadre d'orga­
nisation de la lutte de re­
sistance des Roumains con­
tre les populations migra­
tokes ,assurant en meme 
temps l 'existence in.inter­
rompue de lteur etre ethrui­
que, demontrant constam­
ment la force politique 
cn~atrice et la vitalite his­
torique du notre peuple. 

L'af:f.irmation des knesats 
et des voivodats. des 
„pays" - comme on Ies 
nomma.it a l'epoque 
marqua une etape neces­
saire dans le processus de 
formation de l'etat roumaitn 
unifie independant, un pro-

cessus fort affecte par les 
repetes invasions etrange­
.res venues de diverses di­
rections. Une des plus ne­
gati ves consequences de 
cetes invasions a ete le fait 
qu'elles ont empeche l'evo­
luti-on naturelle vers la 
reunion graduelle des for­
mations po1itiques existan­
tes dans un organisme eta­
tique unique, ayant Ies 
frontieres etablies aux li­
mites natmelles du foyer 
'1'oun1ain. 

Le processus de forma­
tion etatique rouma:ine in­
dependamt a ete fort de­
range aux premiers siecles 
du ne millenaire par Ies 
ingerences de quelques fac­
teurs exterieures, soit le 
pouvoir mongole et surtout 
~a politique envahis&ante 
des rois de l'Hongrie. 

Sous Basarab I, le prince 
regnant du Pays Roumain 
ele Muntenie, s'ete pro­
duit une serie ele pas sur 
la voie ele l'unification 
territoriale naturelle. En 
exercant ses prerogatives 
ele souverain d'un ·f;tat 
inclependant, le prince 
regnant du Pays Rou­
main de Muntenie conclua 
des alliances durables. des­
tinees a contribuer a l'en­
diguement de l'expansion 
du royaume hongrois et a 
la liquidation de la mena.ce 
des Tatars. L'autorite du 
v.oivode rouma.in et de son 
:Etat qui etait devenue si 
forte, qu'un document de 

l'annee 1325 consigna le 
fait que la force politique 
et militaire du Carol Ro­
bert d' Anjou, le rois de 
l'Hongrie, „ne peu s'oppo­
ser et se comparer avec le 
pouvoir du Basarab" 1. 

L'affirmation du Pays 
Roumain de Muntenie sur 
le plan economique et ml­
litaire, mais surtout la po­
litique independante du 
Basarab I ont mecontente 
les cercles clirigeants qui 
ont essaye - d'abord par 
pressions diplomatiques -
d'imposer au voivo.cle rou­
main le statut de vassalite 
au ro.is angevin. A ce qu'il 
paraiit, po.ur eviter un con­
flit arme pour lequel il 
n'etait sufisament prepare, 
le prince regnant roumain 
accepta d'abord les preten­
tions du Carol Robert, car 
une diplome royale de 
26 ju~n 1324 nome Basa-
1rab I comme „notre voî­
vocle transalpin". Le fait 
qu'il reconnu le rois de 
l'Hongrie comme suzerain 
- un procede usite dans 
les rapports entre Ies sou­
verailins des Etats fe3daux 
de !'Europe et que visa 
seulement la personne du 
voivode roumain, et non 
ison pays tout enti·er - n'a 
pas dure longtemps. Face 
aux plans expansionn•istes 
de l'Hongrie, les rapports 
entre Ies deux souverailns 
se sont deterio.res v:ite, de 
sorte qu'un an plus tard, 
un document oHic.iel hon-
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groîs parlai t de „Basarab 
le transalpin, infidele d la 
sainte couronne" 2• 

L'an 1330 apporta une 
solution claire et categori­
que aux profondes contra­
d1ctions existantes entre les 
deux pays, generees par la 
politique de conquetes ter­
ritoriales menee par la roy­
aute hongroise. Le rois 
Carol Robert d'Anjou, vio­
lant les accords - ante­
rieurs etablis entre les 
deux pays, envahissa le 
Pays Roumain it la tete 
el'une puissante armee 
hongroise, soutenue d'un 
corp kuman. C'etait le 
mois septembre 1330, 
l'agression militaire contre 
son paisible voisin, nepro­
voquee par le prjnce reg­
nant roumain, avait comme 
but politique ele „chasser 
Basarab de ce pays" et de 
la donner comme posses­
sion â l'un des hommes 
de cour de rois angevin. 

Essayant d'eviter un con­
flit arme d'ampleure et quri 
impliquait grands perts ele 
v:ies et de biens materiaux, 
Basarab I appela a une so­
lution politique, en expri­
mant son desir de commen­
cer des tratatives. Apres la 
celebre Chronique peinte 
de Vienne, le prince reg­
nant roumain avait offert 
une somme de 7 OOO marcs 
d'argent, lui proposant 
meme quelque concessions 
territoriales. Mais par le 
message envoye au rois de 
l'Hongrie, il avertisa les 
envahisseurs : „Que vous 
vous retournez en paix et 
evitez le perii pour vos 
personnes, parce que si 
vous avancez dans l'inte­
rieure du pays, vous ne 
pou·rez pas eviter le peril" 3• 

Repoussant Ies propositions 
paisibles de son voisiin, 
l'orgueilleux rois Carol Ro­
bert cl'Anjou demanda au 
messager en termes offen­
sants â l'adresse du prince 
regnant du Pays Roumain : 
„Dites d Bazarad, qu'il est 
le berge1· de mes moutons 
et mois, je le ferai sortir de 
ses abris en le tirant par 
sa ba.'be" "· 

L'armee royale pou1·suivi 
son avance par le Pays 
Roumain de Muntenie, en 
attaquant et conciuerant le 
château-fort de Severin, 
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apres, en se dirigeant vers 
Curtea de Argeş, la capi­
tale du pays, l'objectif 
principal vise des le debut 
par Ies forces envahisseu­
res. Le deplasement vers 
la residence du Basarab I 
a ete tres dificile et plein 
de menaces et des epreu­
ves. 

A ce moment de la guer­
re, l'armee roumaine appli­
qua â son adversaire une 
variete de formes et pro­
cedes de combat specifi­
ques a la guerre populai:re : 
le manoeuvre en champ 
strategique et tactique, les 
.ripostes offensives et les 
retraits simules, le har­
celement et !'ambuscade 
des attaques par surprise 
dans des points ob liges de 
passage etc. 5. 

Comme dans les epoques 
plus eloignees, la popula­
tion de la zone par laquelle 
se deplasaient les trou­
pes envahisseures a prouvc 
un haute patriotisme et 
esprit ele sacrifice. Les re­
coltes ont ele cachees ou 
detruites, Ies fourrages 
brules, les fontaines em­
polsonnees, Ies maisons in­
cendiees et Ies habitants 
se sont refugiees. Ainsi 
l'armee hongroise a etc 
privee de nourriture et 
d'abris et, comme relate 
l'auteur anonyme ele la 
meme chronique, „ne poii­
vant trouver de la nour­
riture /„./ ont commence 
de soufrir bient6t de faim, 
le rois meme, les giierriers 
et les cheveaux" u. 

Demm:alisees et epuisees 
phisiquement, les forces 
hongroises ont ete arretees 
en face des mures du cha­
teaux-fort Argeş, sous 
„Castro Argi as", sans a voi r 
la possibilite d'organiser ni 
le siege, ni meme une atta­
que decisive sur la capitale 
du Pays Roumains de 
Muntenie. La premicrs 
phase ele la campagne con­
tre les Roumains se ter­
mina ainsi sans que l'en­
vahisseur soit atteignt le 
but propose. Comrnencait 
la cleuxieme etape ou l'ini­
tiative appartenait au Ba­
sarab I. 

Pour la bataille decisive, 
le voivocle de Muntenie 
adopta une tactique inge-

nieuse qui reÎlete le haute 
niveau de l'art militaire 
roumaine du temps. Basa­
mb I etablie que l'armee 
hongroise, qui se retirait 
precipitament sur la voie 
la plus courte, vers la 
Transylvanie, soit attiree 
dans un defilee profane!, 
frappee par surprise et 
aneantie, mettant ainsi en 
valeur les avantages du 
terrain et le courage des 
combattants roumains. Le 
lieu ele la bataille - entre 
dans l'histoire sous le nom 
ele Posada - ete situe au 
Pays ele Loviştea, d'apres 
quelques opinions, quelque 
part entre Sălătrucu et Pe­
rişani. 

Le dispositif de combat 
a ete structure en quatre 
groupes ayant des m1ssions 

el1stincts : un premier grou­
pe devait renfermer l'en­
tree du clefile du câte sud 
aprcs la penetration de la 
colonne hongroise. utilisant 
a ce but des troncs el'ar­
bres et des pierres grosses. 
Un autre groupe clevait 
J·enfermer la sortie du câte 
norei, y creusant des fosses 
pour la defense. Les autres 
deux groupes, disposes en 
positions de combat d'un 
cote et de l'autre du defile, 
sur des câtes escarpees, 
ayant la mission ele frap­
per Ies troupes envahis­
seurs avec des flcches. des 
1ances, des pierres, des ro­
chers 7• Les forces du Carol 
Robert penetrees dans le 
defile n'avaient plus la 
possibilite ni d'avancer, ni 
de se retirer. 

La Chronique peinte de 
Vienne relate que la ba­
taille ele Posada commenca 
venclredi, le 9 et se finit 
!undi, le 12 novembre 1330. 
Les guerriers roumains ont 
ataque l'agresseur par su.r­
prise sur Ies câtes du 
defilc ct ont bloque ses 
cleux extremi tes. Celui-ci 
fu pris ele panique. Hisses 
sur les rochers, les Rou­
mains lan~aient des fleches 
et des grandes pierres sur 
la colonnc des cavaliers et 
des fantasins ennemis, qui 
ne pouvaient ni s'abriter, 
ni cl'aclopter une formation 
de combat. „L'innombrable 
masse des Roumains 
consigna le chroniquer -



hisses sur les versanls, cou­
rant de toutes les câtes, lan-
1;ait des fleches sur l'armee 
du rois, qui se trouvait au 
fond d'une vallee profonde, 
qu'on n'aurait meme pas 
dil apppeler vallee, mais 
plulât une sorte d' elroit 
vaisseau ou, ci cause de 
l'agglomeration, les plus 
agile parmis les soldats et 
les chevaux tombaient de 
partoul en luttant. A cause 
de la monte escarpee dans 
cette vallee, ils ne pouva­
ient ni grimper contre Ies 
Roumains sur aucune de 
ces câtes qui flanquaient le 
chemin, ni poursuivre leur 
avance, ni meme f uir car 
la place leur manquait, 11 
ettant creuses cles ruchers, 
que les soldats du roi fu­
rent pris comme des pois­
sons dans la nasse ou d:zns 
un filet". Ce fut terri ble 
clesaslre - dil la chroni­
que - et les soldats du roi 
„se hertaie nt les uns cles 
l'autres comme dans un 
berceau se bercent et se­
cuent les enfonts ou comme 
se balance le roseau au 
vent" 8. 

iPendant les quatre jours 
de combat ont peri ou ont 
ete blesse. transperces de 
fleches, abattus a COUP 'l 
d'epee ou ecrases par les 
roches et Ies arbres ecrou­
les par Ies Roumains. un 
grand nombr·~ de soldat5 
de l'armee ennemie, des 
nombreux rlil!ni taires ·de la 
tete de l'Etat hongrois et 
de l'eglise catholique, quel­
ques uns des conseilers 
proches du Carol Robert. 
„Meme le rois s'est a ptzine 
sauve avec quelques per­
sonnes". qui , .recur -~nt 
touts les coups de sabre 
ou des j leches, se ulement 
pour sauver la vie du roi 
de la mort" 0. Les restes 
rle l'armee h ongroise. avec 
leur armement et les baga­
ges - ou se lrouvaient des 
grancles somme ele mon­
naies d 'or et d'argent, des 
vases prccieuses - ont ete 
captw·ccs par les solclats 
du Basarab I. 

La guarre de 1330 se fini 
par une brillante victoire 
de l'armee roumaine. Ell z 
a e te - selon Nicolae Iorga 
- „un triomphe grand et 
entier, plein de consequen-

ces, parce que la lutte se 
portait dans la direction 
naturelle du notre develop­
pement et sur natre terre, 
protecteur pour les siens" 10• 

La vicloire remportee a 
Posada par l'armee du 
voivode Basarab I a eu 
une importance politique 
exceptionnelle dans l'his­
toire du ' peuple roumain. 
Elle a consacre et conso­
lide l'independance com­
plele du Pays Roumain de 
Muntenie, en demontrant 
sur plan europeen la via­
bilite de l'Etat roumain. 
s•accompliraient ainsi, sur 
le territoire entre Ies Car­
pates et le Danube, Ies 
aspirations a une existence 
etatiaue libre d'un peuple 
qui ii lulle et s'ctc sacri­
fie. si longtemps pour cet 
idenl. 

La conslilulion ci11 Pays 
Roum ain de Munlenie 
comme Elat indepenclant 
a cu unc imporlance cru­
ciale pour l'acccleration 
du clcveloppement ulte­
ricur, cconomique, politi­
quc el culturel des Rou­
mains, et, egalement pour 
leur clefense face a l'inva­
sions elrangeres. Elle re­
presenla un e barr iere 
contre la polilique d'op­
pression ct ele clomin~lion 
promouvce par divers Etals 
expansionnistes dans le 
sucl-e t ele !'Europe, vers 
le Danube et au profon­
deur de la P cnnisule Bal­
canique, surtout contre 
1 'expansion de la royaute 

hongroise. alliee avec l'egli­
se crttholirtue. L'Etat inde-
penclant Pays Roumain de 
Muntenie a egalement de­
venu un factem· important 
dans le processus d' union 
des efforts des peuples sud­
est eurooeens pour elirni ­
ner la oresence mongole cie 
ces ferritoire~. accelerant le 
dedin et la retraite ele 
relle-<'i vers les e>paces de 
l'est du continent. 

La brillanle victoire rou­
maine de P osada de 1330 a 
demontre aue „dans la 
lutte pour la defense du 
pays ci ete applique la tac­
tique de la guerre du peu­
ple tout entier contre un 
agresseur superieur sur 
plan miltaire" et que „la 

methode de la guerre du 
peuple constitue la seule 
solution pour la defense de 
l'independance de la pa­
trie" li. 

Au longue des siecles, 
generations apres genera­
lions des Roumains ont mi­
lile infatigable pour defen­
clre et consolider une vie 
etatique souveraine, la ga­
ran tie ele leur progres so­
cial, e::onomJque et politi­
que, du maiintien de leuJ· 
etre national, ele la langue 
et la civilisation roumaine. 
Le resultat ele cette lutte 
a ele la conlinuite, l'exis­
tence ininterrompue de 
l'Etat roumain, meme dans 
les circonstances Ies plus 
hostiles. quand lui ete im~ 
pose, ternpora irement, _a 
force d'armes, la suzera1-
ncle des grands empires 
voisins. A câte de Posada 
ont r csle pour toujour,5 
dans la conscience ele la 
nalion r oumaine d'autres 
nombreux tcmoignages de 
J'amour de liberte, de l 'in­
clependance et d' unite na­
lionale - des ideaux chers 
a nolrc pe uple ; ils s'ap.­
pelen t Rovine, _yaslu1, 
Războieni et Codru Cos­
minului, Jili şte, Călugă­
reni. Plevna. Rah_m~a e.t 
Viclin, JVIărăş ti , Maraşeşh, 
Oituz et encore d'autres, 
aui ont jalonne et prcpare 
la voie pour le moment re­
ten tissan t îl y a sept cle­
cennies - la Grande Union 
de 1918. 

1 Docwnenta Romaniae His ­
tori.ca, serie D, vol. I , p. 37-
38. 

' I bidem. 
3 cronica pictată de la 

Viena. Bucarest, 1937, p. 234. 
" Ib ideni. 
' I storia mi!ilară a poporului 

r omân. voi. I. Bucureşti , 1981, 
p . 3n. 

ll C1'0nica picta tă ele la 
Viena, p . 234. 

' Nicolae Stoicescu. Florian 
Tucă, 1330. Posada, Bucarest, 
1080. 

' Cronicii pictată de la 
Viena, p. 235. 

' Ibidem, p. 236 . 
10 N . Iorga, I storia armatei 

ro1nânaşti , Bucarest, 1970, 
p. 43. 

11 Gene ral-maior dr. Ilie 
Ceauşescu , Războita întregului 
popor pentru apărarea patriei 
la 1·omâni, Bucarest, 1980, 
p. 77. 
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KOULIKOVO, 8 SEPTEMBRE 1380 

Thormod Torfoens notait dans son His­
toire des exploits norvegiens (1263) que les 
habitants de Perm1 et de ses alentotirs 
avaient abandonne leurs terres devant l'in­
vasion des M ongols pour se refug ier en 
Scandinavie, dans le lointain royaume de 
Haakon li. Quatre decennies plus tot, le 
16 juin 1223, la defaite des knezes russes a 
Kalka ouvrait aux Tatars les portes de 
l'Europe. Vers 1300, une carte de l'Eurasie 
representait l'immense Empire mongol : de­
puis la mer Noire (a l'ouest) et j usqu'a la 
mer de Chine (a l'est), deptâs le Calfe Per­
sique et jusqu' ci 6 0° de latitude Nard. L' Em­
pire s'etait deja divise en plusieurs Etats : 
la H arde d'Or dominait les territoires qi1e 
les Ta.tars avaient conquis en Europe, en 
premier lieu les steppes des coumans 
(Qiptchaqs) au nord ele la mer No-ire et les 
Etats ruses. Mais vers le milietL du x 1ve 
siecle, sous l' i.nfluence des facteurs econo · 
miques et politico-militaires, du climat et 
des epidemies, la domination de la Horde 
d'Or avait commence ci diminuer. Les pre­
miers signes avaient ete enregistres aux 
frontieres occidentales, ou les M ongols de­
vaient faire face a l'offensive des royaumes 
catholiques, hongrois et polonais, a la re­
conquete roumaine a l'est des Carpates 
Orientales 2• A Sinije Vody (Eaux Bleus), 
affluent du Boug inferieur, en 1362 otL 1363, 
l'armee d'Olgerd, duc de Lituanie (1345-
1381), a ecrase les troupes des trois emirs 
ta.tars, l'Etat lit·uanien etendant sa domir.a­
tion entre le Dniestr et le Boug, jusqu'ci la 
mer Noire :i. Les luttes contre les forces 
etrangeres, l'ascension de Tamerlan ont ac­
centue l'instabilite politique dans les fron­
tieres de la Ho rde; quatorze khans se sont 
dispute la Sara'i la Nouvelle au cours des 

septieme et huitieme decen?iies du x1ve 
siecle. C'etait le redoute temnik Mama'i (un 
temnilc commandait un tilmen, unite for­
mee de 10 OOO combattants) qtLi y exer<;:ait 
l ' influence decisive ; il allait etre proclame 
lchan. 

A l'ombre des grands khans de Sara'i, pen­
dant la premiere moitie du x1ve siecle an 
a vu se produire, dans le mori.de des princi­
pautes russes, et par une ,.·selection natu­
relle,„ l'ascension de Moscou. Le grand­
prince Ivan f er Danilovitch (1328-li341), sur­
nomme Kalita parce qu'il portait touj ours 
une aumâniere a sa ceinture, a siL profiter 
de chaque occasion et de la force des Mon­
gols, dont il etait tributa' re, pour agrandir 
ct consolider son Etat. Cagnant habilement 
les faveurs des dignitaires mongols, I van 
Danilovitch a obtenu le iarlilch (investiture) 
ta tar pour le grand knezat de Vladimir, po­
sition proeminente parmi les dirigear:ts rus­
ses, consacree religi~ usement par la presence 
du metropolite que nommait le Byzance. 

Cruce au courage et a la perseverance du 
metropolite Alexei: ci la cour mongole, l'inves­
titure a ete accordee ci Dmitri Ivanovitch 
aussi (12 octobre 1350 - 1Y mai 1389) '•. Jl 
etait mineur lorsqu'il monta, en 1359, sur le 
trâne des grands knezes de MoscotL. En depit 
de la peste noire, Mascau a pris le dessus, 
par la force des armes, sur les autres forma­
tions politiques des Russes, en triomphant de 
Souzdal (1363-1365) et de Tver (1367- 1373). 

Apres le dentier voyage de Dmitri Jvano­
vitch ii la Cour mongole ( 1371), q-ui lui avait 
assure la liberte cl'action pour ,.souniettre les 
autres lcnezats, imposant sa volante a tous 
les lcnezes r usses» 5, Mascau devient ouverte­
ment le rival ele la Horele cl'Or . Apres avoir 
defend·u Ies fronti~res clu grand lcnezat contre 
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les incursions tatares (1373), les Moscovites 
ont attaq ue le khanat de Kazan ( 1376 J exi­
geant qu'on leur payât tribut; une Jais 
vaincue une grande incursion mongole sw· la 
riviere de V oja. ( 11 aout 1378 J, le knezat de 
Moscou. a. attaque la. Litua.nie (1379-1380). 
Le conj lict avec la H o„de d'Or, privee depuis 
quelq ues annees ele ses p„incipaux revenus 
- le tribut des knezats russes etait ramasse 
par Moscou -. etait ouvert. 

Le grand khan Mama.I. a etabli la date 
de l'inva.sion : l'ete ele 1380, ses ambassa­
deurs obtenaient la cooperation de la Litu­
anie et du Byzance contre Moscou. Les for­
ces de Mama!, que les chroniques russes 
estimaient a 300 OOO a 400 OOO personnes, 
etaient, selon les recherches sovietiques ac­
tuelles, de 60 OOO combattants ij' representa.nt 
le potentiel militaire de la Horde d'Or au­
quel s'etaient ajoutes q uelq·ues milliers de 
Bulgares de Volga, des ala.ins et d'autres 
populations caucasiennes. Freve11 u, Dmitri 
Ivanovitch a concentre ses troupes et celles 
des kneza.ts soumis - selon les chroniqueurs, 
il s'agissait de 150 OOO â 200 OOO personnes, 
en fait, environ 70 OOO - a ·.L confluent de 
la Volga et de la Oka, ci. proximite de la foire 
de Kolomna. Le 7 septembre 1380, apres une 
marche rapide, les forces russes ont atteint 
la rive gauche du Don, la oii. le joigne la 
Nepriavda. Le conseil de guerre reuni par le 
knez a exa.mi11e les ava11tages que presentait 
le pasage de la riviere vers laquelle se diri­
geaient les M ongols. Le grand knez a pris 
le parti des plus courageux: •. mou„ir en 
honneur est meilleur que vivre honteu­
sement; il a.urait ete mieux de ne pas aller 
a l'encontre des pai"ens que de venir, ne 
rien faire et rebrousser chemin; passons 
le Don aujourcl'hui et sacrifions-nous pour 
la foi chretienne" 7. 

Ap1·es avoir guee le Don, l'armee mosco­
vite s'est installee dans la plaine de Koul-i­
kovo (··des joueurs ele flitte„J, appuyant son 
dispositif sur le cours de la Nepriavcla. Le 
front (cinq â six kilometres) etait Jlanque 
de forets et des vallons ele Nijni Doubiak., 
de Smolka et de Kourtsa. Entre l'aile droite 
(ou se trotwaient les corps d'armee des k.nez 
de Rostov et de Starodoubl et l'aile gauche 
il y cwait le grand corps d'armee clirige par 
le boyard moscovite T'imotee Veliaminov. Le 
grand knez Dmitri avait decide de Zutter 
selon la mentalite de l'epoqtLe, dans les rangs 
du polk (corps d'armee) des knez de Droutsk. 
IZ y avait des troupes de reserve : celles du 
prince lituanie11 Dmitri Olgerdowicz se trou­
vaient entre le grancl polk et celui de droite, 
tandis que dans la foret de Zelionala Dou­
brava, a l'est, se tenant en embuscade, etai­
ent disposees les troupes du knez Vladimir 
Andre'ievitch de Sarpaukhov •et du pan (no­
bleJ lituanien Dmitri Bobrok. 

Vers midi le brouillard s'etait leve: ,;il 
etait epouvantable de voir deux grandes 
puissa.nces se rapprochcwt l'une de l'autre 
pour verser du sang-·. commentait le chro­
niquew· s. Mama.I. avait fait installer sa tente 
sur la Colline Rouge ; ses f a,ntassins etaient 

Jlanques par la cavalerie. Apres le combat 
singulier entre le mirzak (noble ta.tar) Temir 
et le moine Andre'i Peresvete, morts tous Zes 
deux dans le corps a corps, les Mongols ont 
attaque le polk avance de knez de Droutslc 
et le flanc gaiLche des Russes. Vers les 15 
heures, apres avoir ecra.se le polk avance 
et Zes troupes de reserve de Dmitri Olger­
dowicz et oblige le grand polk (centre du 
clispositif rus se) ci. se retirer, la charge tata re 
visait a tourner le flanc gauche de l'ennemi. 
Les forces mongoles etaient engagees dans 
cette operation lorsqu'elles ont ete attaqtLees 
par les troiLpes de reserve qiLe dirigeait le 
pan Dimitri Bobrok et qui avaient attendtL 
dans le foret de Zaliona'ia Doubrava. Surpris, 
devant faire face a la contre-attaqtle clu 
grand polk egalement, les Mongols se sont 
retires. Le retrait de l'armee de Ma.ma'i s'est 
transforme en im saiLVe-qui-peut. Les russes 
011t poursuivi les Ta.tars sur ime cinquan­
taine de kilometres, jusqu'a la riviere de 
Krasiva'ia Metcha. Le soir du 8 septembre, 
Za victoire du grand knezat etait totale, Le 
grand lcnez Dmitri Ivanovitch a ete trouve 
vivant sur le champ de Koulikovo. Les Rus­
ses ont enterre pendant huit jours leurs 
morts, dont 40 boyards moscovites, 12 knezes 
ele Belozero, 30 membres du Conseil de la 
Republique de Novgorod, 20 boyards ele 
Kolomna, 30 pans lituaniens, 40 boyards ele 
Serpoukhov, 20 de Pereslavl, 25 de Kostroma, 
35 de Vladimir, 50 de Souzdal, 40 de M ou­
rom., 70 de Riazan, 34 ele Rostov, 25 de 
Dimitrovsk, 60 de Mojaysk, 30 de Zveni­
gorod, 15 d'Ougletsk "· A une etape de l'en­
droit ou s'etait deroulee la bataille avaient 
attendu le denouement les troupes lituanien­
nes et de Riazan. 

La defaite des Mongols a signifie l'ecrou­
leme11t de Mama'i; il allait etre vaincu a 
K.alka par Toqtamysh, le protege de Ta­
merlan. Refugie a Caffa, Mama'i a ete en­
suite assassine sur l'ordre du nouveau grand 
khan w. 

La victoire de Koulikovo a represente 
l'apogee du regne de Dmitri Ivanovitch, 
„grand knez de Russie" comme il s'intittL­
lait, le vainqueur du Don (Donsko'i). 
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GRANDS COMMANDANTS 

L'unite et l'independance 
furent et seront toujours 
Ies ideaux Ies plus precieux 
des Roumains. Pour reali­
ser et maintenir ces ideaux, 
ils lutterent sans cesse ă 
travers les siecles et lut­
teront au prix de n'im­
porte quels sacrifices. Dans 
cette perspective, la crea­
tion de l'Etat national uni­
taire roumain, le Ier De­
cembre 1918, ne fut un 
evenement occasionnel, le 
produit d'une circonstance 
favorable, mais le resultat 
naturel d'un long proces 
de transformation des 
frontieres de l'Etat en fron­
tieres ethniques. Pour l'ac­
complisesment de ces 
saints ideaux, on fut oblige, 
le plus souvent, de lutter 
l'arme ă la main contre 
le menaces qui venaient 
de l'exterieur. Dans ces 
confrontations · militaires 
nees seulement du desir 
d'obtenir ou de defendre 
ce que nous appartenait 
- parce que, selon Ies af­
firmations de Nicolae Iorga, 
„nous sommes, peut-etre 
l'unique peuple au monde 
auquel on ne peut repro­
cher d'avoir pris quelque 
chose en plus de son 
droit - s'imposerent Ies 
grands commandants d'ar­
mees, ceux que l'histoire 
designa pour conduire le 
peuple entier dans Ies durs 
combats menes pour la 
sauvegarde de l'etre na­
tional. 

Sous Burebista (82-4-l 
î.e.n.) fut realise l'Etat 
dace, centralise et indepen­
dant. La vigueur du com­
mandant militaire s'associa 
avec l'habilete du diplo­
mate dans la personne de 
Burebista, „le premier et 
le plus grand de tous les 
rois de la Thrace", l'une 
des personnalites de pre­
mier rang du monde anti­
que, un adversaire redou­
table meme pour I 'empire 
dirige par Jules Cesar. Et 
cela, pendant que le Gualois 
Vercingetorix, apres avoir 
vaincu Cesar â Gergovia 

(52 av. J.C.), dans sa tenta­
tive de liquider la domi­
nation romaine, dut se 
reconnaître definitivement 
vaincu, le meme an, a 
Alesia. 

Decebale (87-106 e.n.) 
represente pour la partie 
ele l'est du continent ce que 
Vercingetorix symbolisa 
pour !'Europe occidentale. 

Michel le Brave 

Des le premier an ele son 
ascension au treme, l'illus­
tre dirigeant dace se con­
fronta avec les armees 
romaines, commandees par 
Domitian et ensuite par 
Trajan, faisant preuve de 
ses qualites exceptionnelles 
de commanclant et organi­
nisateur dans Ies rucles 
combats menes contre la 
plus experimentee, la plus 
forte et la plus victorieuse 
annee de l'epoque, pour la 
defense, ă tout prix, de la 
liberte et de l'inclepen­
dance de l'Etat dace. Le 
fait que, jusqu'â la fin, 
les redoutables legions 
romaines accablerent la 
resistance des Daces â la 
suite ele d ux campagnes 
epuisantes (101-102 et 
105-106) ne climinue de 
rien le g "nie militaire du 
roi dace caracterise par 
Dio Cassius comme „tres 
aclroit dans l'art de guerre 
/ .. ./, vaillant dans le com­
bat, sachant utiliser avec 
habilete Ies resultats d'une 

victoire et comment s'en 
tirer d'une clefaile". 

Dans la terre dace, a la 
suite de l'union des civili­
salions dace et romaine se 
forma le peuple roumain, 
clont l'evolution fut soule­
nue par un combat continu 
pour inclepenclance et unile, 
pour la creation ele l'Etat 
ele tous Ies Roumains, pro­
cessus ele longue cluree, 
marque toujours par la ne­
ccssite ele surmonter Ies 
vicissitucles ele l'histoire. 

Dans ces conditions ap­
parurent les grancls cliri­
geants, en commern;:ant par 
Glad, Gelu et lVIenumorut, 
representant la resistancc 
des formations politiques 
de Transylvanie clevant 
l'expansion hongroise et en 
continuant avec Ies foncla­
leurs ele pays, Basarab ier 
et Bogdan, clont Ies noms 
sont lies a la crealion ele~ 

clats feoclaux inclependanl~ 
Le Pays Roumain ele Vala­
ch ie et Le Pays Roumain 
ele Molclavie. Basarab 1er 
Le Fonclateur (1310-1352) 
consacra l'inclepenclance du 

Tudor Vladimirescu 

nouveau Etat par la vic­
toire obtenue en 1330 con­
tre les troupes envahissan­
tes commanclees par Carol 
Robert, le roi ele la Hon­
grie, annonc;ant ele cetle 
maniere a l'Europe la vo­
lante ele liberte du peuple 
roumain. Dans la meme 
pcriocle, dans le lerri toire 



roumain silue enlre le 
Danube et la Mer Noire, 
Balica, Dobrotiţă et Iancu 
concluirent la lulte pour la 
realisation et le maintien 
ele l'Etat inclepenclant. 

Pendant les siecles qui 
suivirent, les voivocles rou­
mains, toul en conlinuant 
de clefenclre lcur peuple 
el leur pays lullerent 
contre l 'Empire oltoman, 
en se siluant dans la pre­
miere ligne de „l'Europe 
chrctienne". Les efforts et 
lcs innombrabl s sacrifices 
q u'on fit sur le champ ele 
bataille pour la consolicla­
lion de la stabilite de 
l'Etat furent constamment 
accompagncs par le dcsir 
ardent de rcaliser pleine­
ment l'unite politique des 
Roumains, Mircea cel 
l\fare et Vlad Ţepeş dans 
Le Pays Roumain ele Vala­
rhie, Ştefan cel Mare et 
Petru Rareş dans le Pays 
Roumain de Molclavie, 
Iancu de Hunedoara dans 
le Pays Roumain de Tran­
silyvanie conserverent inal­
terables les droits inalie­
nables du peuple roumain 
a une existence inclepen­
danle. Les grandes vicloi­
res de Rovine, Podul !nalt 
ou Belgrade contre les 
troupes ottomanes, la sage 
politique interne firent des 
pays roumains des bastions 
inexpugna)Jles pour l'Em­
pire Ottoman, dans un mo­
ment ou toute l'Europe re­
gardait avec peur l'avance 
ele la Semilune. Les per­
formances des grands voie­
vodes et commanclants mi­
litaires rnumains peuvent 
elre seulement comparees 
en Europe a ce que Gjerg 
Kastrioti-Skanderberg rea­
lisa au milieu du rveme 
siecle, dans les combats 
mencs four la liberation 
du peuple albanais ele sous 
la clomination Oltomane. 

En 1600, vers la fin du 
XVIe et le debut XVIIe 
siecle l'espace roumain 
sera reuni pour une courte 
periocle de lemps, sous le 
sceptre de Michel le Brave 
(1593-160 l), le grand voi­
vode qui realisa l'union 
des elats mcdievaux. Com­
mandant brillant dans le 
bilan victorieux cluquel fu­
ren t inscri tes les victoires 

de Călugăreni, Şelimbăr et 
Guruslău - l'un des genies 
militaires de l'epoque, 
Michel le Brave s'inscrit 
dans la conscience natio­
nale du peuple roumain 
comme le vainqueur qui 
realisa l'Union de tout les 
Roumains, comme ideal ele 
lous nos combats menes 
pom· indcpenclancc, unite 
et liberle. Mais les armees 
des empires voisins inler­
vinrent et clcmembrerent 
ele nouvcau l'organisme 
etalique cn'c par l 'histoire 
meme. 

Alexandru Ioan Cuza 

La volonte du Brave, ele 
tout le peuple, se realisera 
parliellemnt, a peine au 
xrxe siccle, „le siccle, des 
nations", l 1 que l'historio­
graphie l'avait enregistre 
cxprimant par ce concept 
le processus legitime ele 
crislallisation acceleree des 
etals nationaux. En Ame­
rique Latine, Simon Boli­
var et Jose ele San Martin, 
deux fameux generaux de 
l'epoque credites par de 
nombreuses victoires sur 
le champ de bataille, con­
duisiren t les mouvements 
de liberalion nalionale ele 
ce continent qui eurent 
pour resullat l'af[irmation 
des ctats nationaux Boli­
vie, Vcnezuele. Perou, Ar­
genline. En Europe, Giu­
seppe Garibalcli rejouit 
cl'une renommce extraordi­
naire, lant pour les ex­
ploits des „chemises ro~­
ges", que pour sa conln­
bulion a la creation de 
l'Italie moderne. Dans les 
pays roumains, aprcs les 

Giuseppe Garibaldi 

rcvolulions nalionales ct 
socialcs ele 1784, 1821 et 
1848, il suivit le 2-! janvier 
1859, par la volonle ener­
gique ele la nation l'Union 
ele la Valachie et ele la 
l\Ioldavie, consacrant ainsi 
la crcalion de l'Etat mo­
derne - la Roumanie. Un 
râle imporlan t dans cetle 
oeuvre de la nation revient 
â Alexandre Ioan Cuza 
(1859-1866), le prince de 
l'Union. ciont la polilique 
sage el cquilibree ful cle­
term inante pour la fortifi­
calion du jeunc Etat rou­
main. C'est pourquoi, sans 
avoir mene d'actions de 
combat sur le champ de 
bataille, Alexandre Ioan 
Cuza occupe une place 
cl'honneur dans la galerie 
des grancls clirigeants mi­
litaires, comme fonclateur 
ele l'armee roumaine mo­
derne, instrument essenliel 
pour la conquele ele l'in­
clepenclance. Tout de meme, 
il y avaient d'importantes 
provinccs roumaines qui 
se trouvaient sous clomina­
lion etrangerc. Apres avoir 
obtenu son independance, 
le 9 mai 1877, la Roumanie 
elait preparee pour la ba­
laille finale ele la crcalion 
ele l'Elat national unitaire 
roumain. Une preparaljon 
qui se faisait clepuis des 
siecles ct qui nous co1'.1ta 
beaucoup de sacrifices ma­
teriels et spirituels. C'est 
sculement ele celte maniere 
qu'on peut expliquer nolrc 
Grande Union ele 191B, 
quancl la sercnite d"un 
malin de l'Hisloire s'eten­
cli t sur le lerriloire ele la 
Ro uman ie complete. 

ADRIAN PAN DEA 
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LES MONUMENTS DE 'L'UNION 

Dr. FLORIAN TUCĂ, MIRCE COCIU 

La realite historique, ample et multilateralement reflete dans Ies documents 
de toutes sortes, atteste Ia verite selon laquelle le combat pour l'accomplissement 
de !'unite nationale-etatitque a eu chez nous, Ies Roumains, un caractere de per­
manence. Le hautc ideal de l'Union a constitue toujours une flamme qui a illu­
mine, generation apres generation, la voie vers le progres, vers une vie meilleure, 
Iibre et digne. Realisee cn decembrc 1918, commc resultat naturel, Jegique du 
dcveloppement historique de fongue duree du peuple roumain et comme le couron­
nement de sa lutte drnite et ininterrompue pour assurer Ie droit d'etre libre et 
maître dans son propre pays·, la Grande Union constitue un billant accomplisse­
ment des aspirations seculaires pour lesquelles ont Iutte et milite des personnalitcs 
illustres et Ies larges masses populaires. Le voie du parachevement de la Grande 
Union de 1918 a ete marque par une serie d'evenements d'unc grande importance 
pour l'histoire du peuple roumain, parmis· lesquels certains constituent des 
momenh; cruciaux. C'est le cas. en principe, du tripticon : 1600, 1859 et 1918. Les 
accomplissements de ces annees ont ete refletees et evoquees par Ies docu­
ments de l'epoque, en vers et chantes. lls ont trouve un respect bouleversant dans 
Ies „documents", en pierre et bronze, par Ies innombrablcs monuments, obelisqucs 
et plaques commemoratives. Repandues sur le territoire entier de la patrie, ces 
signes-memoriaux constituent, symboliquement, une „archive" nationale inesti­
mable. Par la suite nous referons aux quelques monuments cledies au tripticon 
de l'Union. 

e ALBA IULIA. La statue equestre du 
Michel le Brave. Se dresse majestueuse­
men t au centre de la viile, dans la rue 
Michel le Brave et est l'oeuvre du sculp­
teur Oscar Han. A ete devoile le 28 no­
vembre 1968, a l'occasion des festivites 
consacree au demicentenaire de l'union 
de la Transylvanie au pays-mere. Par­
ticipant a la solennite <le l'inauguration, 
le president Nicolae Ceauşescu di. ait: 
„La statue du Michel le Brave constitue 
un symbole de la volonte du notre peuple 
de garder l'independance et la souverai­
nete nationale". Fixee sur un socle pa­
rallelepipedique, haute de plus de 6 me­
tres, la statue represente le voivode des 
tous Ies Roumains dans une position im­
posante, pleine de <lignite, comme im­
posantes et dignes ont ete aussi ses faits 
et ses accomplissements : la massue dans 
la main gauche, levee majestueusement 
vers le ciel, en signe de victoire, au som­
met de la gloire atteinte en 1600, quand 
:'t la suite de ses faits brillants et. p;oir 
les faits du peuple tout entier a ete rea­
lise la premiere union politique des pays 
roumains. 

Le monument de Alba Iulia. dedie a 
l'illustre voivode de l'Union de 1600 a 
comme arriere-plan un grand bas-relief 
realise par le sculoteur Horia Flămîndu 
et devoile en 1975 a l'occasion de la 
375c anniversaire de l'union politique des 



trois pays soeurs roumains sour le sceptre 
du Michel le Brave. Realise en bronze, 
ayant environ 6 metres longueur et 4 me­
tres en haute, le bas-relief represente, en 
lignes principales, la scene historique de 
rentree triomphale du voîvode unifica­
teur en Alba Iulia . Le bas de rouvrage 
olastique porte l'inscription suivante : „Ici, 
a Alba Iulia, dans l'a.nnee 1600, comme 
symbole du droit historique du peuple 
roumain de vivre librement et indepen­
dant, a ete accompli, par la Iutt.~ et Ia 
volonte du peuple, par la bravoure du ge­
nie du grand voivode Michel le Brave, le 
grandiose acte de runion politique des 
trois 11rincipautes roumaines - le Pays 
Roumain, la Moldavie et la Transylvanie". 

• FOCŞANI. Le monument „Le borne 
de frontiere". A ete dresee de l'initiative 
de la Societe Cul turelle sur le li eu ou 
s'etait trouve, jusqu'â l'accomplissemen t 
de l'acle historique de l'Union de 1859, 
le piquet de garde-frontieres de la fron­
tiere qui avait separe temporairement Ies 
deux pays-soeurs roumains : la Moldavie 
ct la Muntenie. Inaugure le 13 septembre 
1931, le signe memorial â la forme d'un 
trone de pyramide. Par aspect et dimen­
sions (environ 1 metre de haute), il re­
semble a une borne de frontiere. Sur les 
quatre c6tes du monument sont montes 
des meplats de metal et des plaques sur 
lesquelles sont inscrites des textes ayant 
des significations profondes liees des as-

pirations seculaires et du combat decide 
du notre peuple pour realiser l'unite na­
tionale-etatique. Les meplats fi xes sur la 
fac;ade principale et au dos du monument 
representent, sous le generique „L'union 
fait le pouvoir" , deux femmes pleines de 
grace et de beaute qui se donnent la main, 
sym bolisant en fait l'unite de la Moldavic 
avec la Muntenie. Les meplats des câtes 
laterales representent Ies emblemes des 
deux principautes roumaines. Les textes 
inscrits sur les plaques de metal fixees 
sur le monument appartient aux illustres 
personnalites roumaines qui ont milite et 
actionne activement pour l'union. Pour la 
beaute, le contenu et leur message. nous 
le reproduissons integralement : „Les Rou­
mains, qui habitent dans le Pays Hon­
grois et en Transylvanie et Maramure/. 
ont la meme origine que Ies Moldaves et 
t1ms sortent de Rome" (Grigore Ureche) : 
„Venez pour donner la main I Ceux ayant 
le coeur roumain I Que nous jouons la 
ronde de la fraternite / Sur la terre de la 
Roumanie" (Vasile Alecsandri) ; „L·union, 
Monsieurs, je ne reconnais a personne le 
droit de dire que c'est sont acte indi­
viduel, sa propriete exclusive : l'Union est 
l'acte energique de toute la nation rou­
maine" (Mihail Kogălniceanu) ; „Les ci­
toyens de la viile de l'Union des princi­
pautes ont dressee ce signe ă la memoirc 
d'un passee de conviction victorieuse. Dans 
le 40e annee de la Ligue Culturelle qui a 
eu lieu alors ici. En CP. lieu se trouvait 
jadis Ie piquet de frontiere nro. 47, ă la 
frontiere de Milcov. qui separait Ies deux 
pays-soeurs, la Moldavie et le Pay Rou -
1nain". 

e PALAN CA. Le monument dedic au 
sous-licutenant-herns Emil Rebreanu. II 
se dress0 sur une hauteur au bord de la 
localite, a cote de la voie ferree Ghime~­
Pal::inca. Le monument. realise en beton, 
a ete inaugure le 2 octobre 1921 ; haute 
de 2,5 metres. ii se compose d'une base 
de plan carre. qui e>t surmonte par un 
volu me massif. de forme d'une prisme 
carre. Sur le cote principal du signe me­
morial est inscrit sur une plaque de mar­
bre blanche le texte suivant : „Sous-lieu­
tenant Emil Rebreanu, pendu par Ies Hon­
grois Ie 14 mai 1917 parce qu'il a voulu 
passer dans Ies rangs de l'armee roumaine 
ct lutter pour la reunification de la na­
tion. La patrie reconnaissante ne l'a pas 
cublie". Au moment du declenchement de 
la premiere guerre mondiale, l'officier 
etait encadre dans un regiment d'artillerie 
aulriche-hongrois. Elant envoye el<:" lutter 
sur le front roumain, dans la zone . G~i: 
meş Palanca, il se elecicla ele passer a cote 
ele l'armee roumaine, a ses freres ele sang, 
de Jangue et des ideaux. Pris ati moment 
ou ii essayait de realiser son plan, le 
sous-li eutenant EmU Rebreanu a ete ar-

75 



rele, juge et condamne â la penclaison. Au 
temps du proces, exprimant les hautes 
sentimenls patriotiques qui le conduissa­
ient, ii a dit aux juges les mots suivants : 
„J'ai voulu passer aupres de mes freres 
i·oumains. Que je sois plutot fusille que 
de lutter contre mes freres". Avant' d'etre 
pendu, r egardant avec clignite vers Ies 
militaires qui ont ete apportes â force au 
lieu de l'execution „pour prendre un 
exemple" , le brave officier a eu la force 
de crier ces deux mots : „Vive la Rou­
manie !". 

Le drame vecue par le sous-lieutenant 
Emil Rebreanu aura etre presenie par son 
frel'e, l 'ecrivain Liviu Rebreanu dans le 
roman „La foret des pendus ", un auten­
tique monument de la literature roumaine. 
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e L'ARC DE TRIOMPHE. Perpetuant â 
travers les temps, dans une eternite de 
granit, le message lu avec w1e profonde 
veneration par les generati on suivant â 
celle qui, par l'action de l'esprit et le 
fait du bras arm~. avait accompli !'ideal 
reve des tous Ies Roumains : !'unite na­
tionale-etatique. Monument qui glorifie 
non seulement la lutte et les sacrifices de 
la generation de l'annee 1918, mais aussi 
des generations predece seures. Nicolae 
Bălcescu , l'illustre representant de la ge­
neration de la rcvolution de 1848 ecrivait, 
au milieu du siccle passe : „Uunite na­
tionale a ete le rime aime des nos braves 
vo'ivodes, des tous nos grands hommes, 
qui avaient incorpore l'individualite et 
la pensee du peuple, pour les faire con­
nues au monde". Et comme un cchos a 

travers le iemps, en parfai te consonance 
avec Ies mots ecrits par Bălcescu, l 'ho­
mage grave sur les fronts du monument 
exprime 1.oule sa significalion : „Gloire a 
ceux qui, par les lumieres de leur esprit 
et la force de leur âme, ont prepare l'unite 
nationale", „Gloire â ceux qui, par leur 
prouesse et par leur sacrifice, ont realise 
l'unite nationale". La bravoure et le sang 
verse par ceux qui onl lulle pour defenclre 
l'independance et !'unite de la pairie sont 
evoque par des noms de localites. t opony­
mes et hvdronvmes - gravcs sur la sur­
face de ]'arcade -, se ref6rant a ux ba­
tailles lourdes et viclorieuses des ances 
1916-1919. 

Situe sur la Chausee Ki seleff. l' Arc de 
Triomphe a ete dresse d'abord en 1922, 
ettant refait entierement d'apres le oroiet 
de l'archilecle Petre Antonescu. Realis•~ 
en beton arme, recouvert de plaques ele 
granit ele Deva. le monument est concue 
cl'apres le modele clasique, â une seule 
ouverture - hau te de 11 metres et large 
de 9,50 metres -. s'inscrivant dans un 
parallelcpipede ayan t la base de 25 x 11,50 
metres et l'hauteur de 27 mcti-es. Initiale­
ment, le monumen t avait huit siatues en 
gypse, quatre par qualre sur Ies deux 
fa~ade, plassees â gauche et â droite. Les 
statues de la fa~ade vers l' Avenue ele la 
Victolre - representant un combattant 
dace et un romain. w1 archer du Mircea 
le Grand et un garcle-fron li ere el 'Etienne 
le Grand - sont dus a des sculpleurs 
Oscar Spaeihe, Frederic Storck, Cornel 
Medrea et Dimitrie Paciurea. Les statues 
de l'autre fac;acle representaient : un sol­
dat du Michel le Brave et un pandour ele 
l'armee du Tudor Vladimirescu, un sol­
dat du temps de la guerre de l 'inclepen­
dance de 1877-1878 et un soldat de la 
guerre de liberation nationale et reunifi­
cation etatique de 1916-1918, realises par 
Ies sculpteurs Alexandru Severin. Ion Ja­
lea, Ion Iordănescu et Dimitrie Mătăuanu. 
Dans sa forme actuelle, le monument est 
clecore de nombreux bas-reliefs et me­
claillons du a Ion Jalea, Corneliu Meclrea, 
Alexandru Călinescu, Mihai Onofrei, Con­
stantin Ba.raschi. Mac Constantinescu. Sur 
la fa~ade principale du monument, sous 
la corniche se trouve la suivante inscrip­
tion : „Apres des siecles de souttrance en­
durees chretiennement et des combats 
lourds potir ga.rder l'etre national, apres 
la de/ense pleine de sacrifice de la civili­
sation humc1ine, s'etait accompli la justice 
aussi pour le peuple roumain „ . " . Sur Ies 
c6ies de gauche et de droite Ies inscrip­
tions hommagielles mentionees evoquent 
au present et au .futur les lieux de bra­
voure legenclaire, sacres par les saarifices 
des nos heros ele la guerre de liberation 
et de reunificalion nalionale. 
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LE FAUX El LE DENl6REMENT 
NE PEUVENT PAS CHANGER 

LA REALITE HISTORIQUE INEXORABLE 
DE L'UNION ROUMAINE DE 1918 

Dr. FLORIN CONSTANTINIU 

Ie vote du 1el' Decem­
bre 1918 de la Grande 
Assemb1ee Nationale d'Alba 
Iulia pour l'union de la 
Transylvanie a marque la 
fin du processus historique 
objectif, log·ique et legiti­
me de la creation de l'Etat 
national unitaire roumain. 
Formee dans l'aire de l'an­
cienne Dacie, pendant une 
periode de plus de 2000 
ans, la nation roumaine, 
qui avait jete les bases de 
l'Etat nalional par l'Union 
de la Moldavie et de la 
Valachie - (le 24 janvicr 
1859), a lutte pour renou­
veler !'exploit de 1600 de 
Michel le Brave - celui 
de se retrouver dans les 
frontieres d'un seul Etat­
l'Etat national unitaire rou­
main. 

La participation de la 
Roumanie dans la premiere 
guerre mondiale fut cleter­
minee par le desir de libe­
rer les territoires roumains, 
qui se trouvaient sous do­
mination etrangere. Dans 
les conditions de l'effondre­
ment du tsarisme et ele la 
clesintegration de l'Autri­
che-Hongrie, les Roumains 
qui habitaient les territo­
ires situes dans la composi­
tion ele deux empires, pu­
rent exprimer, en vertu ele 
leur droit a l'autodetermi­
nation, dans le cadre des 
organs representatifs, elus 
democratiquement, leur vo­
lonte ele s'unir avec l'Etat 
roumain. La Grande Union 
ele 1918 representa, clonc, 
l'expression ele la volonte 
unanime du peuple rou­
main d'adopter une struc­
ture. politique et institu-

lionnelle proprc, qui, par 
rapport au stade de deve­
loppement de la societe 
roumaine ne pouvait etre 
que l'Etat national uni­
taire. Les traites de paix 
de 1919-1920 offrirent la 
confirmation internationale 
a cet acte de volonte de 
la nation roumaine 1. 

Ces verites historiques 
qui, pour tout chercheur 
scientifique honnete et in­
forme tienn ' nt du clomaine 
des connaissances elemen­
taires, sont contestees ou 
presentees d'une maniere 
denaturee, dans une ten­
tative - clestinee naturel­
lement a l'echec - de nier 
la legitimite historique de 
l'Etat national unitaire rou­
main et, surtout, ses droits 
sur la Transylvanie, cette 
ancienne terre rownaine. 
Ceux qui nient le carac­
tere historique necessaire 
de l'Etat unitaire roumain 
tentent de le presenter 
comme un produit hybride, 
ne des „cadeaux" terrilo­
riaux offerts â la Rouma­
nie pour sa participation 
a la guerre aux c6tes el -: 
l'Entente victorieuse. „La 
Roumanie - soutient Ko­
vari Atilla - prit nais­
sance grâce aux garanlies 
politiques offertes par la 
France, l'Angleterre et 
l'Italie", l'Etat roumain 
representant, dans la li­
mite de ses frontieres de 
1918, selon l'opinion de cet 
emigrant magyar en Israel, 
ong111aire ele Roumanie, 
„un Etat classique des na­
tionalites" 2• 

Mais la realite histori­
que se irouve a l'antipode 

des affirmallons ele Kovaty 
Alilla et ele ceux qui par­
tagent ses opinions. Les 
ierritoires qui se sont unis 
â la Roumanie en 1918 ap­
parlenaient â l'ancienne 
aire dace et ensuite aux 
etats feodaux roumains. 
Le pluralisme etatique 
- l'existence de plusieurs 
etats feodaux roumains 
(Valachie, Molclavie, Tran­
sylvanie et Dobroudja -
fut un phenomene genere 

. par les realites de la so­
cietc feodale qui s'est pro-
1ongee (comme dans le cas 
de 11Italie et de 11Allemagne) 
jusqu'â l'epoque moderne, 
par suite ele 1'action de cer­
tains facteurs politiques. 
Dans le cas de l'histoire 
roumaine, ces facleurs fu­
rent representes par les 
grancles puissances limi­
trophes, hosti1es â l'unite 
du peuple roumain, dont 
l'Etat unitaire aurait de­
range !cur politique d'ex­
pansion dans 1'espace 
carpato-danubien-pontique. 
L'assassinat de Michel le 
Brave, le premier unifica­
teur des Roumains, consti­
tua un tragique exemple 
de l 'attitude politiaue que 
les empires des Habsbourg 
et ottoman, de meme que 
le royaume polonais mani­
festaient clevant la possibi­
lite de la creation d'un Etat 
roumain centralise, sans 
mettre en discussion les 
rapports qui existaient 
entre eux. 

Les amputations territo­
riales de la terre dace, 
commises par Ies empires 
autrichien et tsariste, fu­
rent de nouveaux obsta­
cles dans la voie ele la 
creation de l'Etat national 
unitaire roumain. Le ca­
marade Nicolae Ceauşescu 
soul ignait que : „L'histoire, 
les evenements nous en­
seignent que la domination 
etrangcre, l 'existence de 
certains empires dans le 
voisinage ele notre pays, 
retardcrent dans de dif­
ferentes periodes le cleve­
loppement economique el 
social du peuple, la crea­
tion de la nation roumaine 
ele 1'Etat national uni-
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taire" ~ . Mais le caractere 
objectif, a force de loi, 
du processus evoque par 
le secretaire general du 
parti s'avera plus fort que 
tous Ies obstacles et toutes 
Ies tentatives qu'on fît 
pour le bloquer, de sorte 
qu'en 1918, ce n'etaient pas 
Ies „garanties politiques" 
ele la France, Grande Bre­
tagne et de l'Italie qui cre­
crent - tel que Kovari 
Atilla l'affirme - l'Etat 
roumain unitaire, mais Ies 
2500 ans d'histoire, dont le 
produits est cet Etat-ci. 

.Dans les ouvrages d'o­
rientation revisionniste, qui 
presentent le traite de 
Trianon (4 juin 1940) - par 
lequel on reconnut sur le 
plan international l'union 
de la Transylvanie avec la 
Roumanie - comme une 
.. grave injustice" commise 
a l'adresse de la Hongrie, 
on soutient que la Confe­
rence de Paix de Paris re­
connut la legitimite du 
vote du Ier decembre 1918 
d'Alba Iulia, grâce a la 
generosite de l'Entente ha­
bilement speculee par Ion 
Brătianu, premier ministre 
et representant de la Rou­
manie au forum interna­
tional de Paris et non pas 
en vertu des droits du 
peuple roumain sur une 
partie de son territoire 
- la Transylvanie. La re­
alite se trouve, cette 
fois-ci, aussi, a l'antipode 
de ces affirmations ten­
danciuses. La delegation 
roumaine ă la Conference 
de paix de Paris eut ă 
affronter les tendances des 
„quatre grands" - la Fran­
ce, la Grande Bretagne, les 
E.U.A. et l'Italie - de 
traiter les petites. puissan­
ces alliees comme parte­
naires mineurs don t Ies 
interets et droits furent 
places sur une position 
secondaire, par rapport a 
ceux de grandes puissan­
ces victorieuses. Le dele­
gue roumain ne plaidoya 
pas pour obtenir des terri­
toires qui n'appartenaient 
pas ă notre peuple. mais 
pour assurer ă la Rourna­
nie _. de meme que pour 
la Pologne, la Serbie et la 
Gn~ce - la reconnaissance 
d'un statut d'egalite avec 
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.,les quat.res grands" . · L::n-s~ 
que I. C. Brătianu. affirmait 
que si l'on acceptait la dis­
crimination - entre „Ies 
grands et les petits" - on 
devrait abdiquer a notre 
souverainete d'Etat inde­
pendant, monsieux Venize­
los (le representant grec -
n.n.) repondit d'une ma­
niere tres irritee qu'il ne 
se consideraii.t pas le repre­
sentant d'un Etat indepen­
dant ; que les grandes puis­
sances agissaient a leur 
guise et qu'elles detena­
ient Ies conclitions qu'elles 
voulaient imposer et toutes 
Ies questions concernant les 
reparations territoriales" "· 

I1 fallut que la clelegation 
roumaine fasse preuve 
d'une grande fermete pour 
que Ies droits legitimes du 
peuple soient reconnus de­
vant ceux qui, diriges ex­
clusivement par leurs inte­
rets de grandes puissances 
ou, quelque fois, par une 
incroyable ignorance 5, etai­
ent prets „a oublier" leurs 
propres engagements qu'el­
les avaient pris en 1916 ou, 
respectivement, de ne pas 
tenir compte des droits de 
notre nation. 

Ce n'est pas la „genero­
si te" de l'Entente, mais la 
lutte - cette fois-ci sur le 
plan diplomatique - de 
la Roumanie qui conduisit 
a la consacration interna­
tionale de la Grande Union 
de 1918 6• 

La creation de l'Etat na­
tional unitaire roumain ne 
fut un phenomene isole 
dans !'Europe centrale -
orientale y de sud-est ; elle 
s'integra dans le cadre 
d'un processus ample et 
complexe deroule dans 
cette zone etendue du con­
tinent, au bout duquel la 
Pologne fit de nouveau son 
apparition, on crea l'Etat 
tchecoslovaque, on acheva 
!'unite nationale de la 
Roumanie et on forma 
l'Etat yougoslave. Ni la 
generosite territoriale, ni 
l'habilete diplomatique ne 
pouvaient determiner des 
mutations politiques et ter­
ritoriales d'une telle am­
pleur. L'histoire, avec ses 
exigences, fait son che­
min, tout en imposant l'ac-

complissement de ccrlai­
nes exigences objecti ves. 

D'une perspective qui, 
bien qu'elle soit declaree 
marxiste poursuit la meme 
finalite politique la 
contestation de la realite 
historique inexorable et 
irreversible selon laquelle 
la Transylvanie fait partie 
integrante de l'Etat rou­
main - on· nous presente 
l'union de la Transylvanie 
avec la Roumanie dans 
l'ouvragc intitule „Erdely 
Tortenete" (L'histoire de la 
Transylvanie) ecrit par un 
groupe conduit par Kopeczi 
Bela (Budapest, 1986). Les 
auteurs presentent la deci­
sion de la Grande Assem­
blee Nationale d' Alba Iulia 
du Ier Decembre 1918 
comme le resultat des ef­
forts d'un groupe de la 
bourgeoisie roumaine de la 
Transylvanie, solution ă 
laquelle ils opposent une 
solution „socialiste", of­
ferte - selon leur affir­
mation, par la Republique 
Hongroise des Soviets, qui 
serait en mesure, pour 
ainsi dire, d'assurer la 
resolution equitable de la 
question nationale. Les 
deux theses de base des 
auteurs de Budapest sont 
erronees et tendancieuses. 

L'evolution historique 
dans l'espace roumain de­
montre que l'achevement de 
l'unite nationale de l'Etat 
roumain, par l'union de 
la Transylvanie avec le 
Pays, ne fut pas le resultat 
des actions d'un groupe de 
la bourgeoisie roumaine de 
la T:ransylvanie, mais l'o­
euvre ·de notre entiere na­
tion pour laquelle l 'Etat 
unitiare representait une 
asp:.:ation legitime, multi­
seculaire. Pour la oreation 
de cet Etat, le peuple rou­
main lutta constamment et 
pendant la periode 1916-
1918 ii paya un grand tri­
but de sang. En ce qui 
concerne la politique na­
tionale de la Republique 
Hongroise des Soviets, la 
realite prouva que, de fait, 
ses dirigeants voula.ient 
maintenir l'integrite de 
l'ancienne Hongrie et ig­
noraient donc le droit 
ă l'autodetermination des 
peuples de l'ancienne mo-



narchie autrichiennc - hon ­
groisc. Incliscutablement 
le refus de reconnaître le 
droit a l'indepenclance des 
Roumains, le peuple auto­
chtone et depuis toujours 
majoritai.re de la Transyl­
vanie, de mebtre eo oeuvre 
les proposi tions des puis­
sances a!Llees, favora bles 
a u gouvernement hon­
grois, de meme que Ies 
mesures militai.res entre­
prises par celui-oi contre 
les voisins provoqucrent le 
declenchement d'un conflit 
arme entre la Hongrie et 
la Roumanîe, conflit qui 
aurait pu etre evite si le 
gouvernement revolution­
nai1·e hongrois avait mani­
feste du realisme dans 
l'adoption des mesures no­
litiques majeures" 1. Op­
poser le vate du i er De­
cembre 1918 cl'Alba Iulia 
ă une pretendue alterna­
tive socialiste representee 
par la Republique Hon­
groise des Soviets signifie, 
au fond, nier la necessite 

historique de l'Elat natio­
nal, comme structure poli­
tique et territoriale rea­
lisee par la volante et l'ac­
tion legitime de toute une 
nation. Pourrait-il etre 
encore question d'une con­
ception materialiste-histo­
rique, lorsqu'on conteste la 
legitimite historique ele la 
creation des etats natio­
naux, comme, par exemple, 
ceux, constitues en Europe, 
apres la dissolution de la 
monarchie autrichienne­
hongroise? 

Ind~feremment des de­
clarations „de principe:;" 
de ceux qui contestent la 
legitîmite de la creatfon de 
l'Etat national unitaire 
roumain, de leur orienta­
tion politique ou ideologi­
que, ces pretendus histo­
riens - car celui qui viole 
la verite ne peut etre 
nomme historien - veulent 
nier une realite historique 
evidente : l'Etat national 
unitaire roumain. L'histoire 

prouva sa force et la 
prouve encore ; c'est pouJ·­
quoi le fa ux et Ies denî­
grements sont clestinces <i 
l'cchec. 

'· Un expose documente de 
ce processus, dans l'ouvrage 
România i ri anii primului răz­
mondial, 2 voi, coordonateur 
principal, general-lieutenent 
dr. Ilie C'eauşescu, Bucureşti, 
1987. 
,_ Kăvari Atilla, Tize Antece­
dents of Today•s Nat!onal 
Myth in Romanw, 1921-1925, 
The Hebrew University of Je­
rusalem, The Soviet an East 
E uropean Research Center, 
Jerusalem, 1983. 
3• Nicolae Ceauşescu, Româ­
nia pe d1·umul construirii so­
cietăţii socialiste multilateral 
dezvoltate, voi. 24 . Bucureşti, 
1981. o. 15. 
' · Ibidem, p. 46. 
'·. Voir en deta1l C. Botoran, 
I. Calafeteanu, E. Campus, 
V. Moisuc, Romilnia şi Con ­
ferinţa de pace de Za Parfs 
(1918-1920), Cluj-Napoca, 1983, 
Hannach Pakula, The lasi 
Romantic, New York, 1985, 
p. 268- 279. 
'· Rom/inia fn ani! primului 
război mondial, ed. cit„ 
vot. n, p. 668. 

REHABILITATION 
DU HORTHY?! 

Dans une etude intitulee Istoria este 
ea artă sau ştiinţă ?, le grand historien 
roumain A. D. Xenopol affirmait, a la 
fin du siecle dernier, que la preoccupa­
tion pour la connaissance objective du 
passe, pour la probite du discours doit 
caracteriser l'activite de tous ceux qui 
voîent dans l'histoire une science. Il at­
tirai t l'attention sur la responsabili te que 
suppose la presentation des faits histo­
riques, de leurs aspects positifs et nega­
tifs. «Pour celui qui pense que le but 
principal de l'histoire est une belle nar­
ration, qu'elle depeigne le developpe­
ment de la vie ou des faits imaginaires, 
l'histoire est un art ; pour celui qui pense 
qu'en depit des difficultes a vaincre l'his­
t.oire doit reproduire la verite sur l'evo­
lution des affaires humaines, que son dis­
cours soit eleve ou non, l'HISTOIRE EST 

UNE SCIENCE». L'historien roumain, et 
l'historiographie roumaine dans son en­
semble, considere que l'histoire est une 
science de la verite, et que seulement 
en portant sur la verite elle peut consti­
tuer une partie de la «memoire de l'hu­
manite», assumer le role de «magistra 
vitae„, offrant aux humains des enseigne­
ments qui orientent leurs actions vers 
le progres et la civlisaton, contribuant au 
rapprochement entre peuples, entre na­
tions. 

Chaque peuple evoque son passe, son 
patrimoine inestimable, en le perpetuant 
de generation en generation. La fa<;on 
dont on realise cette evocation est parti­
culierement importante, vu que Ies servi­
teurs de Clio n'ont pas toujours mis leur 
plume au service des ideaux de l'huma­
ni t~. 
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Nous envisageons des etudes, manuels, 
atlas historiques, etc. d'historiens hon­
grois, publies a l'Occident ou en Hongrie, 
ouvrages de propagande ou l'on affirme 
des points de vue contraires a la verite 
historique. 

Dans l'historiographie hongroise contem­
poraine proliferent des etudes presentant 
Hoti hy Mikl6s et son regime (1920-1944) 
sous une lumiere positive, essayant de 
l'absoudre des crimes perpetres tant con­
tre le peuple hongrois meme que contre 
Ies Roumains notamment, contre J'hu­
mani te en general. Peut-on considerer 
que le regime horthyste etait fasciste ? 
Les historiens hongrois en donnent des 
reponses differentes. 11 y en a pour qui 
le regime horthyste instaure en Hongrie 
apres la liquidation de la Republique des 
Conseils (1919) n ' aurait pas ete fasciste, 
mais un «gouvernement de droite» a des 
«tendances fascistes qui interferen t avec 
des elements caracteristiques d'un regime 
politique conservateur». A leur avis, la 
seule tentative d'instaurer en Hongrie 
une elictature fasciste aurait ete faite 
entre 1934 et 1936 par le premier Gombos 
Gyiila, mais elle «n'a ete accueillie avec 
enthousiasme» ni par ces milieux poli­
tiques ayant jadis nourri l'espoir d'avoir 
en lui l'homme capable d'apporter une 
solut1on 1 .. Aczel Gyorgy, pendant plusi­
eurs annees responsa ble ele l'ieleologie, la 
culture et la science dans la direction du 
P .S.O.H., appreciai t que Ies traits princi­
paux ele la politique interieure de Horthy 
furent l'anticommunisme feroce, la reduc­
tion des libertes civiles meme par rap­
port au systeme conservateur liberal ele 
la Hongrie a l'epoque du dualisme le ban­
nissement et la persecution ele~ forces 
democratiques. Cette politique contrere­
volutionnaire - affirme-t-on - s'est tou­
jours plus ouverte a !'extreme elroite a 
mesure que le fascisme s'imposait en 
Europe2. Ces appreciations, tant d'autres 
encore, expriment une surprenante ten­
dance a s'ecarter de celles faites par l'his­
toriographie hongroise apres la fin de la 
seconde ţuerre mondiale ; a l'epoque on 
a montre que, immediatement apres l'a­
venement de Ho~·thy, les milieux reac­
lionnaires de la bourgeoisie et des pro­
prietaires terriens avaient assidument vise 
a l'instauration en Hongrie d'un regime 
politique fasciste, totalitaire. 

Korom Mihaly par exemple dans une 
etude publiee sous !'egide d~ l'Institut 
d'histoire du parti aupres du C.C. du 
P.S.O.H. , affirmait : «Le regime horthyste 
qui a detenu le pouvoir pendant un quart 
de siecle, fu t un regime veritablement 
fasciste, la dictature fasciste de la gran­
de bourgeoisie imperialiste hongroise 
issue ele l'union ele l'oligarchie financiair~ 
et de l'oligarchie latifundiaire, sur Ja base 
de la fusion du capital industrie! et fi­
nanciaire et de l'ancienne aristocratie 

feodale („ .) Le fascisme magyar ne par­
vint pas a se creer une solide base de 
masses et du ainsi maintenir l'apparence 
du parlementarisme et, outre l'opposi­
tion fasciste d'extreme droite, tolerer l'ac­
tivite en opposition de partis de gauche» 3• 

Nemes Dezso, historien hongrois connu, 
appreciait a son taur qu'entre 1921 et 
1922 deja «le regime hongrois fasciste, 
consolide par Bethlen, a sensiblement de­
vance Mussolini en ce qui concerne la ter­
reur ouverte et institutionnalisee contre 
les forces revolutionnaires» "· Ces dernieres 
appreciations, conformement auxquelles le 
regime horthyste a ete - aux câtes du 
fascisme i talien et du nazisme allemand 
- un regime reactionnaire, ses traits spe­
cifiques ne modifiant en rien son essence, 
sont beaucoup plus proches de la verite 
historique. Le fait est confirme par les 
representants Ies plus importants du re­
gime en question. Teleki Pal, premier mi ­
nistre ayant appuye la dictature de Hor­
thy, se vantit du fait que la reaction hon­
groise a annonce les idees et les pratiques 
fascistes italiennes et allemandes. «Apres 
la guerre mondiale - ecrivait-il a Musso­
lini - , par la politique de lutte contre la 
terreur marxis te juive de 1919, autour ele 
Horthy Mikl6s se reunirent les dirigeants 
Gombos Gyula et Teleki Pal. C'est parmi 
eux et de leur lutte que naquirent les 
germes ayant inspire la renaissance de la 
nouvelle Allemagne et de l'Italie» 5. A son 
taur, le premier ministre Kallay Mikl6s 
notait avec satisfaction : „Nous, les Hon­
grois fUmes les initiateurs, les premiers 
champions de l'idee (fasciste - C.B.) qui 
domine ajourd'hui !'Europe( ... ) si a l'epoque 
(immediatement apres 1919 - C.B.) nous 
ne pumes pleinement materialiser cette 
idee, cela s'explique par le fait que nous 
etions une goutte dans la mer europeenne 
de la democratie, de la franc-mac;onnerie 
et de la juiverie. Mais la position que 
nous conquîmes represente pour nous un 
passe ciont nous devans exiger la recon­
naissance» G. Mais 011 ne saurait con tester 
que depuis son premier jour et jusqu'au 
dernier ce regime a fait de la Hongrie le 
pays de trois m illions de mendiants 7, 

qu'il a conserve son pouvoir par des 
actes epouvanta bles. La dictature de 
Horthy a ete consideree a juste titre 
le regime politique le plus violent, le 
plus reactionnaire ele l'epoque. Dans la po­
litique exterieure clu regent, politique 
clont le but fut, 011 le sait, la revision 
du traite de Trianon et la reannexion a 
la Hongrie des territoires qui, en 1918, 
s'etaient unis avec les Etats auxquels ils 
appartenaient de droit. Les historiens hon­
grois n 'o11t rien a reprocher a la politi­
que exterieure agressive du regime hor­
thyste ; qui plus est, ils la justifient en 
considerant que c'est le traite de Trianon 
qui fut «responsable» de l'orientation fas-



ciste, reactionnaire de la Hortgrie et que 
Ies injustices qu'il renfermait legitime­
rent le revisionnisme et le revanchisme 
ele Budapest dans l'entre-deux-guerres. 
Ce sont la quelques-unes seulement des 
propositions qu'on peut lire dans les etu­
des de Makkai Laszlo, Kopeczi Bela, 
Hanky Gyorgy, Szekelyhicli Agoston, Ruffy 
Peter, Bibo Istvan, Gostony Peter, Glatz 
Ferenc, Onnos Maria, Pintei Istvan, etc. : 
le traite de paix signe a Trianon «a cede 
a la Roumanie un territoire hongrois de 
102 OOO kilometres carres» ; «La Hongrie 
ne conservait dans ses nouvelles frontie­
res etablies a Trianon que 32 pour cent 
ele son ancienne superficie et 41 pour cent 
ele sa population» (quand est-ce que la 
Transylvanie, la Croatie, la Slovaquie, 
l 'Ukraine sous-carpatique avaient ete 
«vieux territoires hongrois» ?) ; le traite 
de Trianon «a pousse la Hongrie sur la 
voie de la fascisation» ; «Quelques-uns 
des nouveaux Etats crees a Versailles n 'ont 
fait cl'iautre que perpetuer la politique 
d'oppression exercee par les classes diri­
geantes hongroises, cette fois-ci au detri­
ment des minorites hongroises» : «Les 
injustices commises contre les Hongrois 
qui sont restes au-dela de nos frontieres 
etablies a Trianon ont alimente l'illusion 
ele la Hongrie historique intacte» ; «Le 
traite de Trianon a annexe a la Tchecos­
lovaquie, a la Roumaine et a la Yougos­
lavie d 'importants territoires habites seu­
lement par des Hongrois (environ trois 
millions el_g personnes)» ; «Les frontieres 
ethniques de la Hongrie el'avant 1918 ont 
ete disloquees par le diktat de Trianon» ; 
«Une paix injuste, imperialiste (la paix 
ele Trianon - C.B.), car elle a fait des 
concessions importantes en faveur de la 
bourgeoisie insatiable parvenue au pou­
voir dans les nouveaux Etats nationaux 
voisins» ; «Le demembrement de l'Etat 
historique hongrois, parallele a la repres­
sion des revolutions et a des arrangements 
de paix lui ayant apporte de graves pre­
judices nationaux, a empeche l'instaura­
tion dans le pays (en Hongrie - C.B.) de 
la democratie». A l'avis de ces soi-disant 
historiens, le regime fasciste de Horthy 
aurait ete le resultat non pas de l'action 
de facteurs internes (structures economi­
ques et socio-politiques hongroises apres 
la premiere guerre mondiale), mais du 
traite de Trianon. Accordant a Horthy et 
a son regime cet alibi, les historiens hon-
grois essaient, au lieu de le condamner, 
de le rehabiliter devant l'opinion publique 
interne et internationale, et cela en vue 
de relancer des theses nocives, antirou­
maines contredisant de maniere flagrante 
non se~lement la verite historique, mais 
aussi les principes des relations normales 
de bon voisinage. Ce ne fut pas le traite 
de Trianon qui determina l'avenement du 
regime horthyste fasciste en Hongrie, mais 
la politique des grands proprietaires ter-

riens et des grands capitalistes hongrois 
qui voyaient en Horthy le porteur et le 
defenseur de leurs aspirations de reconsti­
tuer les positions economiques et politi­
ques detenues pendant le dualisme, de 
perpetuer l 'oppression d'autres peuples et 
l'occupation de territoires etrangers. 

A ceux qui embrassent la tentative de 
Horthy et de ses affides de reconstituer la 
«Grande Hongrie» ou la «Hongrie de 
Saint Etienne» il faut rappeler, chaque 
fois qu'ils se referent a notre peuple 
et a son histoire, que l'Etat national uni­
taire roumain edifie en 1918 ne fut pas 
une creation artificielle des traites de 
paix, mais le resultat d'un processus ob­
jectif, a caractere de loi, d'une aspiration 
unanimement nourrie et accomplie par les 
Roumains ; que, a l'ouverture de la Con­
ference de paix (18 janvier 1919), l'exis­
tence de l'Etat national unitaire roumain, 
des autres Etats nationaux edifies ou re­
unifies sur les ruines de l'anachronique 
dualisme etaient deja une realite irre­
versible ; que la Roumanie etait devenue 
Etat national unitaire suite aux decisions 
adoptees par les grandes assemblees ayant 
eu lieu a Chişinău (27 mars/9 av1il 1918), 
Cernăuţi(l5/28 novembre 19118) et Alba Iu­
lia (18 novembre/l decembre 1918) visant 
a l'union a la mere-patrie des tenitoires 
occupes jusqu'alors par les Empires mul­
tinationaux voisins ; que les traites ne­
gocies dans le cadre de la Conference de 
paix de Paris (Y compris le traite negocie 
avec la Hongrie) , en tant qu'instruments 
internationaux aux pouvoirs juridique et 
politique, ont donne l'investiture de jure 
a l',Etat national unitaire roumain qui, a 
l'epoque de leur signature, etait une rea­
lite de facto. Par le traite de Trianon on 
a internationalement reconnu la justice 
historique que notre peuple avait faite 
apres des siecles de luttes et de souf­
frances. 

L'historien americain Charles Seymour 
ecrivait : «A de rares exceptions pres, les 
frontieres acceptees correspondaient a la 
distribution ethnique des populations. La 
ou le critere ethnique etait incertain, il 
semble que la balance ait legerement 
penche en faveur des nationalites ante­
rieurement dominantes, allemande et hon­
groise» s. Ce sont des faits et temoignages 
indubitables, qui attestent qu'a Trianon 
on n 'a pas impose a la Hongrie de «dik­
tat» c'est-a-dire d'acte juridique illicite, 
fonde sur des moyens de contrainte et 
qui n 'aurait «tenu compte du droit des 
peuples a l'autodetermination, et, dans de 
nombreuses situations, ni des realites eth­
niques» o, comme les ideologues et les apo­
logetes du regime fasciste de Horthy es­
saient de persuader l'opinion publiq_ue 
mondiale. 11 etait question d'un traite 
de paix conclu apres des longues negocia­
tions avec la delegation hongroise et en 
respectant strictement les normes du droit 
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international et le principe des natio­
nalites. 

J?ar tant de ce traite, les historiens hon­
grois, en s'efforc;ant de rehabiliter la poli­
tique nefaste de Horthy, presentent le 
revisionnisme promu dans l'entre-deux­
guerres par Budapest non pas comme une 
politique imperialiste, de type fasciste, 
mais comme une politique patriot ique, 
destinee a reparer l'«injustice,... faite a la 
Hongrie. La promotion de la politique de 
force et de diktat, de revision des traites 
de paix et des frontieres ; le ralliement 
a la politique revancharde de !'Allemagne 
hitlerienne et de l'Italie fasciste et la 
transformation de la Hongrie en un pion 
ele l'imperialisme nazi et ele la reaction 
internationale au centre et au sud-est 
de !'Europe ; le constant refus d 'accepter 
les invitations amicales des Etats voisins 
d 'etablir des rapports de bon voisinage et 
de collaboration ; la participation, aux 
câtes de l'Allemagne hitlerienne, au de­
membrement de la Tchecoslovaquie et 
l 'occupation, suite au premier diktat de 
Vienne (2 novembre 1938) de 12 OOO kilo­
metres carres (un million d'habitants) de 
ce pays ; l'occupation, suite au second 
diktat de Vienne (30 aout 1940), du nord­
ouest du territoire de la Roumanie (42 243 
kilometres carres et 2 607 007 habitants) ; 
l 'occupation d'une partie du territoire de 
la Yougoslavie, en 1941 ; la participation a 
la seconde guerre mondiale, a ux câtes ele 
l'Axe, contre l'Union Sovietique - voilâ 
autant d'actes agressifs du fascisme hor­
hyste ayant joue un râle important dans 
l'effonelrement de la securite internatio­
nale, dans la preparation et le declenche­
ment de la seconde conflagration mon­
diale et que les historiens philohorthystes 
imputent aux seules organisations d'ex­
treme droite et direction de l'armee hon­
groise, revisionniste et anticommuniste. 
Parmi les membres du parti Croix aux 
Fleches, dans l'aile droite du parti au 
gouvernement et dans l'etat major de 
l'armee gagnait rapidement du terrain 
l' idee dengager le pays dans la guerre 
aux câtes de l'Allemagne (au printemps 
de 1940 - C.B.), ecrivent Ies auteurs de 
l'Histoire de la Hongrie (p. 522). Accusant 
des agressions et des crimes horthystes 
quelques institutions seulement, on s'ever­
tue a rehabiliter Horthy Mikl6s. Sans nul 
doute, la direction de l'armee hongroise 
comptait les elements les plus reaction­
naires de la bourgeoisie et de l 'aristocra­
t ie. qui ont contribue en grande mesure 
â imprimer â la politique hongroise un 
caractere agressif et revanchard. Cepen­
dant l 'armee, en tant que principale insti­
tut ion de l'Etat totalitaire fasciste, ne sau­
rai t etre detachee du systeme que for­
mait le regime horthyste et consideree 
la principale, sinon la seule, responsable 
de la politique reactionnaire et revision­
niste promue par la Hongrie apres la con­
clusion du traite de Trianon. Les classes 
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dominanies hongroises, reactionnaires et 
despotiques en polilique inierieure, agres­
sivcs et revancha rdes en politique exte­
rieure, avaient cree une armee a leur 
image, toujours prete a servir leurs inte­
rets. Il est bien connu que Horthy 
entretenait d'etroites relations avec Ies 
dirigean ts de l' Allemangne nazie. En 
aout 1938, il se rendait en Allemagne 
pour accorder ses plans avec ceux el'Hit­
ler. A la veille du diklat ele Vienne (1940), 
lorsque - par des raisons de strategie 
generale - Ies dirigeants nazis averlis­
saient Budapest qu' ils n 'etaient pas d'a­
cord avec l'agression armee contre la Rou­
manie, Horthy envoyait a Hitler une lettre 
ou il exprimait son regret que la Hongrie 
ne beneficiât en Allemangne ele la sym­
pathie qu'elle meritait, vu que, «apres la 
guerre, quand tous s'etaitent tournes con­
tre l' Allemagne, nous sommes restes ses 
seuls amis fideles, par reconnaissance, par 
sympathie et par camaraderie, bien en­
tenelu, et non pas par des raisons de con­
joncture». Il demandait au Filhrer de 
l'appui pour envahir la Transylvanie. 
«Occuper Ies Carpates, remarquait Horthy, 
est pour nous une question vitale. La 
Transylvanie est la seule forteresse natu­
relle de l'Europe et ce serait au profit de 
l'Allemagne s i elle etait entre des mains 
sures. Plus tât ou plus tard, le temps vien­
dra 01'.1 l 'Allemagne et la Russie devront 
regler leurs comptes» 10. 

C'est au meme but, rehabiliter Horthy, 
que Ies historiens hongrois escamotent Ies 
horreurs commises par le regime horthyste 
d'occupation dans le nord-ouest de la 
Transylvanie, annexe suite au cliktat ele 
Vienne (194(}). S'il existe quelques refe­
rences sur la terreur blanche de 1919-
11920 declenchee en premier lieu contre la 
population juive et soldee par l'assassinat 
de 5 OOO personnes, sur Ies massacres com­
mis en Voivodine apres son annexion en 
1941, ii est difficile d'en trouver sur les 
crimes atroces perpetres a Ip, Trăsnea, 
Sărmaş, a Moisei. dans d'aut res villages 
roumains en 1940 et 1944. 11 y a des 
historiens qui Ies passent sous silence, 
comme s'ils n 'en avaient jamais entendu 
parler, il y a en qui les mentionnent 
comme simples persecutions contre Ies 
minorites nationales «qui n'ont pas tarde 
de prendre des formes brutales d'une 
cote et de l'autre» 11• Attenuer les crimes 
du regime horthyste en inventant une 
politique similaire exercee par Ies auto­
rites roumaines, voilâ une pratique a la­
quelle ont recours Ies auteurs de l'ouvrage 
Erdely tortenete egalement : «Aussi la 
politique nationale de reciprocite com­
menc;a-t-elle : aux expulsions on a re­
pondu par des expulsions, aux interne­
ments par des internements, a la fer­
meture d'ecoles par la fermeture cl'ecoles 
ce qui a conduit a l'incertitude du sort 
des Roumains dans le nord et des Hon-



grois dans le sud» (p. 1754). Pour absoudre 
Horthy et son regime de ces crimes, Ies 
historiens hongrois etablissent une simili­
tude entre la situation des deux popula­
tions, passant sous silence le fait que, 
outre Ies internements et Ies expulsions, 
les Roumains du nord-ouest de la Tramyl­
vanie, region annexee â la Hongrie, ont 
du subir des violences sans precedent. 
Horthy Mikl6s a patronne des massacres 
dont Jes victimes ont ete des enfants 
et des vieillards, des femmes, a ordonne 
l'inlernement des Roumains et des juifs 
dans des camps de concentration et d'ex­
termination. II est significatif que jusqu'a 
la fin de 1940 (un delai relativement bref), 
plus de 86 OOO Roumains ont ete obliges 
a passer en Roumanie, tandis que des mil­
liers et des milliers d'autres Roumains 
ont ete maltraites et deportes en Allemag­
ne l2. C'est pour la meme raison que Ies 
historiens hongrois suggerent un paralle­
lisme comparable en ce qui concerne 
l'attitude, dans les annees de la seconde 
guerre mondiale, envers Ies Juifs. II est 
bien connu qu'en Hongrie Horthy leur a 
applique la «solution finale». Cela a sup­
pose la deportation de la Transylvanie non 
pas d'une importante partie des Juifs qui 
l'habitaient (90 OOO a 100 OOO personnes, 
d'apres les historiens hongrois), mais de 
toute la population juive (160 OOO person­
nes). 84,5 pour cent des Juifs deportes en 
Allemagne y ont trouve la mort. Le plus 
souvent Ies histoirens hongrois ne dai­
gneni pas mentionner le nom de Horthy 
Mik16s dans ce contexte. Il est vrai que 
Horthy, se rendant compte de la gravite 
du monstrueux massacre contre les Juifs, 
a prepare un alibi a son avis imbattable : 
le proces-verbal de la Seance du 29 mars 
1944 du Conseil des Ministres, seance 
ayant declenche l'avalanche des Jais anti­
semites destinees a conferer un «cadre 
legal» a l'extermination des Juifs de Hon­
grie et des teritoires occupes, commen!;ait 
par une «decision» que Horthy transmet­
tait aux participants : «Conformement a 
la declaration de monsieur le premier 
ministre, Son Excellence le regent laisse 
les mains libres au gouvernement qu'il 
dirige en ce qui concerne toutes les or­
donnances semites (antisemites - C.B.) et 
a cet egard ne souhaite exercer aucune 
influence» 13. Le fait d'avoir decline taule 
prerogative dans la solution de la ques­
tion juive ne saurait absoudre Horthy de 
la responsabilite directe pour Ies crimes 
perpetres, Parce que Horthy s'est tenu a 
l'ecart de jure, mais il a oeuvre de facto 
en vue de l'application impitoyable de 
la «solution finale». Il a charge ses affi­
des Baky et Endre, sous-secretaires d'Eta,t 
de cette ignoble mission. «Tu comptes 
purmi mes anciens officiers de Szeged. de­
clarai t-il a Baky au moment ou ii le 
nommait sous-secretaire d'Etat au minis­
tere de l'Interieur. Je sais que tu m'es 
devoue, j'ai confiance totale en toi. Je 

hais les Juifs galiciens et les communistes. 
Qu'on les expulse du pays ! Dehors ! De­
hors !». 

Ce serait une des plus grandes falsi­
fications de la verite que d'etablir riden­
tite enh·e l'attitude envers les Juifs dans 
la Hongrie horthyste et les territoires oc­
cupes par les horthystes et l'attitude en­
vers les Juifs en Roumanie. Le professeur 
d'universite Israel Gutman, clocleur es 
sciences, directeur scientifique du Yad 
Vashem de Jerusalem, relevait a juste 
titre que Ies projets des nazis de deporter 
Ies Juifs de Roumanie se sont heurtes a 
«l'opposition energique du peuple rou­
main et des autorites roumaines, y com­
pris du gouvernement et du dictateur An­
tonescu (. .. ) Leur refus de livrer les Juifs 
fut toujours plus ferme et cette resistance 
fut le facteur ayant epargne a la majorite 
des Juifs roumains l'applicalion de la „so­
lution finale" de conception nazie». En 
effet, tandis que dans la plupart des pays 
envahis par Ies nazis la grande majorite 
de la population juive - 80 a 90 pour 
cent parfois - a ete exterminee, en Rou­
manie la grande majorite a ete sauvee. 

La conclusion est evidente : Horthy et 
Ies horthystes ne sauraient etre rehabili­
tes ! L'histoire Ies a pour toujours con­
damnes. Les tentatives des historiens hon­
grois d'absoudre le regime horthyste des 
crimes perpetres, de minimiser Ies effets 
nefastes de la politique interieure et ex­
terieure reactionnaire qu'il a menee en 
presentant celle-ci comme une politique 
patriotique, sont vouees a l'echec. Elles 
ne nous dispensent pas pour autant d'a­
bandonner Ies reflexions sur la mission 
des historiens dans la societe contempo­
raine. 
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Or. llJE CEAUŞESCU 

La parution en roumain, eu 1984, de l'ou­
vrage La Transylvanie, ancienne terre rou­
maine, du general-lieutenant Ilie Ceauşescu, 
docteur en historie, a joui d'un 'ac­
cueil chaleureux, recemment confirme par 
Ja version fram;aise lancee en Belgique. 
Roger Gheysens, eminente personnalite de 
l'historiographie militaire belge, auteur de 
plusieurs ouvrages sur l'histoire de la s·e­
conde guene mondiale redacteur en chef ele 
la revue d'histoire militaire «Memo», qui 
preface cette edition, releve la valeur sci­
entifique et les significations du volume; 
l'historien belge, fres bon connaisseur du 
passe de Ia Roumanie, souligne que Ilie 
Ceauşescu expose sine ira et studio l'histoire 
si mouvementee de la Transylvanie, pro­
vince qui, a son avis, fut pour une pcriode 
de temps l'«Alsace-Lorraine» des Roumains. 
II montre qul'il s'agit d'un ouvrage solide­
ment documente et ecrit dans un style clair, 
qui se place dans Ia ligne logique de l'his­
toriographie roumain (p.13). 
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Les lecteu1•s roumaîns ont pu apprecier, 
des la parution de l'edition originale, Ies qua­
lites de l'ouvrage. Examinant I'histoire de 
la Transylvanie, I'auteur place son objet 
d'investigation dans Ie contexte plus ample 
de l'histoire du peuple roumain, en mettant 
ainsi en lumiere !'unite organique entre le 
passe de la Transylvanie et celui de Ia 
Roumanie. L'auteur presente l'histoire plu­
sieurs fois millenaire du peuple roumain en 
s'appuyant sur des decouvel'ies archeologi­
ques et sur des informations fournies par 
des documents ecrits (quelques-uns des plus 
representatifs sont reprocluits dans l'annexe 
du volume). L'autochtonisme et la continuite 
des Roumains en Dacic sont illustres J>ar 
des documents irrefutables qui mettent en 
pieces Ies interpretations tendancieuses sur 
le «vide»- demographique que Ia retraite de 
l'armee et de I'administration romaines• de 
Dacie aurait cree dans l'espace carpato-da­
nubien-pontiquc. L'autcur examine le pro­
cessus ele constitution des Etats feodaux 
roumains et, dans ce cadre, insiste sui· la 
genese des Jmezats et vo:ivodats roumains 
de Transylvanie, sur la resistance de ceux-ci 
contre lcs attaqucs des tribues hongroiscs 
qui s'etaient fixees en 896 dans le Bassin 
Pannonien. On y analyse avec sagacite !'ori­
gine et l'evolution du voivodat transylvain 
ciont I'existence meme constitue un des plus 
solides arguments de Ia presence des Rou­
mains a J'interieur de !'arc carpatique dans 
la periocle de penetration des· Hongrois en 
Transylvanie (ii faut y ajouter, entre autres, 
Ies informations offertes par Ia Chronique 
du Notaire Anonyme du roi Bela). 

L'individualite de ce voivodat, son statut 
specifique dans le Royaume de Hongrie 
jusqu'a I'ecroulement ele ce dernier en 1526 
(suite ă la bataille de Mohacs), Ies rapports 
etroits entre Ies pays roumains - Transyl. 
vanie, Valachie, Moldavie constituent 
l'objet d'une presentation documentee el 
cl'une analyse ă Ia fois profonde et nuancee. 

On consacre une place importante ă la 
lutte d'emancipation sociale et nationale des 
Roumains transylvains soumis ă la cliscri­
mination toujours plus humiliante exercee 
par l'alliance entre Ies nobles hongrois, Ies 
patriciens saxons et Ies dirigeants des Sze­
kler (Unio Trium Nationum). 

On y presente dans leur enchaînement Ja 
revolution populail'e de 1784 dirigee par Ho­
rea, Cloşca et C1·işan, le mouvemcnt du 
Supplex, la revolution de 1848, la resistance 
des Roumains contre la politique d'oppres­
sion et de clenationalisation menee par le 
gouvernement de Budapest apres Ia consti­
tution du dualisme austro-hongrois (1867), 
de meme que le mouvement du Memoran­
dum, Ies luttes po!itiques visant a l'union 



de la Transylvanie a Ia Roumanie, luttcs qui 
ont aobuti au Jlarachevcment de l'unite po· 
Jitique des· Rournains, Ic l er decernbre 1918 
(l'union de la Transylvanie a la Rournanie a 
ete votec â Alba Iulia par Ia Grande Assern­
blee Nationalc). Le diktat fasciste de Vicnne 
du memc quc Ies cfforts de la I-Iongric hor­
thystc d'cnlever a la Rournanic cettc an­
cicnnc terrc si eprouvee y trouvent unc con­
damnation ferme ct meritee. L'ouvragc se 
termine par la mise cn relief des perspccti­
vcs lumincuscs· qu'apportc dans notrc histoirc 
plusicurs fois millenaires l'eclification du so­
ciali~mc. 

partie integrante de notre histoire nationale. 
Roger Gheysens evoque lui aussi ce con­
texte et souligne que L a Transylvanie, a n­
cienne terrc roumaine. sans etre un ou­
vragc a caractere polemique, donne une re­
p!iquc argumentec ă des manifestations con­
damnables qui ignorent la verite historique. 

La vcrsion frani;aisc publiee cn Belgiquc 
de I'ouvragc du general -Iieutenant Ilie 
Ceauşescu, clocteur en histoire, paraît a un 
moment de recrudcscencc des falsifications 
ct denigremcnts cl'esscnce nationa!istc et 
chauvinistc de l'histoire des Roumains, en 
particu!icr de l'histoirc de Transylvanic, 

L'ouvrage du general-licutcnnant Ilic 
Ceauşescu, docteur cn histoire - ecrit-il -
eviclemment un livre d'histoirc mais ii sus­
cite cn meme tcmps de profondes echos 
politiques (p. 13). Nous nous allions aux 
appreciations de l'historicn helge qui fait 
l'eloge de l'objcctivite scientifique de l'au­
teur en insistant sur la fusion entre le pa­
triotisme et Ia competence professionnellc 
dont est ne cct admirablc ouvrage. 

FLORIN CONSTANTINIU 
docteur cn histoirc 

Lieuteno nt-Genera I 
ILIE CEAUŞESCU 

Romanion Military Doctrine 
post ond present 
New York, 1988 

flOMANlAN MtLITAl\Y OOCT!tlNE 
PAST ANO t>J'J.Uun' 

·fi«•~~!'!~-~~„~ ... «-~ -·----······ 

Aux ~tats-Unis on a re­
cemment publie un impor­
tant ouvrage clu general­
lieuten:int Ilie Ceauşescu, 
docteur en histoire : Ro­
manian Military Doctrine. 
Fast and Present (Doctrine 
de la defense nationale 
chez les Roum:iins. Passe 
et presenl) *. Sans nul 
doutc, cettc nouvcllc paru-

• L'auleur a cgalemen l pub­
li e a ux J::la ls-Unis Ies ouvra 
gcs A T u .-nin g Po i nt 'l n tte 
Second World War : 23 
August i n nomania , T lte Road 
to I ndc pc ndencc , des e tudes 
a rlicles pr.. ru s da ns recueils, 
dans des periodiques, e tc. 

tion confirme une fois de 
plus le prestige internatio­
nal du reputc historien, en 
prcscntant aux lecteurs 
ctrangers des vcritcs fon­
damentalcs de notrc his­
toire nationalc. 

Tres rcpresentatif polll" 
J'historiographic militaire 
roumaine, l'ouvrage porte 
sur un des phenomenes il-
lustrant J'affirmation libre 
et indcpendante du peuple 
roumain : la cristallisation 
et Ie developpement de la 
doctrine de la guerre du 
pcuple entier pour Ia de­
fense de la patrie. 

L'ouvrage s'imposc par 
son esprit scientifique et de 
discernement, evident dans 
la selection et l'interpreta­
tion cl'un riche materiei 
documcntairc roumain ct 
ctranger. 

L'ouvrage commence par 
Ia presentation des racines 
historiques millenaires de 
notrc doctrine militaire, 
ciont Ies debuts se sont se­
dimentcs graduellement, 
parallelement au develop­
pcmen t cconomique et. ~o: 
cio-politique de la soc1ctc 
gcto-daces. Les glorieux ex­
ploits de nos ancetres -
I'opposition ~1 l'armee per­
sane dirigee par Darius J er 
(514 a.n.e.), Ies luttes con­
tre Ies descendants d' Ale­
xandre le Grand, Ia resis­
tance des Geto-Daces di­
riges par Decebale contre 
l'expansion de l'Empirc ro­
main - sont a juste titre 

consiclcres par l'auteur 
comme des clcments fon­
damentaux du processus 
historique de constitution 
de la doctrine de la guerre 
defensive du peuple entier. 
On y souligne l'idce-force, 
devenuc Ia raison meme de 
Ia doctrine militaire de nos 
ancetres : le caractere de­
fensif cles operations mili­
taircs, dimension fonda­
mentale ele Ia irnnsee et de 
la pratique militaires rou­
maincs de tous Ies temps. 
La pratique de la guerre 
populaire a ete ulterieu­
rement developpce par 
Ies che.fs des formations 
politiques autochtones qui, 
au Moyen Age, ont dii 
s'opposer aux invasions ta­
tarcs ct magyares ; aussi 
a-t-ellc apportc une impor­
tante cantribution a la con­
stitution - sur le fonde­
mcnt de la communaute 
ethnique et Iinguistique, de 
l'unite de Ia vie economi­
quc et du territoire - des 
Etats feodaux roumains : 
la Transylvanie, Ia Vala­
chie et la Moldavie. 

L'ouvrage traitc ensuitc 
I'cvolution de la doc­
trine militaire au Moycn 
Age. L'auteur presente ma­
gistralement cettc cpoque 
de lutte pour I'unite, la Ii­
bcrte et l'independance, cn 
insistant sur Ies faits d'ar­
mes de voivodes patriotes 
tels Basarab i er, Bogdan I er, 
Mircea le Grand, Etienne 
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le Grand, Ioan de Hune­
doara, Vlad Ţepeş, Michel 
le Brave, ayant confere des 
nouvelles dimensions et un 
nouvel eclat a la doctrine 
de la guerre du peuple en­
tier, elevant aux frontieres 
roumaines un rempart in­
franchissable contre Ies en­
vahisseurs. 

lnvestiguant la source 
intarissable de l'experience 
historique des Roumains, 
le general-Iieutenant Ilie 
Ceauşescu nous propose 
une importante analyse 
des structures militaires 
ayant illustrc Ia doctrine 
militaire roumaine, de la 
strategie et Ia tactique de 
Ia lutte defensive de notre 
peuple et des formes de 
Ia resistance populaire qui 
se sont transmises ă tra­
vers Ies siecles, temoignage 
du genie militaire de nos 
devanciers. On souligne 
a\rec une authentique vo­
cation synthetique Ies prin­
cipaux moments de Ia 
cristalisaiion de la thcorie 
de la guerre populaire. 

La conception sur l'ar­
mement du peuple connaît 
des modifications radicales 
ă l'epoque glorieuse inau­
guree par le IXe Congres 
du Parti Communiste 
Roumain, la periode la 
plus fertile de I'evolution 
de notre pensee mili.­
taire. On y releve l'origi­
nalite de la conception du 
president Nicolae Ceauşescu 
de la defense nationale, Ies 
modalites d'organisation 
clu systeme defensif natio­
nal, Ies principes de la di­
rection de la defense pai· 
le parti communiste et Ies 
organes de l'Etat socialiste, 
Ies coordonnees de la doc­
trine relatives a la dota­
tion des forces, Ies princi­
pes des relations militaires 
de notre pays avec d'au­
tres Etats. 

Des arguments histori­
ques incontestables a l'ap­
pui, l'auteur montre - en 
mettant a profit des sour­
ces roumaines ct etrangeres 
- que la constitution et le 
developpement theoriquc ct 
practique de la doctrine 
militaire roumaine coinci­
dent avec le processus 
meme d'affirmation de 
notre peuple dans ses 
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contrees ancestrales. L'ou­
vrage du general-lieutenant 
Ilie Ceauşescu, docteur en 
histoire, est une presti­
gieuse contribution ă Ia 
connaissance ă l'etranger 
de l'histoire et de la doc­
trine militaire roumaines, 
du caracte1·e defensif de 
Ia politique de la Rou­
manie socialiste. 

Commandant 
SIMION BONCU 

General TRAIAN MOŞOIU 
Memori ol de război 

august-octombrie 1918 
Bucureşti, 1988 

Durant l'annee jubiliaire 
marquant sept decennies 
depuis la creation de l'Etat 
national unitaire roumain, 
la parution dans la presli­
gieuse maison d'edition 
«Dacia» ele Cluj-Napoca 
ele l'ouvrage Memorial de 
guerre, (aout-octobre 1916), 
volume edite par Ies pro­
fesseurs Alexandru Drago­
mirescu et Marius Pop, 
avec une preface par Ie 
prof. dr Vasile Netea, con­
stitue, a notre avi s, un eve­
nement editorial remar­
quable. 

Apres avoir consulte un 
grand nombre de sources, 
mentionnees toutes dans 
!'ample bibliographie qui 
se trouve a la fin du vo­
lume. Ies realisateurs de 
l'edition ont erige l'echa­
faudage d'idees du volume 
dans un esprit scientifique 
exemplaire. 

Les auteurs de l 'etude 
introductive maîtrisent 
avec la competence des 
veritables specialistes le 
domaine aborde, tout le 
materiei ciont ils disposent 
etant soumis a un examen 
critique rigoureux et en­
suite presente dans Ies 
pages de l'essai monogra­
phique qui precede Ie 
texte de journal. La con­
tribution des chercheurs 
s'avere d"une valeur parti­
culiere du point de vue do­
cumentaire, surtout dans le 
cadre des chapitres : «Dans 
le tourbillon des evene­
ments» (p. 22-42), «Re­
dressement et victoire>+ (p. 
42-55) et «La place du 
journal dans l'ensemble 
des Memoires roumains de 
guerre„ {p. 55-62). La 
transcription du journal 
respecte !'original dactylo­
graphie decouvert dans Ies 
archives de la famille, avec 
certaines modifications im­
posees par Ies normes pho­
netiques en vigueur. Il s'a­
git aussi de mettre en evi­
dence la richesse de l'ap­
pareil critique de l'edition, 
ex lremement utile a la 
comprehension du materiei , 
surtout de !'importante 
contribution du memoria­
liste au parachcvement ele 
!'unite d'Etat de la Rou­
manie. 

Le texte du journal pre­
sente Ies faits d 'armes et 
Ies evenements remarqua­
bles ayant trait aux Iuttes 
de la zone Sibiu-Cîineni. 

Sans etre un artiste de la 
parole, l'auteur relate, dans 
un langage alerte, padois 
frappant par le dramatis­
me des images, des epis :i­
des caracteristiques aux 
evenements du front. En 
consignant le moment du 
passage des Carpates par 
l'armee roumaine, rauteur 
du Memorial restitue l'at­
mosphere enthousiaste qui 
regnait parmi nos soldats : 
«Nous nous regardions sans 
mot dire et le general Dra­
galina s'est dirige vers moi 
et m'a serre dans ses bras ; 
tous s'embrassaient. Tous 
Ies vi sages exprimaient la 
joie que nous ressentions 
dans ces moments hislo-



!'iques ou l'armee rou­
maine recevait le bapteme 
du feu pour la reunifica­
tion de la nation» (p. 67). 

Apres le bapteme du feu, 
durant Ies luttes de Fun­
dul Rîului, le general de­
couvre un adjudant rou­
main de l'armee autriche 
hongroise, mort, ayant dans 
son portefeuille la photJ 
de sa bien-aimee, ce qui 
lui provoque des reflexions 
ameres : «Quel sort plus 
cruel l'adversite historique 
pouvait-elle reserver aux 
Roumains se trouvant sous 
la domination des Habs­
bourgs que ele tuer penclant 
Ies luttes de liberation de 
la Transylvanie leurs libe­
rateurs, de defendre au 
prix de leur vie les fron­
tieres injustes imposees par 
leurs ennemis seculaires» 
(p. 71). 

La pensee du militairc 
professionnel adopte sou­
vent un ton meditatif. 

Des pages du Memorial 
de guerre du general Mo­
şoiu nous retenons le pa­
triotisme et la bravoure de 
l'armee roumaine qui a eu 

pendant les combats une 
conduite hautement huma­
nitaire. «Tous les elements 
qui ont pris part a la lutte 
se sont tres bien comportes 
et ont fait preuve d'un 
mepris de la mort digne 
d'etre admi1·e. Nos pertes 
ont ele insignifiantes et Ies 
rares blesses que nous 
avans eus ont ete admira­
blemenl soignes par le 
commandant Preda, mede­
cin du regiment Vîlcea. De 
meme, les blesses ennemis 
ont beneficie eux aussi des 
memes soins que Ies Rou­
mains„ (p. 70). 

Durant la bataille pour 
la liberation de la ville de 
Sibiu, les troupes de la 3c 
brigacle d'infanlerie, com­
mandees par le general 
Traian Mo~oiu, luttent 
avec acharnement. Nous 
reproduisons un passage 
significatif, qui met en evi­
dence l'heroisme et la bra­
voure des troupes rou­
maines commandees par le 
general Moşoiu : «De mon 
poste de commancle de Că­
lugărul on pouvait observer 
!'infanterie allemande avan­
cer, vague apres vaque, 

• 

vers al collinc ele Cioara. 
En ce moment je ne res­
sentais nulle inquietude car 
je connaissais bien l'he­
roisme des defenseurs qui 
se renforc;aient inebranla­
bles sur leurs positions et 
soutenaient un feu bien 
dirige contre les attaquants, 
clont les rangs devenaient 
de plus en plus rares. 
Les Allemands, qui cher­
chaient a utiliser tous les 
angles morts du terrain 
pour s'y mettre a l'abri, 
furent repousses a l'aide 
des grenades par les 116-
tres qui ont contre-attaque 
vigoureusement, repoussant 
l'ennemi jusqu'en bas de 
la colli ne Cioara„ (p. 
98-99). 

Par ce nouvel ouvrage, 
les editeurs apportent une 
serie de contributions ine­
dites tres importantes con­
cernant la campagne mili­
taire des troupes roumaines 
commandees par le gene­
ral Traian Moşoiu en 1919 
aussi bien que son activite 
politique. 

Capi taine 
GA VRIL PREDA 

• .A.S.S.P„ lnstitut d'hist?ire et arc~cologie ele Cl_uj-!'!_ai;>oca. (coorclonna_}~.Ur ~ 
Stefan Pascu). Documente privind revoluţia de la 1848 in ţanle 10mâne, C. an 
· silvania, vol. IV, 14-25 mai 1848, Editions ele !'Academie, Bucarest, 1988. 

• Petre Popa, Paul Dicu, Silvestru Voinescu, Istoria municipiului Piteşti 
(1-listoire du muni.cipe de Piteşti), Editions ele l'Academie, Bucarest, 1988. 

• Eugen Comşa, Neoliticul pe t~ritoriul. ~om~niei. C~n.sidernţii [Le 1~eo~t­
thiq ue sur le terri.toire de la Roumame. Conszderatwns), Ec11hons ele 1 Academie, 
Buca rest, 1987. 

• lVIircca Pelrescu-Dimboviţa, Dan Gh. Tudor. Sisteme de forti,ficaPe me­
dievale timpurii Za est ele Carpaţi. Aşezarea de la Funclul Her~ii, jud. B~toşnni 
(Systemcs de Jortifications cw haut Moyen Age ii rest des Carpates. Site de l• unditl 
Jle rţii, dep. de Boto.~ani), Edilions Junimea, laşi, 1987. 

• Apostol Dan, Revoluţia română de fo ~8!8. Solida~·itate . şi unitate 1 W_fi0~ 
nală (La Revolution roumaine de 1848. Soliclarite et wute natwnales), Ed1l1ons 
Politiques, Bucarest, 1987. 

• Manfred Opperman, Tracii în:tre arc~l carp~t.ic .şi J\Iarea Egee (Les 1 nra­
cci; entre les Corpotes et lo mer Egee), Ec11t10ns NILlLtaircs, Bucarest, 1988. 

• * * * 2 500 de oni de luptă eroică pentru libertate şi independenţă (i ::iuu 
a ns ele luttes hern'iques pour la liberte ct l'independance), Eclitions Mililaires, 
Bucare::.l, 1988. 
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• Adam Wilhelm, O hotărîre dificilă (Une decision difficile el prendre), 
tome I, Editions Militaires, Bucarest, 1988. 

• Colonel de reserve Mihai Cucu, Trecătorile Carpaţilor în lupta românilor 
pentru unitate naţională (Les defiles des Carpates et la lutte des Rournains pour 
l'unite nationale}, Editions Mililaires, Bucarest, 1988. 

• Colonel Dumitru Constantin, colonel ingenieur Tudor Niculescu, Războiul 
undelor (La guerre des ondes), Eclitions Militaires, Bucarest, 1988. 

o Major Marian Dobrică, Elemente de sociologie şi psihologie în g"inairea 
militară românească. 1877-1944 (Elements de sociologie et psychologie dans la 
pensee militaire rounwine. 1877-1944), Edilions Militaires, Bucarcst, 1988. 

• Capitaine ele corvelte Ilie Manole, capilaine de corvelte Ioan Damaschin, 
capitaine de fregate Anatolie Zemba, Confruntări navale (Confrontations navales), 
tome I, Editions Militaires, Bucarest, 1988. 

• Paul Ştefănescu, Duelul nevăzut (Le duel invisible), Eclitions Mililaires, 
Bucarest, 1988. 

• * * * Raţionalizare şi eficienţă în acţiunea militară. Elemente de logică 
şi praxiologie (Rationnalisation et efficience dans l'act ion militaire. Elements ele 
logique et praxeologie), Eclilions Militaires, Bucarest, 1988. 

e General-major Corneliu Soare, cloctcur es sciences (coordonnalcur), Tipo­
logia războaielor în epoca contemporană (La typologie des guerres a l'epoque con­
temporaine), Editions Militaires, Bucarest, 1988. 

• Colonel de reserve Traian Groza, Concepte ale strategiilo r militare con­
temporane (Concepts des strategies militaires contemporaines), Edilions l'vlilitaires, 
Bucarest, 1988. 

• 
LA SYNTHESE DACO-ROMAINE.„ 

(Suite de Ia page 14) 

regions du Danube et de la 
mer Noire, sont parvenus a 
conserver leur organisation 
traditionnelle, ancestrale, 
par communautes et confe­
derations de communautes, 
qu'ils avaient conservce 
durant l'epoque de la do­
mination romaine. Dans 
Ies conditions difficiles de 
l'epoque de la migration 
des peuples, Ies autochto­
nes ont fortifie des villa­
ges qui constituaient Ies 
centres de leurs commu­
nautes respectives. Ce fut 
a cette cpoque-la que le 
mot latin fossatum, signi­
fiant „fossc de defense.-, 
acquit peu a peu la signi­
fication de «village» en 
general, car Ies villages 
etaient fortifies, entoures 
de fosses : c'est !'origine 
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du mot roumain sat qui 
vient de fossatum et s1g­
nifie «village.-. Autour du 
village fortific s'organisait 
la communaute, ou ce que 
Nicolae Iorga a nommc 
«romanies» villageoises, en 
fait - daco-romanies. On 
peut donc parler d'une or­
ganisation par «romanies», 
du type d'organisation ro­
mania, avec la participa­
tion exclusive des autoch­
tones, Ies elcments migra­
teurs n'etant pas inclus 
dans cette organisation. 
Par la fusion des plusieurs 
romanies seront constitues 
Ies «pays» (terra, en rou­
mains ţară), lesquels, ini­
tialement, avaient cgale­
ment de caractere rural. 
La tradition de l'organisa­
tion de l'Etat, qui venait 
de Burebista, Deccbale et 
Tiamarcus, s'est conservee 

chez Ies Daco-Romains, 
puis chez Ies Roumains. Et 
se n'est pas par un effet 
du hasard que l'on n'a pas 
vu se constituer en Daco­
romanie aucun Etat bar­
bare comme on a 
vu, par exemple, l'Etat 
des Francs constituc en 
Gaulle -, car Ies autoch­
tones y ont conserve leur 
propre organisation politi­
que, meme si, au debut, 
elle se manifesta sous des 
formes populaires. La re­
sistance du peuple roumain 
dans le contexte le plus 
difficile des migrations al­
lait etre une source intaris­
sable de dignitc et de legi­
time fierte, car elle a as­
sure le deroulement uni­
taire de l'ethnogenese rou­
maine et Ia perennitc de 
notre peuple. 



(Suite d~ la page 50) 

un soldat grievement blesse. Le soldat 
Pop Victor a traverse la Piave avec la 
premiere patrouille et a lutte avec une 
ardeur â part. Entoure par les forces en­
nemies auxquelles il a oppose une resis­
tance tenace, il est revenu â la nage sur 
Ies positions initiales, reprenant son poste 
de combattant dans sa compaanie» G_ Par 
aillcurs, on a octroye la «l'vleclaillc ele 
Bronzc», au «Soldat Tauren Dumitru qui. 
a fait son devoir jusqu'â la fin de l'ac­
tion, quoique blesse. Le soldat Breb Du­
mitru, grievement blesse, a refuse de 
quitter la ligne de feu, collaborant au 
rejet d'une contre-attaque ennemie et 
servant d'exemple â ses camarades. Le 
caporal major Chiorean Vasile, volon­
taire dans l'action de recuperation des 
survivants restes sur l'île de Lucea. a 
traverse la riviere, reussissant son action. 
Le porte-enseigne Merlaş Ştefan, le capo­
ral major Hambasan Ilie. le caporal 
Ştefan Gheorghe, le soldat Bristian Ioan, 
le soldat Caldarariu Racolţa, le soldat 
Bîrsan Dumitru, le soldat Doban Iosif, vo­
lontaires dans une mission de patrouille 
extremement dangereuse, en sont revc­
nus seulement apres avoir inflige â l'en­
nemi de grandes pertes, rapportant des 
informations extremement utiles sur l.es 
positions de la defense ennemie. Le snus­
lieutenant Cosmin Mihai, le sous-lieute­
nant Hoissa Romulus. le sergent major 
Răchită Grigore, parfaitement conscients 
du danger de mort infamante qu'ils en-

courainent au cas oii ils auraient ete cap­
tures, ont participe volontairement â tou­
tes les actions, temoignant du plus grand 
courage et de calme dans toutes les ba­
tailes. Le caporal major Iurcovan Adam a 
prouve une grande capacite des les pre­
mieres tentatives de traversee de la rivi­
ere Piave par les ponts exposes au feu 
ennemi. Les ponts etant cletruits, il a su 
coordonner efficacement, avec un sang 
froid et un courage notables, l'activite 
des soldats du genie dans l'action de tra­
versee de la riviere. IZ a ete grievement 
blesse dans son action volontaire. Le sol­
dat Bustea Nicolae a traverse la Piave 
avec la premiere patrouille et a pris part 
aux actions menees sur le lit de la rivi­
ere. Blesse au bras droit par un eclat. de 
grenade,il a refuse de se relirer, et fina.­
lement il est tombe a terre ,epuise. Le 
soldat Avram Ioan s'est lance avec les 
premieres troupes dans l'aclion ele tra­
versee de la riviere Piave. Par des coups 
de mittraillette meurtriers il obligea les 
assiegeants ennemis a se retirer precipi­
tammen t, et fit de nombreux prison­
niers» i . 

Les exlraits ci-dessus temoignent de la 
resolution qui animait Ies Roumains de 
Transylvanie et Bukovine arrive3 en !ta­
lie. de leur enthousiasme et de leur bra­
voure sur le champ de bataille, de leur 
conviction ferme qu'ils contribuaient ainsi 
â la creation de l'Etat national uni de 
tous les Roumains. reparant une grave 
injuslice laquelle avait causc lant de sou[­
frances aux habilanls de leurs conlrces. 

«C'EST DANS NOS ARMtES QUE l IENT NOTR E AVENIR »: 

Le noble idfol de l'unite nationale a 
constitue une question preaccupant au plus 
haut point, au cours de la derniere decen­
nie du dix-neuvieme siecle et des pre­
mieres annees du vingtieme, jusqu'a l'en­
tree de la Roumanie dans la 9uerre pour 
la reunifi.cati.on nationale, l'opinion publi­
qiie de la regi.an assi.se entre l~ Danub_e 
et la mer Noire - la Dobroucl1a. Expri­
mant leur confiance dans la justesse de 
cet ideal - que partageait natre peuple 
entier - les journalistes ele Constanţa 
s'exprimai.ent ainsi: «Les Roumains cl'au­
delâ des Carpates (Ies Transylvains - nt. 
du traducteur) sont le bouclier de notre 
peuple, car. luttant pour conserver leur 
langue et leurs coulumes, ils comballent 

pour notre fraterni te. pour nous-memes. 
Leur lutte est sainte et legitime» 1. Par 
la suite, les lecteurs se voyaient assurer 
que ••le temps ou un soiei! i:(lorieux se 
levera pour le peuple roumain n·etaient 
pas loin. Les rayons joyeux ele la liberle 
poinclront sur les conlrees ele Transyl­
vanie, ainsi que sur celles de la Rouma­
nie li bre» 2. A son taur, la presse de Tul­
cea exprimait son ideeal national comme 
suit : «Nous sommes aux câtes de tous 
ceux qui atlcnelent cn tremblant l'accom­
plisscment du vocu tellemcnt cheri ele 
tous Ies Roumains. Nous sornmes profon­
dement touches lorsque resonnent les 
plaintes de douleur qu'on entend depuis 
les contr€es de la belle Transylvanie et 
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de la Bukovine pillees de ce quj leur est 
le plus cher» 3. 

Avant que n'eclate la premiere grancle 
conflagration mondiale et pendant les 
annees ou la Roumanie restait neiitre 
(1914-1916), Ia presse roumaine de la Do­
broudja allait contribuer au plus haut 
point a entretenit les sentiments patrioti­
ques au sein de la population. Outre les 
frequentes informations et les commen­
taires relatifs d la situation des Roumains 
des provinces se trouvant sous la domi­
n ation etrangere, on insere cles appels et 
cles l ist es de souscription pour aider 
moralement et materiellement les freres 
de Transylvanie et de Bukovine, on pu­
blie des articles d'encouraqement a leur 
adresse . Une publication intitulee 
«România Mare„ (1913-1916) aparait meme 
a Constanţa, etant la premiere de tout le 
pays CL porter ce titre a valeur ii la fois 
de sym-bole et de programme. Dans l'ar­
ticle-proaramme, le revue ecrivait : «Que 
tous les Roumains n'a ient desormais qu'une 
seule volante. qu'une seule pensee : La 
Grande Roumanie, la reunification ele la 
vieille Dacie 4. Dans le meme premier 
numero, sous l e t i tre «La dornination hon­
groise touche ă sa fi n•>, on affirme : «La 
mort ne nous effraie pas, nous autrcs 
(Roumains - n.dl.r.), car Ies souffrances 
de nos frcres nous ont exas peres. C'est 
avec joie que n ous prendrons les a rmes 
pour que ces souffrances cessent enfin» 5. 

Notons que, selon la vision de la revue 
de Constanţa, la premiere guerre mon­
diale apvaraissai t comme un moment ne­
faste dans l ' histoire europeenne, car «Au 
siecle de la lumiere et de la civiLisation, 
plusieurs ambitieux inconscients mettent 
en danger, avec un terribl·:! sang froicl, 
des milliers et des milliers de vies hu­
maines, preparant la tenible tragedie tel 
le plus habile metteur en scene„ o. Cepen-
dant, il fallait bien - face au deroule­
ment cles evenements et en consensus avec 
ceux-lcl - «mobiliser Ies masses et les 
rendre conscientes de leur devoir. Lors­
que l'heure viendra de defendre notr <! 
terre et ele reconquerir notre patrimoine 
ancestral» 7. Pour les patriotes de I.a Do­
broudja, l'entJ·ee de la Roumru1ie dans la 
grande conflagration n 'etait pas deter­
minee exclusivement pru· l'acc:omplisse­
ment de l'ideal national, comme d'ailleurs 
le sentait et le croyait tout un pays; 
so·us le titre «Que les armees se reuni s-
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sent», on montrait clairement que «Notre 
entree en action ne se fera dans l'interet 
d'aucun des Etats se trouvant aux prises 
Ies uns avec les autres : nous ne seron> 
ni clu câte des Allemancls, ni du câte 
des Russes. nous prendrons simplement 
parti pour la nation roumaine». L'opinion 
publique se voyait inspirer l'idee que la 
realisation de l'unite nationale ne depen­
dait que du peuple roumain lui-meme : 
«Habituons-nous avec !'idee que nous 
pouvons nous elever par natre propre 
force et que nous le ferons. t.<mt seuls. 
cans le concours des autres. Par nous­
memes. Que ce soit la natre clevise» 8. 

D'autres gazettes de la Dobroiidja mi­
litaient pour l'accomplissement des aspi­
rations nationales des Roumains. Dans un 
article intitule LP. clanger allemand. paru 
pendant l'et e de l'an 1916, on notait : «On 
peut dire. apres deux ans. que l'iJl'lique 
danger actu ·=l et fu tur. pour nous ~' pour 
tout le monde, est l'irnsatiable ir1p&ia­
lisme prussien. est le pan-germanisme»;, 
car «A la lumiere sinistre ele cette terri­
ble gue.rre. menee. de la part de l' Alle­
magne avec une doctrine militaire aussi 
fe rme que sauvage, on a clairement vu· 
quel est le but final du Keiser et de ses 
collabo1·ateurs». La conclusion etait ex­
primee fort nettement : «Sachons prendre 
part a la lutte de defense de !'Europe 
et adopter des mesures pour que de tels 
dangers nous solent epargnes a l'avenir. 
11 nous faut pour cela 11ous afermir. ac­
complir la Grande Roumanie, uni ssant ;'1 

natre pays les Roumains asservis par Ies 
Hong;rois et par Ies Autrichiens et chei:­
cher a etre les maîtres dans natre pays, 
consolidant le plus possi ble Ies bases poli­
tiques et economiques de la Roumanie» n. 
A son tour, un journal de Tulcea ecrivait 
en 1915, sous l e t itr e L'hcure de la veille, 
mettant en evidence le râle de l'a.rmee 
dans le parachevement ele l'unite natio­
nale : «Nous voulons que l'heure de la 
veille conserve sa grandiose fermete, sans 
qu'aucun doute n e l'entache. Pour que 
demain, une airmee unie, forte du meme 
ideal, traverse Ies Carpates avec une con­
viction inebranlable dans la justice et le 
tr.iomphe de notre cause ; l'âme du peu­
ple, qui formera clemain l'armee, ne doit 
point etJ·e empoiso1mee par des doutes», 
car. «attendant l'heure des sacdfices, la 
Roumanie appuyee sur son epec ne ces­
sera de regarcler en direction de la Tran­
sylvanie» 10 . 



La gazette de Constanţa «Varda» te­
moignait du meme esprit patrioiique des 
son premier numero, paru le 22 1wvem­
bre 1915; apres le 7 fevrier 1916, son 
nom allait changer en «Victoria», car «La 
Victoire sera le symbole de la lutte que 
1101Ls menons". Les pages de la reuue 
allaient denoncer les maux sociaux, les 
specu lations, les actions des apents aus­
tro-hongrois, et insufler a ses lectetLTS la 
confiance dans la victoire des allies, l'es­
poir de l'accomplissement des aspirations 
nationales etant, cependant, l'armee rou­
maine : «Oui, nous sommes fort heureux 
avec nos allies, et ceci d'autant plus que 
nous les voyons, car, si notre avenir rc­
side dans nos armees (souligne par l'au­
teur), c'est dans leurs forces et dans les 
nâtres q1Le brille la sainte victoire» 11 . 
D'ailleurs, le consul autrichen-hongrois a 
Constanţa etait informe des 1913, que 
tant les citoyens que les offici--Jrs parlaient 
ouvertement du «prochain partage de la 
monarchie ausiro-hongroise laquelle, a 
leur avis, e t en un etat avance de desa­
gregation» ; on parlait meme de l'even­
tualite qu'une «imminente revolution des 
Roumains de Transylvanie et de Bukovine 
entraîne un delabrement immed~at» 12. 

Par ailleurs, se multipliaient les arti­
cles mobilisateurs relevant le patriotisme 
et le devoument de l'armee roumaine: 
«La sainte icâne du pays : l'armee» 13, 

ainsi s'intitule un ample article ; un 
autre, portant le titre Honorons l'armee ! 
insere dans une publication de Tulcea, 
ecrivait : «Il n'y a peut-etre pas au mon­
de une armce meritant comme l'armee 
roumaine d'etre honorce. Elle s'est acquis 
le drmt a cette honneur par sa vertu, qui 
ne lui a jarnais manque» 11. 

Pendant l'ete de 1916, quand devenait 
de plus en plus imm·inente l'entree de 
la Roumanie dans la guerre pour l'accom­
vlisement de l'unite nationale, l'etat 
d'esprit qui animait les patriotes de la 
Dobroudja etait largement reflete dans les 
pages de la presse de cette region. Sous 
le titre Nous entrons en action, le jour­
nal de Constanta «Victoria» relevait -
un mois seulement avant que ne se de­
clenchent 1es operations de liberation de 
la Transylvanie - que «Tout, mais abso­
lument tout ce qui se passe a Buca.rest 
dans les milieux diplornatiques, a nos 
fronticres. en dehors et au dedans, au 
sein de l'armce, dans l'attilude du roi 

et du gouvernemenl, le ravitaillement 
soutenu en munitions el lant d'autres 
choses encore, lout indique clairement 
que nous entrernns bientâi en action aux 
câtes des allies. Nous en sommes telle­
ment convaincus que nous saluons deja 
avec respect notre entree dans la guerre, 
pour l'accomplissement de l'ideal natio­
nal plusieu.rs fois sec11laire» 1;;_ Quelques 
jours apres, sous le titre Rum eurs a pro­
pos de la mobilisation, on notait que 
«L'arrnee roumaine est mobilisee corps 
et âme des le commencement de la guer­
re. Quand Ies trompettes annonceront le 
depart, on ne le saura pas des semaines 
et des mois a l'avance. mais tout se fera 
en une nuit, a la pleine lune, quand la 
cloche du destin de notre peuple sonnera 
notre heure» rn. 

Et «noire heure» sonna vers I.a mi-aout 
1916, quand notre pays se leva «a la 
grande lutte» pour refoire son unite na­
tionale et territoriale. En ce moment his­
torique-la, le journal «Dacia» de Cons­
tanţa annoni;ait sur toute mie page la 
decision du gouvernement : «Roumains, 
nous partons en guerre, nous engageant 
dans une lutte terrible et sanglante. La 
bataille sera grande, el notre gloire le 
sera d'autant plus. 

Ayons confiance dans Ies herit.iers des 
soldats de 1877 et ecrions-nous : 

Vive l'armee rouma.ine ! 
Vive la «Grande Roumanie !" 1' 

1• 11Răvaşul nostru", I, nr. 2-3, august -sep­
tembrie 1906, p. 46 

2. 11 Conservatorul Con ~ tanţei·' 11 lf, nr. 1512 
mai 1910, p. 1 

3. „Lupta". V, nr. 9,20 iunie 1915, p. 1 
"· „România Mare 11

• I, nr. 1,1 noien1brie 1913, 
p. l 

5• Ibidem, p. 2 
'· Ibidem, I, nr. 7-8. iulie 1914, p. 1 
7• Ibidem, I, nr. 5-6, iunie 19H, p. l 
•. Ibidem, II, nr. 36,2 mai 1915, p. 1 
' · „Liberalul Constanţei"', III, nr. 40,29 iunie 

1916. p. 2 
10. „ConştUnţa·•, I, nr. 11 ,15 mai 1915, p. 1 
11. „Victoria·', r, nr. 158,6 septembrie 1916, p. 1 
"· apuc! T. Pavel, Mişcarea romdni!or pentru 

unitate naţionalâ şi diplomaţia Puterilor Cen­
trale (1894-1914), Editura Facla, Timişoara. 1982 
p. 247. 

1:i. "victoria", I nr. 17,25 1nartie 1916 , p. 1 
"· . ,Dunărea d e jos", r, nr 15, decembrie 191j , 

p. l 
t5. „victoria", I , nr. 12-1 , 14 iulie 1916, p. 1 
"· Ibidem, I, nr. 136,28 iulie 1916. p. I 
"· „Dacia". II, nr. 133,15 august 1916, p. I 
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T~MOIGNAGES ' 

«MA VIE EST CELL E DE MON PEUPLE )) 

J e vous adresse ces lignes dans le 
desir de rendre un hommage et de por­
te r un ternoignage ii la gloire des martyrs 
et des heros de natre pays. Dans l'annee 
ou natre peuple demontrait son hero'isrne 
et son arnour de la liberte Stlr les charnps 
de bataille de la Guerre d'Independance 
(1877-1878), le 25 decernbre, dans le vil­
lage de Betfia (cleparternent du Bihor), 
venait atl rnoncle Ioan Ciordaş (Ciurcla­
riu), celui qui allait clevenir le grand 
militant pour la justice nationale et so­
ciale el es Roimwins des provinces se 
trouvant alors soiis la domination aus­
tro-hongroise. 

Defenseur ele la justice, clevenu celebre 
par les plaicloiries qu'il pronont;:a, en sa 
quolite cl'avocat, clans la viile ele Satu 
Mare, le Dr I. Ciordaş fut 1in des com­
battants les plus actifs potlr l'ajJirnwtion 
cles droits ele la population rounwine, 
en premier lieu pour le clroit de celle-ci 
ii l'existence. Aussi entreprencl-il eles 
actions ele caractere social et economique 
pour venir en aiele aux masses opprimees: 
creation de la aBnque d'entraide «Dră­
gantll» ; creation d' une librairie et d' une 
imprimerie roumaines, ii Beiiiş; intensi­
fication de l'activite ele la reunion «Lyra", 
qui avait potlr objectif ele promouvoir 
la musique chorale roumaine; intensiJi­
cation de l'activite de l'etablissernent 
culturel roimwin «Casi1w„ et du depar­
tement de Beiuş de l',,Astra" (association 
culturelle des Romnains de Transylva­
nie). Ce fut lui egalement qui organisa 
des rassemblements de protestation con­
tre la Zoi Apponyi, ii Beiuş, en avril 1907, 
et toujours lui qui prepara la victoire 
du Dr Vasile Lucaciu lors des elect ions 
pour le parlement de Budapest. Ioan 
Ciordaş a lutte potlr la reintroduction de 
la langtLe rownaine comrne langue d'en­
seignement cm lycee de Beiuş et pour 
la mise sur pied d'une revue roumaine 
clans la meme viile (publication qui pa­
raîtra clans l'annee de sa mort). Jl s·est 
prononce et a agi contre la mogyarisa­
tion et la cei tholicisa tion forcees cles 
Roumains. Toutes ces actions ltti valurent 
la haine aclwrnee des chauvins hongrois, 
dont le comte Tisza Istvan, personnage 
ele lriste memoire. 
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Le 12 octobre J[/18 . il se lrouvait aux 
câtes de Vasile Goleliş, Şlefan C. Pop„ 
A. Vaida-Voevocl et A. Lazăr lors ele 
l'historique reunion, ci Ornclea, ele con-

stitution clu Conseil National Romain. IZ 
clevint le president de la section ele Be­
iuş ele ce conseil. IZ organisa, sur un 
orclre d·u Conseil Notional Roumain, la 
Carele Nationale Roumaine, qiti a defenclu 
l'ordre et la paix clans les conditions ele 
l'effervescence revoltttionnaire ayant ca­
racterise les rnois qiti ont precede la 
Grande Union cles Roumains cLti 1er 
Decembre l!J18. 

Participant, en tant que clelegue ele Alba 
Iulia, I. Ciordaş a ete elu au Grancl 
Conseil National. Mais il n'a pas vecu 
le j mir ele la totale liberation de Beiuş, 
car, clans la nitit cltl 3 avril 1919, il iut 
saisi, dans sa clemeure, par cles terroris­
tes szeklers, et assasine odietLsement, en 
meme temps qtLe d'cmtres militants rnar­
q1wnts du rnouvement national romnain 
ele la region ele Beiuş. Ceci se passait 
quelques jours setLlement avant l'arrivee 
de l'armee roumaine liberatrice. Les pa­
roles gravees sur le tombeau du heros 
- «Ma vie est celle de mon peupl c» -
confirmet pour l'eternite le sacrifice de 
cet heros, temoin de la Gmncle ct eter­
nellc Union. 



LA VICTOIRE 
LA VICTOIRE 

REMPORTEE A 
DE TOUT UN 

BEIUŞ, 
PEUPLE, 

81 ans ont passe depuis la victoil'e 
d'un R.oumain dans les elections pour le 
parlement de Bmlapest: ce fot le doc­
teur Vasile Lucaciu, depute ele la viile 
de Beius et de la zone environnante. Ce 
fitt en 'ces lieux, el Beiuş, q1t'avait ete 
fonde, des 1828, le premier lycee cles 
vrovinces roiimaines situees aii nord de 
la chaîne cles Ccrrpates oit l'enseignement 
fîtt dispense en langiie roumaine. Quel­
q1tes mois pliit tât, le 14 avril, d. Beiuş 
avait eii lieu 1m rassemblement de pro­
testation contre l'inhumaine Zoi Apponyi, 
manifestation que les autorites avaient re­
primee en «faisant coiiler du sang„, comme 
an pouvait lire dans le journal „Tribuna". 
De Behtş egalement provenaient plttsiettrs 
des heros clu mouvement cl1t M emoran­
clum et ele la lutte poi1.r la Grande Union 
ele 1918. Enfin, la viile ele Beiuş fttt le 
lieu oi't le elocteur Vasile Lucaci'u - et, 
par son intermecliaire, toiite la popula­
tion roumaine majoritaire en Transylva­
nie - enregistra un veritable triomphe. 
Dans le jo1trnal «Lupta» («Le Combat»), 
qui paraissait d. Bucla pe st, le clocteiir Ioan 
Ciordaş (Ciurclariu) ecrivait, dans itn ar­
ticle paru clans le mimero elu 19 juillet 
(no 169) : et intitttle Appel a1tx elec­
te urs ele Beiuş : 

«Les regards des tous Ies Roumains sont 
diriges vers vous, electeurs du cercle 
electoral Beiuş-Vaşcău ! 

Peuple beau et doux, travailleur et en­
clurant, opprime et clesespere ! 

Votre conseilleur et le protecteur de 
la voie a choisir sera celui qui saura 
prelever lui-meme le pesant fardeau qui 
vous accable et assumer Ies souffrances 
qui epuisent vos forces„. tel soit le signe 
cl'aprcs lequel vous allez le reconnaître !» 

Et, pour Za premiere fois, le 4 novem­
bre 1918, le tricolore ro11main a ete ar­
bore, triomphalement, sur Za maison ele 
I. Ciorcla.~, 01tjourd'h1ti musee, (v. sur la 
photographie, a gauche. Au premier plan, 
le monument aux Martyrs de l'Union 
de 1918 d. I. Ciordaş, N. Balcoş). 

Les agissements entrepris par le re­
gime dualiste afin ele favoriser le contre­
cancliclat Karcloş (l'on a fait inscrire sur 
les listes electorales un candidat inexis­
tant, Vasiliu, afin de clero11ter les elec­
teurs roumains; l'on a provoqi1e un ,in­
cendie afin de deteriorer l'atmosphere d. 
la veille des elections ; l'on a jete cles 
vierres contre la maison de I. Ciordaş, 
devenue bureau electoral pour le candi­
dat Vasile Litcaciu et l'on a perpetre 
cl'aiitres desorclres et actes de violence 
qui visaient a justiJier l'intervention de 
la gendarmerie poiir le retabUssement ele 
l'ordre, event1tllement la suspension cles 
elections) ont echoue. Toiis, sans excep­
tion. Une pierre lancee contre la mai­
son de I. Ciorelas a atteint et blesse 
Viora Ciordaş, d1Î Bihor, la fille de 
Vasile Ignat, militant du mouvement ehi 
Memorandwn, elle-meme poete et mili­
tante. Viora a dit : «Quand l'ennemi s'at­
taque aux femmes, sa cause est perdue !». 
El elle avait raison. Ses paroles allaient 
s'averer. Le D1' Vasile Liicaciu a gagne 
les elections avec 1me majorite de 804 
voix. Ce fut clonc iin succes eclatant. La 
victoire electorale de V. Lucacht a Beiuş 
fot consideree comme la victoire eht pett­
ple roumain tout entier, comme 1m grand 
pas vers l'affirmation de l'identite natio­
nale de la population roumaine, qui a 
tottjors ete majoritaire dans la contree 
du Bihor. 

MARTYRS DE LA GRANDE UNION ROUMAIN 
C'etait au printemps de 

1919. Le departement de 
Bihor se trouvait encore 
sous l'occupation hongroi­
se ; on sait que cette vie­
ille contree roumaine avait 

ete annexee par la Hon­
grie depuis environ un de­
mi-siecle, en depit de la 
realite historique, a la 
suite de la decision ana­
chronique d'une diete elue 

selon la loi feodale de 
1734 •• Comme le constatait 
le cele bre historien fran­
cais Henri Gaidez (1842-
1932) dans l'etude pub!'iee 
par la «Revue de Paris» le 
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15 mai 1894, - la siWation 
ethnique au nord des Car­
pates contredisait de m:i 
niere flagrante cette an­
nexion hongroise, car : 
«toute la partie d'Est de 
la Hongrie est roumaine, 
pas seulement la Transyl­
vanie. mais aussi les comli­
tats a l'ouest de la Tran­
sylvanie». En effet, dans ce 
territoire «On voit la nation 
roumaine former un vast 
cercle, compacte partout, 
a l'exception du centre» 
ou «l'on voit un groupe 
allemande, les Saxons com­
me on les appelle, des­
cendants des colons appe­
les par les rois de la Hon­
grie aux xne et xure sie­
cles. Tout le reste est i·ou­
main depuis la mer Noire 
jusqu'aux plaines de la 
Hongrie et depuis le Dnies­
trc jusqu'au Danube; ce 
vaste domaine a toutefois 
ete divise par l'hlstoire et 
par l'ambition des grands 
E11ats». 

Ainsi, ces Roumains «ne 
sont separes de leurs fre­
res du Royaume de Rou­
manie que par la fron­
tiere politique (p. 3-4). 
L'historien etait convaincu 
que «la reunion dans un 
seul Etat des territoires 
roumains ... serait possible 
„. apres la dislocation de la 
monarchie autrichienne-hon­
groise» (p. 19). C'est effec­
tivement ce qui s'est passe 
en 1918, apres la legitime 
decision de la grandiose 
assembzee plebiscitaire 
d'Alba Julia. Mais jusqu'en 
avril, l'annee suivante, les 
Roumains du Bihor ont 

continue a subir d'ini.ma­
ginables souttrances parce 
que les autorites reaction­
naires hongroises, utilisar.t 
des bandes armees consti­
tuees d'anciens militaires 
de l'armee imperiale, ont 
intensifie les actions ter­
roristes et ont commis des 
crimes abominables. La 
prison et les tortures ef­
froyables, culminant avec 
le meurtre des Roumains, 
ont ete la «reponse» de 
ceux qui croyaient pouvoir 
arreter ou faire rebrous­
ser chemin a la marche ir­
reversible de l'Histoire. 
Nous trouvons des preuves 
aussi dans les archives 
«Cultul eroilor», fond Bi­
hor, dosar 3/II, p. 367-368. 

Comme un cri de dou­
leur adresse au monde, les 
paroles contenues dans ces 
pages sont terrifiantes. Que 
disent-elles ? Qu'avant 
1918, le dr Ioan Ciordaş et 
le dr Nicolae Balcoş, tous 
deux de Beiuş, «allaient de 
commune en commun e 
dans le departement de 
Bihor ou en secret ils pre­
paraien t la population pour 
l'acte grandiose qiu'ils ava­
ient ă realiser». Et la 
Grande Justice Historique 
s'est effectivement realisee 
en 1918 grâce d la cons­
cience et d l'action rou­
maines. Revenus chez eux 
- affirme le document -
ils souffriront pour «l'acte 
national sacre» car les oc­
cupants hongrois se sont 
livres a des bestialites in­
descriptibles. A Beliş, par 
exemple, 45 Roumains ont 
ete brules vifs par des sol-

dats hongrois commandes 
par Urmanczi Nandor. Un 
autre exemple : « le capi­
taine Verbăczi et le lieute­
nant Urmăs qui comman­
daient les troupes de la r e­
gion de Vascău .„ arretent 
dans la nuit du 213 avril le 
dr Ioan Ciordaş et le dr 
Nicolae Balco.~ et les trnns­
portent dans un train spe­
cial de Beiuş, 'a Lunca 
(pr i:s de Vascău - n.r.) ou, 
apres des tortures atroces 
qui les a horriblement mu­
tiles, ils les ont en terre3 
hors du viUage, au fond du 
jardin de l'habitant Nico­
lae Hasan, au bord du rui­
sseau Vărzari» . C'etait le 
4 avril 1919. Quelquel jours 
plus tard, l'arrivee de l'ar­
mee roumaine a mis fin a 
l'oppression. 

Aujourd'hui, apres sept 
decennies depuis la Grande 
Union pour laquelle tant 
de nos devanciers ont don­
ne leur vie, nous repetons 
a natre tour l'exhortation 
gravee sur le monument 
qui eternise les actions de 
ces heros : «Glorifiez les 
martyrs de la liberation et 
de la reunion de la nation 
afin que le sacrifice de leur 
vie reste aux siecles a 
venir en eterne! souvenir». 

• Groupage: ANDREI BUSU­
IOCEANU, commandant 
GHEORGHE VARTIC, AUGUS­
TIN CHIRILA, Dr. DUMITRU 
ZAHARIA, ŞTEFAN LASCU, 
lieutenant·colonel I. C. PETRI· 
ŞAN, capitaine de corvette 
ILIE MANOLE 



DE L'ACTIVITE DE LA COMISSION ~OUMAINE D'HISTOIRE-'MILITAIRE 

HELSINKl 
A Helsinki (entre 30 mai et 5 juin 1988) se 

sont deroule les travaux du XIIIe Colloques 
lnternational d'Histoire Militaire organise 
par la Commission Finlandaise d'Histoire 
Mihltaiire. Delegues de 25 pays affilies a la 
Commission Internationale d'Histoire Mili­
taire ont aborde deux grands themes : a) 
L'influence des renseignements politiques et 
militaires du commandement supreme sur 
Ies decisions strategiques et operationelles 
en Europe au cours de la deuxieme guerre 
mondiale; b) La periode de transition et 
Ies perspectives du developpement de la tac­
tique des armees terrestre depuis le mil­
Jieu du XVIUe siccle jusqu'au debut du XIXe 
siecle (1750-1831). 

Les communications presentees et les de­
battes qui ont eu lieu ont evidenciees des 
problematiques historiques complexes : le 
role esentiel des renseignements, de l'inter­
pretation correcte des ceux-ci et de Jeur cir­
culation rapide vers Ies echelons de decision 
pour l'adoption opportune des decisions opti­
mes de niveau strategique et operationelle, 
l'importance particuliere de la decodification 
par les allies occidentaux des messages con­
fidentiels de l'ennemi (Ies operations „Ultra" 
et „Magique") ; les changements survenus 
dans le domaine de la tactique pendant et 
apres Ies guerres de l'epoque napoleonie­
nes ; l'evolution de la pensee militaire en­
tre 1750 et 1830 et le modelage organisato­
rique des forces armees etc. 

La commission Roumaine d'Histoire Mi­
litaire y a ete presente avec deux commu­
nications : Le role de donnees informatives 
des annees 1943-1944 a l'egard de la deci­
sion de l'entree de la Roumanie dans la 

guerre contre l'Allemagne, auteur, general­
lieutenant dr. Ilie Ceauşescu, et L'armee re­
guliere ou la „nation armee" : le cas des 
unites de volontiers roumains. 1768-1821, 
auteur major dr. Mihail E. Ionescu. Tous 
Ies deux communications ont eu du succes, 
suscitant des nombreuses questions et des 
commentaires dans le cadre des discussions. 
On y a cte releve la contribution importante 
de natre pays a la victoire sur le fascisme, 
en insistant sur le caractere souverain, in­
dependant de l'acte de 23 Aolit 1944 et ont 
ete presentes les arguments qui soutiennent 
l'affirmation que la Roumanie, par son effort 
militaire, a ecourte la guerre avec 200 jours. 

Au cours du colloque de Helsinki ont eu 
lieu egalement Ies seances du bureau de la 
Commission Internationale d'Histoire Mili­
tail'e ou ont ete abordes des aspects !ies a 
l'organisation du congres international d'his­
toire militaire de Madrid (aout 1990) de 
meme que comme les projets sur l'editions 
des certains revues d'histoire militaire avec 
collaboration internationale (des numeros 
speciaux de la Revue Internationale d'His­
toire Militaire consacres aux musees milL 
taires des commissions nationales afHiees ou 
a la problematique de la periode d'entre 
guerre. 

Les h6tes finlandais - le colloque s'ete 
derule sous le patronage du president du 
pays et avec l'appui substantiel des ministe­
res de l'Education et de l'armee - ont assure 
une grande reussite aux travaux, relevant 
encore une fois l'utilite des echanges d'oppi­
nions comme un moyen essentiel de la con­
naissance reciproque au l'interet de la paix 
et la collaboration internationale. 

LE COLLOQUE ROUMAIN- ITALIEN D'HISTOIRE COMPAREE 

La vine de Milano a ete le hâte d'une 
importante manifestation scientifique : le 
colloque international au theme „La Rou­
manie et l'Italie, 1943-1947. Pour une his­
toire parallele". Initie par les hâtes - le 
Centre d'Etudes et de Recherches sur l'Eu­
rope Contemporaine (Ce.S.R.E.C.) - et be­
neficiant de la participation des quelques 
representants de la Commission Roumaine 
d'Histoire Militaire, le colloque se deroula en 
presence d'un public forme de cadres uni­
versitaires, chercheurs, etudiants et journa­
listes. 

Dans le cadre de cette manifestation scien­
tifique les delegues roumains ont presente les 
communications.: „De Cairo d Stockholm. La 

Roumanie entre les grandes puissances dans 
l'annee 1944" (dr. Florin Constantiniu), „La 
contribution de la Roumanie d la defaite de 

l'Allemagne nazie" (major dr. Mihail Ionescu) 
et „La Roumanie d la Conterence de paix 
de Paris" (capitaine Ilie Schipor), et la part 
italienne les communications : „La resistance 
italienne : mythe et realite" (ambassadeur 
Edgardo Sogno) et „L'Italie d la Conference 
de paix de Paris" (dr. Sergio Chille de l'uni­
versite de Milano). 

Les travaux du colloque ont ete cond·uites 
par dr. Riccardo Ranzi et dr. Lauro Grassi, 
le president et, respective, le scretaire gene­
ral du Ce.S.R.E.C„ un institut de recherche 
qui s'etait affirme par ses preoccupations d 
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l'egard de Z'analyse pluridisciplinaire de Z' e­
volution de natre continent d Z'epoque con­
temporaine. Tant les referats, que les debat­
tes ont mis en evidence des aspects inedits 
concernant l'evolution politique et milita ire 
de la Roumanie et de l'ltalie pendant Za 
derniere partie de la deuxieme guerre mon­
diale jusqu'â la fin de la Conference de paix . 
La detegation roumaine a presente et argu­
mente d'une maniere convainquante le râle 
des forces democratiques nationales, dirigees 
var le parti communiste dans la sortie du 
pays de la guerre antisovietique et son raltie­
ment â la coalition des Nations Unies, la con­
tribution particuliere de notre peuple a la 
def ai te de l' Allemagne et de ses allies. 

L'interet manifeste par le public pow· 
les communications raumaines et natre his­
taire nationale, l'echas de cette manifestatian 
scientifique dans la presse italienne (Car­
riere delta sera, La Republica) et dans d'atL­
tres mayens d'information demantrent le 
prestige du natre pays et de natre histaria­
graphie cantemparaine sur taus les meridiens 
dtt glabe et relevent la necessite de pramou­
voir le dialage scientifiqiie camm e mayen 
ele cannaissance et d'entenclement entre toiis 
les peuples du mande. 

(Suite de Ia page 36) 

importunant. Son abolisse­
ment dcvenait imperieusc­
ment necessairc. Et ellc a 
etc efface ele Ia terre, de 
la carte, de Ia conscience. 
Realise en plusieurs etapes, 
le processus de l'union eta­
tique roumaine s'inclue na­
turellement dans la logique 
de l'histoire, qui a mcne 
a la dissolution des empi­
res multinationaux, comme 
par exemple l'Empire otto­
man ou autriche-hongrois, 
dissolution qui a permis 
la liberation des peuples 
de sous Ies menottes de 
l'absolutisme et de l'op­
pression et la formation 
des Etats nationaux, libres, 
dans la frontieres ethni­
ques : la Tchecoslovaquie, 
la Hongrie, l'Autriche, la 
Pologne, la Yougoslavie, Ia 
Roumanie. Ce grand acte 
de justice politique et na­
tionale se realisa dans des 
conditions revolutionnaires 
de plus grande envergure 
et partout avec la partici­
pation du peuple tout en­
tier, fait qu'a etabli la base 
et la certitudc ele la solidite , 
et la perenite des Etats 
nationaux. Ce que realisent 
Ies peu1>les a cause de la 
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UNION ... 
necessitc de vivre et de se 
clevelopper, ce que se rea­
Iise par l'ordre de l'histoire 
et des ideaux des tous rc­
!;Oivent la marque de l"e­
ternite. 

„Ce que n'ont pu reali­
ser Ies princes regnants a 
leur temps - disait le pre­

sident Nicolae Ceauşescu -
ont continue Ies autres: en 
'48 , en '59, en '77, en 1918 
el par la vola nte una nime 
du peuple se realisa !'unite 
de natre Etat national ... 
L 'accomplissement de ce de­
sideratum historique vital 
a ete le fmit de la lutte 
des larges masses populai­
rcs, des ouvriers, des pay­
sans, de l'intellectualite des 
cercles progressistes de la 
bom·geoisie, des principales 
clases et couches de la so­
cie te, l'oeuvre du peuple 
tout entier, de la nation 
entiere. L'histoire demon­
tre que la creation de 
l'Etat national unitaire 
roumain n 'etait pas le re­
sultat d'une evenement oc­
casionnel, de conjoncture, 
des entendements survenus 
a la table des negociations ; 
le traîte de paix n'a fait 
que de sanctionner un fait 
accompli, cree par la lutte 
des masses populaires. L'u-

Capitaine ILIE SCHIPOR 

nion de la Transylvanie 
avec la Roumanie a consti­
tue l'accomplissement du 
desir seculaire d 'unite du 
peupl'.e roumain " ... 

C'est ainsi que Ies rap­
ports fraternels etouf:fes 
pendant des siecles, ont 
devenus libres et naturels. 
apres toutes Ies lois de la 
justice et de la civilisation. 
L'economie et la culturc 
du pays ont ete unifiees a 
bref delai, sans aucune di­
ficulte. Grâce a l'accroise­
ment du pouvoir economi­
que et spirituel, l'union se 
consolida tres vite et mon­
tra ses fruits bienfaisants. 

L'unite roumaine a ete 
gravement frappe en 1940, 
pendant la deuxieme guer­
re mondiale, par la fOrce 
brutale et politique arbi­
traire fasciste et revision­
niste. Apres !'acte heroique 
et revolutionnaire du 23 
Aotlt 1944, la frontiere tran­
sylvaine, mutilee par le 
Diktat de Vienne a ete re­
tablie ă prix des combats 
lourds et heroiques de 
Oarba de Mureş et Păuliş, 
Turda, Carei et Cluj-Na­
poca, fait reconnu par le 
Traite de paix de Paris de 
1941, en depit des vicissitu­
des. 
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